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/■^/r Z>^iV5 LES TREIZE CANTONS 
DU CORPS HELVÉTIQUE. 



X L V I ^ 

£r<2f f/f j Sciences , des Arts <SC des Lettres 
dans la Suijfe^ 

^I les Suites fe font acquis une gloire immortelle pac 
leurs adions pour le foutien de la liberté} fi leurs troupes 
au fervice des Puiffances étrangères , & particulièrement 
à celui de la France ; ont mérité l^eltirae générale pac 
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3 TABLEAUX 

* ■ 

des traies innombrables de valeur & de fidélité ; on ne 

peut difconvenîr que cette Nation ne fe foit également 

difttnguée dans les Sciences > les Arts, & les Lettres qui 

; y ont été cultivés avec fuccès depuis environ deux fié- 

. di^. Le précis hiftorique que nous allons donner des 

hommes célèbres qu elle a produits dans ces difFérens 

genres, fera la preifve complette de cette aflertion. Mais 

avant que d'entrer dans ce .détail, qu'il nous foit permis 

de donner une idée de Tétat aâucl de la SuiJJe Littéraire. 

Les Grecs & les Romains repréfentoient Minerve fous 

la figure d'une guerrière , portant le cafque & armée de 

la pique & de l'égide ; Minerve éroit à la fois la Déeffe 

* des combats & la Protedrice des Sciences & des Lettres. 

Les Nouriflfons du T)\tvL Mars* tl ont point tous. été 

les ennemis des Mjujes ; les plus grands Princes les ont 

protégées , les plus fameux Capitaines les ont cultivées : 

Alexandre y Céfar, Augiifte ^ Charlemagne y François I ^ 

\\ Loidf Xxy. pi^pold éç tréderic parmi les Rois : & 

Xenophon , Scipion , Rohan ,^ Condé , MontecucuUl , 
'Eugène & Catinat parmi les Généraux : Quels noms ! 
Quels héros ! On a mêmer obfervé que fous les règnes des 
plus grands Rois , on à vu paroître les Guerriers les plus 
îUuftrcs , & les Savans les plus célèbres; On a dit que les 
'Suiffes font les fils ( i.) du Dieu Mars ^ mais il en eft 



ï 



y 



( 1 ) OfuaU Per^enerus nommoit les Suifles Mmîgenct^ lesenfans de Matf: 
' voici des. ress d^AugiifÙn Cpdcéiàà yï\n fe caràâècc bellrqnetnc'dlts Sniâesv-' 

Hêlretii i -gens vria Jopï vmîjjltnafufiinw^ . . • .- 

Et cara Marris pignoru^ 
InwîSi belle popdi ^ certiffima Regum ': ^ 

BeHantium fpes ac metus. 
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ïjeaucoup parmi eux j qui ont allié à leur goût dominant 
pour les armes, celui des Sciences , des Arts & des 
Lettres, Avouons pourtant avec Hotdnger (s), qu'il y 
ctit un temps où les Sidjfes f avouât manier plus keit^ 
reufemem la hachû que la piume ; maïs ce temps étoît 
celui des ténèbres dans lefquelles la barbarie & T igno- 
rance a voient plongé prefque toute FEurope. La nature 
de leur climat , leur cara£lère guerrier ont bien pu les 
retenir plus long-temps dans ce cahos que les autres 
nations i & c eft ce qui juftifîe en quelque forte Tefpèce 
de mépris ( ^ ) qu ils ont éprouvé autrefois de leur part; 
relativement aux qualités de refprit» Les étrangers voyant 
la Nation conferver conflamment fes manières grofllères f 
& s'obfliner à ne vouloir point prendre comme eux 
ce mafque d'humanité qu'on honore du nom de politeile^ 
regardûient les Suiffes comme des gens venus de Fautre 
monde y & les qualifioient de louîdauts i de forte que 
chez les François même, feurs" plus grands amis ^ Sui£h 
6c Lourdaut étoient à-peu-près fynonimes i on dit même 



Un autre Poète du XVI« fîècïç , Cafpâr ( * ) UrfinusVdkSy après avoiï 
chanté les autrts nattons, difoit de celle des Suiiïès; 

Imrepîdù excelîeni mtmo « & filgemefccun 9 
Monuis ht s Colophon âdditur Helymus. 

(i)Methùâas îegendî HîJlorîûsHeîyeîkas » p, iiu *^Tigaii ié|4 în-f.» lîpmr 
mm fsUdài quâm pennam ver/are ^ pïlum qudm Jfylum fréquintîiis vibrarc diàkerunt* 

(5) L*^rat êc les délices deluSutiTe » TorsitL p- î4t-|I8* Batc, 17154, in- îi; 
fig. Autre livre qui a pour titre ; ce qu^ily a de plus intirejfani tn Suï£c » 
Tt L pag* it4-î3 î, Leipzig > 1777» en Allemand ,m*i2. 



(♦j FùiimuB^làa tf»î. io-iit 
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encore en proverbe rêver a la Sidjfe j pour défigner un 
homme qui s'occupe d'idées creufes ; & quoiqu'on ne 
puifTe plus accufer aujourd'hui les Suifles d'avoir refprie 
brut ôc fauvage , il refte néanmoins encore à cet égard ^ 
un préjugé qui n eft pas entièrement détruit. Au refte , 
les Suifles (4) de les GafconSv^ font peut-être les deux 
nations qui ont le plus prêté à la plaifanterie françoîfe^ 
par deux qualités tout-à-fait oppofées 5 Tune par fa franr 
chifè & fa fimplicité ^ & l'autre par la fînefle & la fub- 
tilité de fon efprit ; mais Tune & l'autre ont fouvent pris 
leur revanche j & ont mis les rieurs de leur côté. 

Quoi qu'il en foit > il y a très-peu de fond à faire fur le 
plus ou moins de génie que Ton attribue généralement aux 
nations. En eft-il^en effet, qui foient eifentiellement ôc 
(c par leur nature au - deflus des autres par les facultés 
de l'efprit f Cette queilion pourroit faire le pendant de 
celle-ci : Nos pères étoient-ils plus fages y de avoient-ils 
plus d'efprit que nous { Au lieu de les difcuter l'une £c 
d'autre , ne feroit - il pas plus raîfonnable de mettre 
ces opinions au rang de cette foule de préjugés peu fon- 
dés qui régnent parmi le monde ? Car on ne peut (ê 
diffimuler que dans toutes les nations ^ les hommes 
n'aient la même orgahifation ; & que celles qui offrent 
de la fupériorité fur les autres du côté de Tefprit & des 
lumières y ne doivent ces avantages qu'à la culture de 
leurs facultés naturelles. On a vu des Pays , qui après 
avoir été regardés comme barbares & groffîers durant 



(4; Anecdotes Helvétiques, pag. 208-210 , dans le premier volume des 
Anecdotes desRépubliqucst Paris ,1771* in-8» 
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plufîeurs fîècles ^ ont à la fin produit des génies fupérleurs. 
La Çréce ancienne étoit plongée dans l'ignorance , dans 
le temps que l^ Egypte fleuiiffoîc ; les Arts & les Sciences 
ont enfuite paffé dans la Grèce y & V Egypte a perdu fon 
éclat primitif. Lorfque la Grèce fe flattoît dWoîr toute 
la fageffe en partage , elle regardoit le refte de Tunivers 
comme enfeveli. dans d'épaiffes ténèbres. Un Grec ne 
pouvoît pas fe perfuader qu'il y eût de Fefprît ailleurs 
que dans fa Patrie , & la préfomptîon alloit fi loin / que 
Ciceron , d'ailleurs aflez partifan dès Grecs , n*a pu 
s'empêcher de s'écrier ( J ) > Qui ejl le Grec qui penfç 
que quelque un de nous ait la moindre intelligence f Mais 
les Mufes en abandonnant les Grecs, n'ont-elles pas paffé 
en Italie \ 6c combien ce Pays ne produifît-il pas alors . 
de Sages , de Savans & d'éloquens Perfonnages ? Il n'eA 
faut pas davantage pour faire fentir le ridicule de l'opî* 
nion qui fuppofe que les avantages d e Pefprit font af- 
feâés à certains climats i plutôt qu'à d'autres. Il faut (e 
perfuader , au contraire , qu'il y a de Grands Hommes 
dans tous les Pays ; qu'un feul ne les produit pas tous , 
&, ( comme ledifoît un ancien (6) Poëte), qu'on peut 
devenir capable des plus grandes allions j quoique l'on 



( 5 ) Qms efl Grctcotum', qui^ quempiamnojlrûmqtticquamimelligere atbitreturi 
Jean-Fréderic Cramer > JurifconTulte Allemand , £c Réfident du Roi de 
Prufle à Amflerdam j mort à la Haye le 17 Mars 17 ij» t a refuté avec beaiH 
coup defolidité la queftion indécente que le Jefuite Boukours avoit faite ; Si 
un Allemand peut être un bel efprit î Le Traité qu*il publia en latin à ce fujet » 
à Berlin en 1614 , âc qu'il dédia à Benoit Carpzovius , mérite d*étre I(K 

(6) Juvenal , Satyt.X. Lib. IV. Vers 49 & jo , p. 34^. Amfterdam 1^84^ 
in-8« fig« cum n$tis varîorum^ 
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ait pris nallTance dans un climat groiïïer & parmi dès 

peuples ignorans. ^ 

■» \ 

Summum pojfe vïros , & magna exempta daturos 
Vert/ecum in patriâ , crajfoque fub a'ére nafcL 

Ce feroit peut - être donner trop de poids à une 
imputation , au fond affez peu importante par elle-même, 
que de nous attacher à la réfuter davantage ; nous nous 
contenterons feulement d*obferver que les étrangers qui 
ont parcouru la Suiffe , conviennent en général qu ils n ont 
trouvé nulle part des hommes d*un jugement plus fain & 
plus net y d'une plus grande dextérité , & même d'une 
plus grande foupleffe dans le maniment des affaires les 
plus férieufes y d'une converfation plus animée , d'un 
efprit & d'un enjouement plus naturels, que, parmi les 
Suijjfes y qui joignent aux avantages d^une bonne éducation, 
l'expérience des Voyages. M. le Comte ( 7 ) ^Albon 
avoue que les montagnes qui refferrent les Suijjès ôc pa- 
roiflent avoir été placées par la Nature, comme un 
obftacle aux progrès des connoiffances , ne les ont point 
empêché de cultiver la Littérature } & que la Suiffe n eft 
pas feulement le Pays du génie , mais qu'elle efl encore 
celui de l'érudition, A ce fujet , il donne ( 8 ) la galerie 
des Savans & des Artifles les plus célèbres de la Suiffe ; 
dont il caraâérife les Ouvrages avec une précîfîon pleine 
de fagacité ; il feroit à fouhaiter que l'auteur eût été 



(7) Difcour» fut la Suîfle, p. 8tf , dans fon recueil des Difcours ?o\U 
tiques, Hifloriques 8c Critiques , fur quelques gouverncmens de l'Europe. 
Ncuchâtel 1779 in-8, 

(8) Ibidp. i6-ii6. 
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moins laconique ^ & qu'il eût donné à cette matière 
toute retendue dont elle eft fufceptible. 

La Suifle ne peut pas le flatter d'avoir eu juiqu'icî 
une hiftoire.( 9 ) littéraire , telle qu on pourroit la defirer. 
On a des notices générales fur quelques Cantons ^ & Ton 
peut recommander dans ce genre Touvrage de jK?rr/i- 
berger (10), celui de (11) Schewrtr & Texcellent Ou- 
vrage de Fuefsim ( 1 2). Voici comment M. de RalUr (13) 
fils a apprécié les Ecrits de ces Auteurs : « Htrrliberger 
» donne la vie & les portraits d'une trentaine de per-^ 
S) Tonnes illuftres en Suifle dans la Magiflrature ^ le Mi^ 
» litaire & les Sciences ; Ton choix a été aflez bon. 
» Scheurer donne la vie des principaux Réformateurs du 
» Canton de Berne ; Ton ouvrage eft très-intéreffant pai: 
» les diplômes ôc aâes publics qu'il y a ajoutés en grand 
» nombre ^ mais fon ftyle eft mauvais, & défagréable : on 
» peut fe fervir de cet ouvrage avec fuccès , pour îlluf-. 



f^) M. Fel» de Balthafar f Confeiller ScTreforier de la République 
de Lucerne , a donné en firançois (*) une efquifle de la Suijfe Litténdre* 
Cet efTai qui^ été traduit en Allemand.» paroit trèsintérefTant. 

(10) Le Tempfe d^honneuidela Suiflè. Zurich^ i74S>& années fuivante»; 
^in-4 en AUemBûd, 

• (1 1) Le Maufolée de Berae^ 1740 , in-8. en Allemand, en deux Volumes; 
contenant ûx parties. 

(11) Hiâoire des principaux Artifies de la SuifTe. Zurich^ 1 7^9* 1774 9 
^n'S. en quatre Volumi^s avec figures ; Ouvrage écrit en Allemand. Il en a 
'pacii unecomàioationcn t^rftot ^ * r 

(13) Confeils pour former une Bibliothèque Hifiorique de la SuifTe 9 pag; 
4^-48. Berne, 177*, in-i2. 



( * ) DaiM le Journal HeîWrf^e, lytfg Juillet, p. sp. atfj» i 
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» trer Porlginc de la Réformation* Fuefslin n a eu en vue 
> que les Artifles^ les Peintres y les Sculpteurs y les Gra-i* 
» veurs. Tout y eft întéreflànt ; le ftyle eft vif & fleuri, 
y> Le feul reproche qu'on lui fait y c*eft trop d'enthou- 
» fiafme y &c Tencens qu'il donnç avec profufion à de$ 
» Artiftes affez médiocres ». 

M. de Balthafar a placé dans un ouvragç écrit en 
latin y ôc depuis traduit (14) en allemand > la G aime des 
Hommes illuftres de Lucerne. Il y fait un éloge judicieux 
de plufieurs Savans 6c Artiftes d'une grande réputation. 
Les tableaux intéreffans dont cette notice eft enrichie 
font vraiment faits pour infpîrer la plus vive émulation 
à la noble jeunefTe de Lucerru. On a aulli de M« de Bal-- 
thafar une Lettre à un François y dans laquelle il lui 
trace l'efquiffe de la Suiffe (ly) littérairç \ ç'eft une ébau- 
che de main de maître^ 

Il eft étonnant combien y depuis quelques années ^ le 
goût de la léâure a gagnt^ dans la partie Romande de la 
Suiffe y particulièrement dans le pays de Vaud & le Gomté 
dp Neufchâtel, non-feulement dans la bourgeoifîe^ mais 
encore dans la claffp des payfans : on ne croiroit pas qu'il 
y en a parmi ceux-ci qui ont eu la témérité de lire 
Bayle & Locke y & que leurs livres les plus familiers 
. font les ouvrages de Voltaire & de Jean-Jacques RouJJeau. 
Quel horofcope peut-on tirer d'une pareille révolution î 
Et jGi l'on regarde avec raifon la leâure bien dirigée 
comme néceffaire aux jeunes gens deftinés.par état h 

( 14 ) A Lucerne » 177S > in-12; 

(i A Bâie » 17^1 > in-ix y en Alleipan^t 

rempUi 
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remplir dans la fociét^ des places importantes & propres 
attendre leurs id<Ses ^ déveloper en eux le germe du goûc 
& des talens | aggrandir leurs connoiflancesj & les rendre 
capables de grandes a£lions ; loin de renvifager de la 
même manière , ne fe fent-on pas plutôt porté à gémit 
fur ces prétendus progrès de fentendement humain parmi 
le peuple, & fur-tout parmi cette claffe d'hommes , plus 
faite pour s'honorer par des travaux précieux à Thuma- 
BÎté , que pour orner fon efprit & fon langage, & donnée 
de Télégance à fes nianières- 

Les payfans de ce canton ont la facilité de fe pro- 
curer des livres en tout genre; les preffes à^ Genève^ de 
Laufanne ^ à'Yverdun & de Neuckâui mettent au jour 
prefque tous les livres étrangers qui refpirent le goût 
& les opinions du fiècle , & parmi Icfquels il fe trouve 
beaucoup d'ouvrages j dont on ne permettroit affuré- 
ment pas lédition à Paris, Ceft dans ces fources que 
la jeunelTe citadine 6c ruftlqurpuifc les principes qui 
doivent régler leur façon de penfer , Ôc diriger leur con- 
duite. Nous devons pourtant obferver que ce goût do- 
minant pour la lefture n'a pas encore gagné avec le même 
fuccès la SuilTe allemande : là règne en général une pro* 
fonde ignorance parmi les payfans. Je parlerai à l'article 
des Mœurs des progrès plus ou moins étendus que la 
culture des Lettres a faits dans les villes. Ce fer oit peut- 
être ici le lieu de rappelier le titre d'un difcours para- 
doxal qui a été couronné en 17J0 par l'Académie de 
Dijon , & de difcuter fi un tel fujet devoît être propofç 
par une Société confacrée aux Sciences & aux Lettres. 
On entend fans doute que je veux parler du Difcours de 
TomcFIh B 



lo TABLE AUX 

Jean- Jacques RouJJeau y fur cette queftion : Si le réta^ 
blijjement des Sciences SC des Arts a contribué à épurer 
les mœurs. Le plan de cet ouvrage ne me permet pas 
de m'arrêter à cette difcuffion ; f abferverai feulement que 
le contraire de la thèfc qu'a foutenue le Citoyen de Ge- 
nève j avoît été défendu à Laujane en 1714 avec chaleur 
par Jean Barbey rac (i(5). Mais il étoit fans doute réfervé 
à notre temps , entr*autres privilèges ^ celui de ranimer 
une queftion plus digne du fiècle des Vandales , & des 
Vifigots , que celui de la faine philofophie. Dans le don- 
2ième fiècle même , qui étoit encore affez barbare , un 
Moine de Mûri y dans la partie allemande de VHelvétU , 
tranfmît à là poftérité le Catalogue des livres qui compo- 
foient la Fibliothèque de fon Abbaye ^ 6c parmi lefquels 
étoient auffi plufieurs livres profanes ; tels qvL Homère ^ 
Sallujle , Ovide y Martial , Stace & Higin. On lit à la fin 
de ce Catalogue (17) cette exhortation : Libros autem 
9portet femper defcribere , èC augere , SCmeliorare y &• c?r- 
nare^ ^ annotare cum i/lis y quiavita omnium fpiritualium 



(t6) Difcourt fur l'utilité des Lettres 8c des Sciences par rapport au bien 
ie l*Etat. Amfierdam irif » in-ii. Jean- Jacques ITagner a inféré le Di& 
cours dé Barbey arc dans fon plan d'une Bibliothèque Militaire y Ouvrage 
bnçnmilLeipiigtn 1724, in-8, en Allemand, pag, 419-472. On ttouve 
Ans lemËoie Traité, pag. irS'^itf, le Difcours de M. de Rampalle, par 
Kequet cet Aoteur Paradoxal , imbu des mêmes principes que Roufféau a 
dcpui» développés avec plus d'art , foutenoit que la Science nejert à rien ^ G^ 
pHlfom Mprifirer Titude de la guerre. Ces deux Dffcours ont été traduits en 
idiemand. 

(17) AÛdJuniationis MurenJirMonafierVhpag. 48 , ad calcemlibricujustitiJufr 
Tîndicia adorumMurenflum , opéra P. FridoUni Kopp. Monachi Murenfîs ^ 
!%» prmîpaUs Monafierii Murenfis ,1750, in-4. fig^ 
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hùminamjint Ubris nîhileJi.Voûz affuiément im excellent 
avis pour tous les Corps Religieux* 

Nous allons traiter maintenant des Académies, Col- 
lèges 6c autres Sociétés littéraires de la SuilTe» Nous 
entrerons préalablement dans quelques détails hiftoriques 
fur rUaiverfité de BâlCi 



L Univerjkc de Baie* 

^^NEAS SrLvius^ de la maifon de Piccolomim ^ quî 
avoit été autrefois Secrétaire du Concile de Baie ^ con- 
(èrva toute fa vie une véritable eflime pour cette ville* 
Il en écrivit même la defcription avec le tableau de fes 
mœurs ; 6c cet opufcule ^ dont on pourra donner l'extrait 
dans la fuite, honore les fentîmens de fon iHudreauteur, 
Devenu Pape fous le nom de Pie //, U reçut ( i ) en 
ï^yp j ^v^^ ^^ reminifcence de Fancienne amitié , la re- 
quête que lui fit préfente r le Magiftrat de Baie pour fon- 
der une Univerfité dans Tenceinte d'une ville Impériale^ 
qui étoit la réfidence d^un Evêché confidérable. Pie H 
fonda le 1 1 Novembre 14J9 TUniverfité de Bâle , lui ac- 
corda les mêmes privilèges que ceux dont jouiffoit celle 
de Boiogne en Italie , 6c en nomma Chancelier TEvêque 
de Bâle. Ce fut le 4 Avril 1^60^ que FEvêque {Jean 
de Keningen ) fit Fûuverture & rinflallatioû de la haute 



( I ) Chféuen Wm^iltn , chronique de Bâle en Allemand , Lîv* Vf j 
Chap, II , pag, i3i-4i8 > Bâte 1 1|70 » in-fol. fig* 
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Ecole de fa réfidence* Bientôt après , dans la même ann^e y 
le Sénat de Baie la prit fous fa proteâion fpéciale ^ & la 
déclara exempte de tout péage y impôt & autres taxes» 
Le* premier Redeur de TUniverfité a été Georges èiAndr- 
lauy iPrévôt du Chapitre de Bâle^ & Doâeur en Droit 
Canon ; le fécond > Gafpar Ze-Rhin y Cuftode du même 
Chapitre , & depuis Evêque de Baie. On trouve dans 
la lifte des Reûeurs de cette Univerfîté , Jufqu'ai» temps 
de la Réformation ^ plufieurs Chanoines des Chapitres 
de Mayence , de Bâte , de Strasbourg , de Wirzbourg , 
de Befançon ; & d'autres de la SuiiTe > tels que Pierce 
Brunnenshein , Chanoine de Lucernej en 1490, Pierre 
iVogt , Prévôt de la même ville & Ghanome de Munfter 
en Argeu ; en 1J12 , Martin J'cAi/z^r VaHalfan y Doye» 
du Chapitre de Sîon:^ & coufin ou neveu du fameux Car- 
dinal de ce nom , &c. Le Sénat de Bâle accorda auffi tvt 
1450 , à l'Uni verfité naiffantei lar JurifdiÊlion^ lur les in- 
dividus dépendans de fon reffort ^ fie ea un mot tous les 
droits annexés aux autres hautes écoles de TEurope. Le 
Pape fïxoit pour l'entretien de PUnîverfité \ts revenus 
de deux prébendes du grand Chapitre de Bâle > deux: 
autres du Chapitre de S. Fierre en la même Ville^ une de 
celui de Zurich , une autre du Chapitre dte Soleure , une 
de celui de S. Maarice de Zofingen > une de celui de* 
S. Martin de Colmar , & une autre de celui de S. Urjit^^ 
dans TEv^êché de Bâle. L'éhumératiôn de ces prébendes 
que le Pape attachoit de fou autorité pontificale à TUnî* 
Terfité de Bâle , a fait une fingulière fenfation dans Tefprît 
d^un Miniftre de Zurich j M Faejt {jiy s'en explique 

C»> iot^ > Pefctiption Topographique, de la Suiflb 1 T. II > p. 5 j.o fie (uivv 
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amèrement dans fa defcripcioa de la SuS^. Il ne peut 
digérer ces coups portés par Fautorité papale fur les re* 
venus des Chapitres de Zurich & de Soleure- Pie II 
pouvoit-il difpofer légitimement des Canonicars étrangers 
en faveur de rUniverlîté de Bâle ? M. Faejl ^ homme de 
Lettre , maïs encore plus zélé Miniftre d une Communion 
qui a fait fchifme avec Rome , & à qui on a reproché 
d avoir dénaturé tant de fondations ecclélîaftiques , vou- 
droit qu*on eût continué aux Chapitres toutes leurs 
prébendes , plutôt que d'en détacher quelques-unes pour 
l'entretien d*une Unîverfité étrangère. Mais on pourroic 
objetler à M. Fœfis que la Suiffe & les autres pays limi- 
trophes de Bâle ^ étoient alors plongés dans la plus épaiiïe 
ignorance \ que Pie //conçut le falutaire projet de les en 
retirer, en leur offrant dans la création d'une Unîverfité j 
tous les fecours pour les Etudes & pour les Sciences. 
Pie 11^ pour confolider l'entretien des ProfeiTeurs ^ leur 
attache quelques prdbendes de ces mêmes pays qu'il veut 
faire fortir des ténèbres; les Chapitres^ ainli que les Ab- 
bayes , payoient alors le dernier à S* Pierre de Rome. Je 
n'entre pas dans l'examen du droit qui fondoit plus ou 
moins cet ufage j maïs après tout, n en déplaife à la fé vé- 
rité un peu outrée de ce miniftre , y avoit-il un fi grand mal 
de confacrer à la culture des Lettres^ des Sciences & de 
lentendement humain quelques prébendes j plutôt que 



Aihenae Raiirîcas * five mmlûgm pTûfeJforutn Acâ/dimiœ Bt^JîUenJit ai anno 
t^6o^ ai ûnnum 177 S, dm hjtvîfmgukrum Blographld ^jtBa efl rccenfio ota^ 
niumejufdem Açod^mm R%Bofum^Bafilm y uf^^in-i^ Kumfupplemmto , ibidein> 
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de les perpétuer aux héros que Boileau a célébré dans fon^ 
Lutrin! Que M. Faeji prenne la peine de lire ce que fon 
ancien compatriote , le Chantre du Chapitre de Zurich j 
Teiix Malleous , écrivoit en 14^0 fur les Chanoines 
de fon temps : jai trop bonne opinion de Téquîté de M^ 
Fae/iy pour ne pas croire qu il rayera fa déclamation contre 
le favant Pape Pie II. Mais continuons Thiftoire de 
rUniverfité de Bâle. Le changement de Religion arrivé 
en cette ville, y interrompit tous les exercices de TUni- 
verfité depuis iJ2p, jufquen in^* Lesdifputes théolo- 
giques parmi les Profefleurs & les Etudians , pour 6c 
contre la nouvelle reforme y dévoient opérer nécefTaîre- 
ment cette înadion. Mais le Gouvernement ayant adhéré 
par un décret formel aux dogmes d^Ecolompade y & ayant 
enfin calmé les divifîons de la ville y s'appliqua à rétablir 
rUniverfité fur un nouveau plan. Le Magiftrat eut Pattcn- 
tion de ne la compofer que de Profefleurs attachés à la 
doctrine qu'il avoîc embrafTée. Il rendit au Reûeur fa Ju- 
rifdidion, & nomma Députés Infpeûeurs de TUniverfité, 
trois membres du petit ConfeU > avec le Chancelier. Ces 
Députés ont part à Téleûion des Profefleurs , mais ils 
n ont ordinairement aucune féance dans le Confeil ou la 
Régie de TUniverfité. Tous lés ans > le premier Lundi du 
mois de Mai , cette Régie & les députés que j'ai défignés, 
nomment le nouveau Recteur y pris dans les quatre Facul- 
tés qui la compofent , WThéologie y le Droit eccléjiajlique 
se civil y la Médecine & les Arts Libéraux. Chacune de 
ces Facultés a pour Préfîdent un Doyen qu elle choifît 
parmi les Profefleurs. Chacune a aufli fon fceau parti- 
culier & fa bourfe diflinâe» Je ne m'appeiantirai pas ici \ 
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décrire la nianicre dont ces Facultés nomment aux grades 
de Do£leur & de Maître- es- Arts , ni à détailler la forme 
intrinfcque des difFérens Collèges i mais j^obferverai que 
PUniverfité de Bâle eft pourvue d'une riche Biblio- 
thèque , d'un Jardin de Botanique j d'une colle£tion 
d'inftrumens pour la Phyfiqiie expérimenrale , & que fi 
elle n*eft pas autant fréquentée j que quelques autre» 
Uni ver fîtes j elle peut s'honorer d'un grand nombre 
d'hommes célèbres dans les Sciences^ & dont les noms 
refléchiflent une gloire immortelle fur leur Patrie* II a 
paru en 1778 un ouvrage (î)en latin j ayant pour titre , 
AtHEN^ RaurîCjEj VAihêne de Rauraquesy i'Aqteur a 
voulu ainfi défigner rUniverfité de Bâle , ville fituée 
dans Tancien Canton des Rauraques j & qui s'étoit éle- 
vée fur les ruines âLÂuguftj Augu/la Raaracorum ^ la 
Capitale des Rauraques fous l'Empire d'Augufte qui lui 
avoit donné fonnom. Le livre dont je parle j contient l«i 
Biographie ou la vie de tous les ProfeiTcurs de TUniver- 
fité de Baie depuis fa fondation , avec la notice de leurs 
écrits* On trouve quelquefois dans cette nomenclature , 
des anecdotes întéreflantes ^ entr'autres, fur Paraceise ^ 
& Giaréaru Avant que ce livre parut , Luc {^)Gernler , 
& }t^iXt'^oào\iThurneifen ( 5 ) avoient efquiffé avec choix 



(1) On a imprimé à Bâle en irSo» ixi-8, un fupplément de cette 
Hiftoîre Littéraire » fous le titre fuivant : Aiumbrmio erudkomm Bafiiknfium 
meritis apud exumî dim , hodiequc celekium ^ appendicis ioco Aîhmis Râuricit 
0ddita^ 

( 4 J DsAcademiiz Bafdkn^s ona {> progrejfu^ ï€éo , in-4; 

iS > OratÎQ Jecidarh Jljicnîfingukm divinœ Proviémim iemfimf qudt fi^^ 
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l'hiftolre de TUniverfité de Baie , dans leurs difcours 
prononcés à l'occafion des Jubilés féculaires de cette 
Académie^ célébrés en \66o & 17^0. 

Voici un tableau de TUniverfité de Baie , feît en 
17^^ > dont les traits à la vérité ne font pas flattés, & 
fur lequel on ne fe formeroit pas ^ en le prenant à la 
lettre ^ une idée jufte de ce quelle eft aujourd'hui; 
mais nous avons cru devoir le rappeller aux perfonnes 
qui connoifTent fon état a£luel , afin qu elles puifTent 
juger à quel degré il doit lui être appliqué. « On peut 
» dire que les Lettres ont fleuri pendant long -temps 
a> dans cette ville. Erafme Ta trouvée digne d'en faire 
»» fon £^jour Êivorît Son Univerfîté a long-temps pof- 
» fédé quelques hommes célèbres > & d'autres qui pac 
» leur fa voir profond ^ & leurs connoiffances étendues ^ 
» méritoient de Têtre, Les noms de Flater ^ Zwinger ^ 
i> Hermann , Ifelin > Trey 5 Fefck , Werenfelf \ Hof-, 
-^ mann , Brucker , Buxtorff ^ Ber^ Grynœus , Battier ^ 
» Gernler , Jf^ettjlein , Staehelin ^ Roques p & quelques 
» autres feront toujours révérés par les^ amateurs des 
» Lettres. Ceux des Bauhiriy des Euler ^ ôc fur-tout de$ 
D BernoulU feront immortels. Mais quelque fertile au 
S) refte qu'ait été cette Univerfîté en hommes célèbres ; 
-» elle commence à tomber entièrement } il ne lui refte 
» que les deux frères BernoulU ^ fils & neveux des illu* 
» ftres émules de Newton & de Leibnit^y & des maîtres 
^ des Maupertuis , & des Euùr y Meflîeurs I/èlin , J'un 



riori faculo fuo tertio expertaefi AcadenuaBaJUienJiSf 17^0 1 m-4* Ce difcourf a 
éctf traduit en Allemand* 

» grand 
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w grand (6) Jurifconfulce , Fautre (7) Vami des kaBitans de 
» ia SuiJJd^ & quelques autres. Ces hommes refpeflables , 
»peu foutenus par leurs collègues, mais encourages par 
» leurs concitoyens 5 fe voient réduits à furvîvreà la gloire 
» d*un corps qui faifoit autrefois le plus bel ornement de 
n leur Patrie. La viUe pofsède encore quelques favans 
» diftingués qui ne font pas du Corps de FUniverfitë , & 
» dont quelques-uns en font reftés exclus ou par injuftice 
» du /on ^ ou par celle des hommes, ou par leur propre 
I» choix; tandis que d'autres qui feroient beaucoup mieux 
» employés ailleurs j occupent les places dues à leur 
*> mérite- Tels font M. ^Annoné^ eftimable par fes lu- 
» mières étendues fur THiftoire Naturellt , les Antiquités 
» & les Belles Lettres , M- Lackenal & M. Mieg^ ainfi 
» que M. Refpingers , Médecins , & M. Huèer ^ bon Aflro- 
i> nome »• 

» Il y a cependant de très-bonnes raifons pour ne pluf 
» efpérer de voir des cicoycns de cette ville s'élever à ce 
n degré de mérite ; les Lettres y font fi peu eftimées , le 
» favoir 6c les lumières y donnent fi peu de confidération , 
D qu il n'y a plus que des gens fans rellources , qui s'y 
I» vouent comme à un métier, de nos comme à une pro- 
1» felfioR honorable* 

n En fécond lieu , ce malheureux fort qui fait les pro- 
» fefîeurs, décourage abfolument de la profelFion des Let- 



ifi) Jean Rodolft né à Bâiç le 20 Juillet 1705* "w^rt en cette ville le 
l Mars t779. Je ferai fon éloge , dms rénumération des Savant de li 
Suîfle. ^ 

Ij) îfaacf Deirey du prcccdcnt^ Scciéuire du Séoat de Sâ!e. 

Tome FIL Ç 



ïg TABLE AV X \ 

Wtres, &4cs faïaîïes des Profeflfeurt ôc des Régens font 
x> encore (i mofdiques ^ que le moindre artifan ne pour« 
2> roit en fubfifter avec une petite famille pendant fix 
39 mois. Il n'y a^ outré cela^ pas un motif qui anime à 
^ fe vouer à TEcude ^ pas un feul encouragement ^ pas^ 
31 une récompenfe propofée au mérite le plus éminent*^ 
»Tout ignorant eft cenfé être aufli propre pour être 
» Bourguemeiftre y Echevin , Chancelier , Secrétaire 
»d*Etat, Baillîf^ que le feroit le plus grand homme 
»de Loi. Le fort décide uniquemenç de ces places : 
» enfin ^ quand même > par un changement auquel on 
» ne doit pas s'attendre fans miracler, les lettres & le mé^ 
j» rite parviendraient à revendiquer la confidération qui 
» leur efl due , quand même TEtat voudroit & pourroit 
i& leur offrir les récompenfes les plus capables de flattei^ 
«Tambition & Tamour-propre , il ne feroit plus tems y 
9 ou il faiidroit du moins implorer le fècours c|es étran- 
jigérs^ pourxallumer le feu (bcrddc la vérité fit de Ist' 
3» vertu dans ces foyers* Le plus grand mal de ces Etats ^ 
3» eft que Téducation de la jeuneffe né peut qu'y être très* 
n médiocre > par l'incapacité de la plupart de ceux qur 
30 en^fbnt chargés .,€6c par la mauvaife compofition de» 
9» écoles publiques. On a fait depuis peu quelques tenta'r 
actives pour les reformés > ori à fait des plans , fit pro- 
3^ pofé de» méthodes : mais tous ces mouvemens n'onr 
» abouti à rien. L'indifFéxence des hommes en place j^ 
» les préjugés des Eccléfîaftiques y la jaloufie des gen» 
» de Lettrée^ Ôc fur- tout le vil intérêt^ fie ngnorance 
» de la plupart des Régens j ont coiifpiré a atiéantîi? 
3> tous les foins de quelques Magifhrats & de quelques^ 
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m Profefleurs bien intentionnés ; il en eil de même de 
«> ce genre d'éducation plus élevée que la jeuneffe de- 
» vroit recevoir dans les Ecoles ^t Phiiofophie & de 
D Belles-Lettres ». 

a II y a dans le Clergé de Baie bien des p.erfonnes 
•> très-refpe£lables par leurs lumières & parleurs mœurs; 
» On ne peut cependant difconvenir que des, préfages 
o funeftes font çntrevoir un avenir àflez trîfie à cet 
S) égard. En refléchiffant fur Tétat des Lettres dans cette 
» ville, on concevra les caufeis de cette décadence. L^E-- 
«> glife de Baie a produit pluiieurs Théologiens très-fa^ 
» vans 9 mais elle n'a poÀTédé qu'un feul Orateur qui 
») étoît Samuel (S) Werenfels^ Aucun de fes autres pré* 
» dîcateujrs , excepté Meffieurs Roques le père > Q/&r- 
» wald^ Bournet y & Mouçhon ^ ne s'efl: élevé au-delfus' 
D du médiocre ]»« 

PafTons aux Académies , Collèges ^ Sociétés Littér 
raires qui fc font éenbltc? <kms la partie de la Suljfe Bj^, 
formée • 



i,%) Mort le premier Juin 1 74<»« 
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IL Académies y Collèges êC Siicietés Littéraires^ 

XL y a dans Ta vllfe^de Zurich une Académie qui a 
toujours produit desSavans très- célèbres; tels ont été" 
les Zuirigle j les Bullinger y , les Lavater^ les Stuckl y 
les Gejlner y les Vlrich^ éCc. Cette Académie eft par- 
tagée en d^ux Collèges 5 Tun oCf Ton enfeigne laThéo^ 
Iggie y la Fhilofbpkie ôç la Philologie y & l'autre qui eft 
confacré à Tétude des Humanités. L'on y dîftribue des 
prix annuels. Il y a aufll quinze bourfes fondées dans un 
bâtiment de Vznciemit Abbaye des Dames Bénédiâines y 
gour des Etudians qui afpirçnt au Miniftère. L^ordre & 
la difcipline établis dans ces Collèges méritent les plus 
grands éloges. L'Hiftoire (.i) de P Académie de Zurich a 
été écrite par Hottcnger : elle remonte jufqu*au com- 
men^ment du neuvièrtie fiècle. Charlemagne y qui honora 
Zurich de fa préfence > & qui y répandit fes bienfaits fiir 
lè'Chapftre des Chanoines > pafrepour avoir été" le Fon- 
dateur de V Académie dite de fon nom Schala Carolinay 
^ Ecole Caroline. Mais cette tradition y quoique fpécieufe ,; 
ne paroît point être plus appuyée que celle qui attribue 
au^ même Empereur rétàbliflement de TUniverfué de; 
Earis^ 



(i) Schola TiguTÏnoTumCarolina^^^\66^,in'^. 

L'abrégé de VHifimrt Littéraire de Zurich , inféré en 173 j^ dans difFérenres' 
ît&ion^ài Mercure Suîjfe y n'eft qu'un Extrait de cet Ouvrage 9 mais afles 
bien travaillé* 
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L*utilité de V Académie de Berne eft bornée aux écudes 
néceflaires à ceux qui fe dévouent à TEtat eccléfiaftique ; 
elle tient £q,% clartés dans Fancien Couvent des Cardeliers» 
On y enfeigne la Théologie & THébreu, le Grec^ lu 
Droit j TEloquence , les Humanités j les Mathémati- 
ques ^ la Philofophie & la Morale, Il eft forti de cette 
Académie des Savans diftingués* L*Etït veille avec zèle 
fur les progrès de ce Collège^ & fui toutes les Ecoles 
établies dans le Canton^ • 

U Académie (2) fie Laûfanne â été fondée eh ly^T^^Il 
n*y eut d'abord que deux ProfelTeurs , l'un en hébreu 6c 
Tautre en grec. A£tuellement il y a deux Pafîeurs de la 
vUle^ deux Frofijfeurs de Théologie ^ un en hébreu & urt 
en caïkéchèfe^ un en grec & un en mojale , un en Droit 
& Hiftoire | un de Philofophie & de Mathématiques, un 
d'Eloquence ^ outre deux honoraires ; & depuis quelques 
années TEtat de Berne a érigé une Chaire de Médecine 
pour M, TiJJht^ Ç\ célèbre dans toute TEurope parles lu* 
niières qu*il a répandues fur cet art dans des ouvrages 
qui ne tendent qu^au plus grand avantage de Thumanitél 
L'Académie eft fous la diretlion du Baillif de Laûfanne , 
& depuis 1700 il y a quatre Curateurs établis pour h 
geftion économique j & qui font tous tirés du peiii Co/i^ 
Jeil de Berne. L'Etranger s'étonne quavec la modicité 
extraordinaire des revenus attachés à ces Chaires , elles 
aient cependant été remplies par des Savans très-diftia- 



(i) Fœ/t , Defcïîpt*Topog, de la Suiire , Tom. I, pag; Sï<> & f«i>an!tf . 
T^hmmry Dia. Gcog, Hig» 8ç PoJit, de la Suiflb ^Tom. IL ^jàg. ^- 
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gués , tels que Tard ^ Virety Hotmann^ Conrad ^ Geff- 
ner y Théodore àtBe^ey Antoine de Ckandleuy Scapula^ 
Bertram , Steek , Ou , Folier y Confiant , Jean-Pierre de 
Croufar y Roi y Jean Barbeyrac ^ \uO}X\sàt Bochat y Abra- 
haen Ruchaty &c. Le Préfident de Y Académie ait Lau*- 
fanne porte le titre de Bachelier. Elle eft très fréquentée 
par les étrangers ^ la première qualité y par des Anglois^ 
des Allemands^ des François j & par des Princes Pro- 
teftans. 

Le Collège de Laufanne a été établi en i J^o, Afluel- 
lement il eft compofé de fîx Précepteurs. On y diftribue 
de la part du Souverain des penfîons annuelles à qua- 
rante-huit pauvres élèves. Du refte y c'ieft le Confeil de 
Berne qui entretient les Profefleurs , auflî les nomme-t-il 
d'après les propôfitions de V Académie. 

Je continuerai à Êiire coniloître la littérature dans la 
^uifTe Réformée y avant que de traiter de fon état dans les 
Cantons Catholiques. 

Il y a un Collège à Schaffhaujen où Ton enfeîgne 
la Théologie y la Morale y le Grec , la Philofophie , 
THiftoire , les Mathématiques , la Phyfique & VHébreu. 
Il y a auffi des Ecoles publiques dans les Cantons de 
Claris & ^ 4ppen%ell. On remarqué dans la ville (3) 
de Saint'GallMxx Collège fondé en i;p8 , & diftribue 
en neuf claflfes y deftinées à inftruire la jeunefTe dans la 
Religion^ les Sciences & les Humanités^ Plufidirs (4) 



( j) ¥atfi , îbid, Tom. Ifl. pag. roj; 

{4) Lei ZoUikofer > les Kellerjle$ Locherj 2ce. 



DE LA s VI s s E. i^ 

ffches particuliers ont concouru avec le Magiftrat à 
cette fondation. Tous les ans on lit les noms de ces bien- 
faiteurs dans TEglife^'en préfence des Proféfleurs^ après 
Fexamen de Fâques r Yoilà aiïurément un hommage 
diâé^ pinr la reconnoifTance , & qui ne peut qu'exciter 
rémulatîonr Ce Collège a à fa t^e un Reâeur avec huit 
ProfeiTeurs , tous Minijlres d'Eglife^ On a obfervé que 
/ufqu ici la ville de Saint-Gall n a jamais négligé les 
Sciences y malgré Tefprit de commerce qui femble y pré- 
dominer, Auffi de tout temps elle a compté des hommes 
inftruits & éclairés parmi fes Citoyensr Un des plus ce*' 
lëbres eft le Bourgmeftre f^adianusy en allemand f^on^ 
Wadt. J'en ferai mention ailleurs^ 

Au pays des Grifons , Tinfluencc du GouveJttiemeniî 
populaire a long-temps éloigné les progrès des Lettres«r 
Il y s( cependant des Ecolçs publiques y principalemenc 
à Coire^ 

Le Collège de cette ville a été fondé (y) par le mé- 
decin Jean Abis {JS) vers la fin du derniôf fiècle. On y 
cnfèigne la Philofophie. Chacune des trois Ligues de la 
République, nomme féparément un Infpefteur féculiei^ 
pour veiller fur Tadminiftration du Collège. Il s'étoitf 
formé il y a dix-neuf ans dans la Baronîe de Haldenjlein ^ 
à une demi-lieue au-deffous de Coire j fur le Rhin ^ & 
an pied du Mont Calanda^ un inflitut ou Séminairec^i 
a eu pendant long^temps les plus heureufes fuites* Les //*£>/> 



■^^rfjyhwiÉ*!! wifci r 



UyFaefi^ ibid. T. IV, p. 7% 8c I4i-i4ît 
((5) Mon en i^. 
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^Ligues lui donnèrent la fanâion de leur approbation dès 
Tan 1751 dans leur Congrès général tenu à Davos. Les 
noms des auteurs de cet éttblifTeraent méritent d'être rap- 
pelles icL Martin de Vlanta ôc Jeaa-Pîerre Nefèmann, 
concoururent jà perfeâionner le plan de ce collège. L'oIh 
jfit principal de cette inditution étoit d'ilever la jeuneiTe 
dans les principes du Chriflianifine ^ de lui enfeigneic les 
Langues étrangères ^ les Arts & les Sciences^ & de U 
rendre capable de remplir les fondions de tel état qu'elle 
voudroit choifir , foit dans la Magiftrature , foit dans Ja 
Guerre ou le Commerce. Nous avons aujourd'hui des fujets 
excellens qui font fortis de ce Collège. Mais cet inftitut 
eft enfin tombé , & fe chute date (Je la mort de 
M. de Planta. On en rejette la caufç fur le nouveau 
Principal y Saxon de aaiflance>M. B. & fur rjEndruftioa 
dangereufe qju'on commençoit à y donner ;aux Elèves en 
matière de Religion , & qui contenoit une Dodrine 
également profcrîte dans toutes les franches dominantes 
du Chtiftianifmei. 

Il y a des Collèges ou Ecolçs publiques dans les villes 
de Mulfiaufe/t , de Bierpne & de Neuchâtel , ainfî que 
dans la plupart des villes confidérablps y qui dépendent 
des Cantons de Zuricli: 6c de Berne. 

Dès répoque (7) de la reformation, Genève acquit de 
la célébrité d^ans T Europe; elle fut regardée comme le 



<7) Tfckarner , Dia. Géog. Hifi. & Pol. de la Suîflc , Tom, L p. ii?; 
L'état ôc les délices de la Suiflc, T. IV. p. 238.»4o & 170-171 , dernipre 
édition de 1764. 

faefi, Pcfcript. Topog, de laSujUTe , T. IV. pt 4oS-4cp, 

centre 



fcfife--*cr!ii^ . _• 
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centre & Tafyle de la Religion reformée par ceux d'entre 
les François & les Italiens qui avoient embraffë fes dog- 
mes» Le refuge des Proteftans perfécutés donna aufTi de 
l'accroilTement à fa population î en même temps les Arts 
& le commerce s*y établirent ^ 6c la rendirent de plus 
en plus florifTance, Caivin SLVOït engagé en ijj8 le Ma- 
giftrat à y fonder une académie. Théodore de Be:^ en fut 
le premier Redeur ; il y enfeignala Théologie conjointe- 
ment avec Calvin^ Bientôt Genève produific beaucoup de 
favansen tout genre- Elle avoit eu auparavant Guillaume 
Faral^ Jean Calvin , Théodore de Be^e & Antoine de 
la Fay^j on y a vu depuis les Godefroy , les Diodailf 
les Turreitin ^ ies Calendria , les Tronchin , les Piilei | 
les le Clerc ^ les Me/îrei^ai^ les Leâ^ & plus récemment 
îin Cramer^ un Calendririy un Ver net , un Ventes y un 
Burlamaqui , & plufieurs autres qui vivent encore aujour- 
d'hui^ &, q^li font trop diftingués dans la République des 
Lettres pour avoir befoîn de nos éloges. 

L'Académie de Genève eft compofée d^un Re£leuf ; 
qui conferve fa place pendant deux ou quatre ans, de 
trois Profeffeurs de Théologie oud'HiftoireEccléliaftiquej 
d'im Profefleur pour les Langues orientales ; de deux Pro- 
feffeurs de Dr oie Naturel & Civil , de deux Profeffeurs 
de Philofophîe, d'un de Mathématiques, dan de Belles" 
Lectres , & de quelques Profeffeurs honoraires^ dont le 
nombre n eft pas fixé. Les Profeffeurs , conjointement avec 
trois députés du Confeil des vingt-cinq nommés Scolar* 
qms j forment un Sénat Académique , où toutes les af^- 
faires , tant du Collège que de TAcadémie ^ fe règlent & fc 
rapportent enfuite à la Compagnie ou Affemblée Ecclé- 
Tome FIL D 
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fiaftîque & au Confeil, pour avoir Tapprobation de ce» 
deux Corps. 

Le Collège de Genève a été fondé en même temps 
que TAcadémie. Il eft dirigé par le Reâeur & les Pro- 
fefleurs. Parmi les dix Régens qui le compofent , il y en 
a un pourlaledure, deux pour récriture, un pour Ter- 
tographe , & fix autres pour le latin > le grec & la ver-r 
fificatian. L'on encourage les rafàns par des prix que Ton 
donne à ceux qui montrent le plus de -capacité > le jour 
des promotions y dans le Temple de faim Pierre >cn pré- 
fence du Confeil y de la Compagnie & de tout le peupIe*^ 
Les prix fontdiftribués fuîvant qu'ils ont >été affignés par 
les Profeffeurs, auxquels fe joignent plufîeurs Miniftres àc 
la Compagnie ; & c'eft le premier JyWicr de la Républi- 
que qui les diftribue j afin que la récompenfe foit plus hono- 
rable y ce font des médailles d'argent frappées exprès, donc 
les plus groffes valent 4 liv. & les plus petites 2 1. Elles 
ont une infoription dans laquelle eft (pécîfiée la clalTe oût 
Fon a donné des prix à ceux qui font les mieux inftruîts» 
dans la Religion. En i$g^ 8c 1 jpp , les Provinces-l/nies 
des Pays-Bas qui avoient embraflé la Réforme de Genève y 
déclarèrent qu'elles recevroicnt dans leur territoire com- 
me Doâeurs ^ Licenciés & Maîtres-ès-arts , tous ceux 
que l'Académie dé Genève auroit décorés de ces gra- 
des» Il n'y a que le Doâorat de Médecine qui n'eft pas* 
conféré à Gttxhrt. Ceux de cette ville qui veulent l'ob- 
tenir ^ font <>bligés de le mériter dans les pays étrangerSr 
Êhfin-j 'fobferveraî qu'on a foncfé depuis peu d'annéeî à 
Genève une Ecole pour ie deflein , fous la direûion d'uir 
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habile Maître (8) ^ 6c que cet établiflement a tout le fuccès 
qu'on en pouvoit defirer. 

Il s'eft formé plufieurs Sociéiés en SuîfTe , qui ont 
|>oiir objet rEconomie j TAgriculture , & THiftoire na- 
turelle en général. Les plus célèbres font celles de Zu* 
rich^ de Berne & de Baie. Chacunes ont donné au Pu- 
blic des recueils de leurs travaux- Celle de Baie (p) eft 
la première qui ait entrepris ces ouvrages 3 & fon recueil 
eft très-intéreflant pour les amateurs de THiftoire natu- 
telle* La Société économique de Berne (lo) a fuivi fon 
exemple , & après elle celle de Zurich • Les Mémoires 
que celle de Berne a publiés font très-eftimés, Indépen- 



C8) M, de Hd/er. Coïifeils pour former \mt Biblîothiîque HiÛOriquc de la 

(^) ÂÛ3. HeWetka^ PkyJÎ€ù''Math€mûticù-'AnatùmkO'>BotankO'Meikaj j/ji 
& fiq^ în-4. ût Yolumes* 

(ïo) Recueil de Ménioîrc* concemanr IVconomic nirale « I7éô, & 
depuis i7*i j in- 8. fous ce titre, Mémmeî 0* Ohfervathm recueitlkî pêf 
\a Sàcîité iconomiqm de Berne, Pour avoir ce Recueil complet^ il faut 
Tacheter en Allemand 8c en François , parce que c«s deux éditions 
diffèrent Tune de I*autre en plufteurs articles elfentiels» Elles font ornées 
de planches. Voici nue obfcrvation de M. de Tfckarner , qui mérite d*avotr 
place ici, {Dejaipnùn de la Saijfe ^ Tome V, page m. ) Une Société 
économiqae qtii s'occapedefon objef avec plus de rèle,que d'encoura- 
gement de la par* du Public» efl ici (à Berne )f le fcul ctabliiTennent qui 
tende au progrès des Arts. Si le préjugé qui ofotf mettre autrefois en doute 
futitité même de la Science» ne fe montre plus à découvert, des circonf- 
tances détournent encore refprit de nos Arijfûcratkî de ce but » auquel 
toutes les Nations de TEurope tendent avec une émulation fî générale > Tédu- 
cation trop tôt finie ou abandonnée, efl, peut-ctre» la principale raîfon de 
cette indifférence pour la vraie fcience^ On s*ap perçoit aujourd'hui des in- 
<:onvénîens d'une éducation trop domeÛique & peut-être f cUchée ; quand les 
projets formes pour une éductiion plus publique j plus fpcîale j fi conve^ 
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damment de ceux qui ne traitent que de rëconomîe nr^ 
raie , il y en a plufiears fur THiftoire naturelle & topo- 
graphique du Canton de Berne , & quelques autres def- 
criptions non moins intéreflantes ^ telles que celles des 
Bailliages de Biberjlein & de Nidau ^ des Paroiffes de 
Boe^berg & de Chietres (en allemand Ker{eT\)y de la 
Seigneurie de Burgijlcin y du Pays à'Ober-Ha^l y de la 
montagne de Diejfe y du Manftenhal , du territoire de 
Sienne ^ de la Seigneurie d^Erguely des environ» du lac 
de Bienne ^ des bains de Bonn y de la terre à foulon qu on 
trouve près ^Yverdun , de différentes mines de houille du 
Canton de Berne > & des minéraux qui fe trouvent dans 
ce Canton. L'ouvrage de M, Muret (i i) fur Tétat de la 
population du pc^s de Vaux eft le plus détaillé y le plu» 
achevé & le plui curieux de ces Mémoires; 

La Société de Fhyjique , établie à Zurich y a pour Pré- 
fîdent le célèbre Chanoine Jean Gejfner : elle tient fes 
Aifemblées fur une des princip<tles uibus. On y voit un 
Cabinet de livres choîfis & d'Hiftoire naturelle , un herbier, 
& toutes fortes d'inftrumens propres aux expériences^ 
Le Recueil ( 1 2) que cette Société a commencé à publier 
cft très-effentiel , il renferme des Mémoires intéreffans 



ifable fur-tout à de jeunes républicains, feront perfeâionnés , on éprouvera 
Us bons etfers de Vénudatiom Se Fefiime pour les connoiflances (blides , fef» 
proportionnée aux progrès des lumières éc du goût pourletravaif. 

(i i) Le Mémoire de M. Muret ^ a été auifi imprimé féparément à Yverduor 
en 1765, in- S. 

(u) In-8. en Alfemand^, Zurich , 1761-1766^ trois Vol. Voyez les Conr 
ieils de M. de HqIUt , pour forxner une BibliothéqMe Hifiorique de laSuiflè-r 
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& curieux. Les principaux font celui de M. Gejfner^ fur 
h fituatîon & Fétendue de la ville de Zurich ^ & fur les 
effets naturels qui en réfultent* La Defciiption de lagri- 
culture dans le Canton ^ Apper^tll ^ par M. Zeilwegen 
Le Sacrale rujliquc (15) de M, Hivfel ^ premier Médecin 
de la République de Zurich 9 rhîftoire du commerce de 
Zurich (14) par M* Schins\ l*analyfe de la nature des 
propriétés , des eiFets , & de Tufage des eaux minérales 
du Nydelbad (ly), par M, Rahn, &d. 

La Soûiéié de Pkyflque s*affemble tous les Lundis î 
celle dite la Commiffion économique , tous le Samedis ^ 
& celle qui eft confacrée à la Science militaire & aux 
Mathématiques ^ tous les Vendredis au foir- Celles-ci ont 
de même chacune fon Préfident & un Secrétaire* Il y a 
auflî à Zurich une Ecole ^Afiatomie^ où Pon trouve 
un Cabinet curieux pour les Démonjirations^ Je parlerai 
ailleurs de la Salle de Mufique & de celle des Arts j qu'on 
remarque dans la même ville. Mais je dirai ici un mot de 
la Société Helvétique y quis'affemble chaque femaine fur la 
tribu des Tanneurs AJ^^M^i^Bodmcr ^ auteur de toutes ces 



(î|) Dans le premier Vol* des Mémoires de la Société de Phyfique de 

ZwricA » publie féparëment à plufieurs reprifes. Le Socrate rujîique a été 

auflî traduit en François- U y en a une troifieme édition très-proprement 

'exécutée. Se ornée de la figufe de Kljfhgg » à Laufanne > 1777 $ in*8. en 

deux Vol* 

( 14J Ce Traité a été aufli publié féparéïnent , i Zurîcïi , en 1 7É4 1 în-fr. U 
y faut joindie celui de Jean Fouîquurt fur le commerce de la ftépubiique de 
Zurich 3 ^ VoL in-4> Zurich , 1 754. 

(t j) Dans le tToifième Vol. des Ai^e» de la Société ic PA^v/î^uf , de Zarkîi» 
Cette Defciiption a été aufli imprimée féparéfmnt io-Si 
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fondations , y préfide. Les occupations de cette Société 
roulent fur Tétude de Thiftoire de la Suiffe > & fur les 
connoîflances qui peuvent rendre un Citoyen véritable- 
ment utile à fa patrie. Cette Compagnie a été établie en 
17^2 5 & on y a fait quelques changemens en lytfy. En 
1751 il fe forma aux Bains de Sc/iinxnachy dans le Can- 
ton de Berne , une Société , dont le principal objet eft 
d'établir des Haifons entre les Cantons > & d affermir par 
là leur union , & leur liberté qui en eft la fuite. Cette So- 
ciété , compofée de Magiftrats ôc de Militaires diftingués 
par leur mérite & leurs lumières , de Savans célèbres & 
d'Eccléfiaftiques recommandables des deux Communions , 
tient aâuellement les féances publiques au mois de Mai. 
Elle publie auïji chaque année des mémoires ( i5 ) qui 
méritent d*êcre lus ; mais il eft affez difficile de fe les 
procurer , n'ayant jamais été répandus. Cette Société , 
malgré la bafe de fes vues patriotiques > a fouflPert bien 
des affauts depuis Tépoque de fa création. L'inquiétude 
politique €i armé les efprits dans plufieurs Cantons contre 
(es progrès ; on a même défendu dans quelques villes , 
fous de févères peines , à tout Citoyen ^ de fréquenter 
les féances de Sâkin^nach ; mais les Républiques de Zu- 
rich y de Berne , Zoug > Baie ^ Fribourg & Soleure ont 



(16) In-8, faille titre Verhandlung det Helmifchen jGefdlfchafi înScftwj-. 
/iflcfe, 1765 &feq. 

M. Faefi Miniftre de la ParoîfTe de Vedken fur le lac de Zurich , & Mem- 
bie de la Société Helvétique de Schininach , dédia en 17^8 fit Topcgraphii 
de la Suijfe , en 4 Vol. à cette Société ; & ce favant lui confacra fon tra^ 
vail, comme un hommage de fa reconnoiflance 9 pour les fecours dont elle 
Tavoit honoré dans Texécution de fon Ouvrage imprimé à Zurich, 
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paru être plus favorables à cette Académie Helvétique^ 
Un Philofophe obfervateur , après m'avoir détaillé Fori- 
gine de cette Société ^ âc les aflfauts qu on lui a livrés ^ 
mé difoît en gémiffant fut ces révolutions : peut-être que 
Ji elle eût exi/ié en 1700 , la Suijfe n^eât pas eu la dou-- 
leur de voir en 1^12 fis entrailles déchirées par fi:s pro^ 
près enfans. Je m'abftiendrai de rapporter les autres re-^^ 
marques que lui diâèrent Tes fentimens patriotiques \ 
mais je ne puis me refufer au plaifir de copier ici le tableau 
qui eft tracé de cette fociété dans la vie de M. Gejpier 
de Zurich y à la tête du Recueil de fes produâions ^ 
intitulé^ (ffiwvr^i'cAoj/2^^. Voici (17) comment le biographe 
s'exprime fur ce Poète aimable dont les Ouvrages iront 
avec ceux ^Hé/iode & de Théocrite à la poftérité la plu* 
reculée. « Le dernier écrit de M, Gejfner y eft un mé*- 
3» moire qu*il fit vers 1753 pour la Société Helvétique^ 
» qui fut établie vers cette époque au petit lieu de SchinT^^ 
» nach y dans le Canton de Berne. Le but de TinAitution 
»de cette Société neft pas comme en Italie > de multi-^ 
» plier le nombre des Sonnets y ou des recherches înu« 
» tiles , mais de préfenter aux citoyens des treize Cantons ^ 
7^ uneHiftoîre Politique & Morale de leur pays, depuis 
h la confédération qui a brifé leurs fers. Pour répondre à 
» cette idée vraiment patriotique , il falloit des hommes 
i^quî fuffent à la fois gens de Lettres & citoyens :Mr 
» Geffher fut un des premiers que Ton jugea digne de ce» 
» titres. On penfa qu'un Auteur qui avoit toujours eu pour 



ii7) Page LIX*LXI. Farit ^ ir?^ > in-i^;^ 
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» but cTentretenîr dans Tame le charme des fentîmens ten-^ 
y> dres ôc honnêces.» n'écoîc pas un Philofophe moins utile j 
» que celui qui fe feroit appliqué à faire une fatyre ingér 
» nîeufe de Thomme , qu il faut guider & confbler ^ au 
» lieu de le décourager & de Tavilir. Une circonftance 
s> aufli remarquable que trifle pour les nouveaux Acadé- 
;> miciens^ accompagna la fondation de cette Cociété (i8)« 
» M, de Balthafar , membre du confeil de Lucerpe , qui 
a> en avoir donné Tidée ^ & qui en conféquence en avoit 
» été nommé le préfident , reçut un foir la nouvelle de 
)»cet honneur^ 6c mouryt le lendemain, Mais dans ce 
» court efpace de tems y ce citoyen zélé avoit fait un petit 
p mémoire y qu*il intitula , les derniers vœux (fun pa-- 
ib triote helvétique. Ce mémoire fut lu dans la première 
» affemblée de la compagnie , comme on lit dans une 
» feuille > le teftamçnt d'un p^re adoré ; & M» Gefner y 
a>fit uneréponfe^ ou il annonça que Jes vœux du par 
» triote feroient remplis par les avantages qui réfulteroient 
» du nouvel établiffement. Les confédérés , y dit-il ^ ne 
7> feront plus étrangers les uns aux autres i la défiance 
» 6* les préjugés tomberont ^ rien ne pourra dé/or/nais 
7^ nous faire oublier y que nous participons tous à un bon-' 
» heur y dont la durée dépend de f amitié commune. Plus 
ï> ce fentiment aura de force 6* d^ étendue y ^lus il perfec-^ 
7> tionnera notre bien-êtr/i général ts^ particulier. On s^qffij^ 

(i8) François-Ours de fiâ/r^o/tfr 1 mort à Lucerne> le 50 Mai 17^39 à 
l'âge d'environ 74 ans , père de M. Félix de Bdtkafar , aujourd'hui tréforier 
de la Republique de Lucerne , û connu dans TEurope-Littérairc par des 
(écrits ^ui ne reft>irent que le Patriotiûne £c la faine critique. 

» tera 
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m iera dans t infortune ^ comme des frères vertueux affiflem 
j> leur frère infortuné. Tout ce qi^ily a douille Gr* de Beau 
» dans lafùciété des hommes | fe répandra comme un jour 
» £ été fertile en éénédîSions fur nos vallons &* fur nos 
x> montagnes »• 

Un digne émule (ip) de M, le marquis de MiraBeaui 
s'eft occupé en 1777 à dreffer Je règlement (20) d'une 
focîété > qui doit faire augmenter la profpérité géné- 
rale de la ville de Bâle^ fa patrie i rien de plus fage que 
fon plan; c'eftune branche de la république de Solon^ 
fondée fur des combinaifons également prévoyantes ôc 
exaâes. 

Partons à la Suifle c^Ao/i^i/^ , & traçons fon état litté- 
raire, qui n'eft pas aufli brillant que celui de la Suifle 
réformée. Diverfes caufes ont amené & entretiennent cette 
difparité; on les développera en partie à l'article à^s 
mœurs & à celui des ufages de la nation, M. de Haller 



(1^) M>Ifaac Ifdm ^ fccrétaire du Sénat à Bâlc t fi célèbre par fes écrits 
8c fon Patriotifmc. 

{xo) In-i 1 en Allemand de i f p. Dans laféance que tint à Bâb^ le | r Oâobm 
j 77P » la Sùàiti iêBhtnfâJmct &* ^encomagtment , un jeune Citoyen la pria de 
(c charger de trente dacats > qu'il deHinoiti coyronflnet les deux Mémoires 
que la Sûdéié jugeioît les meilieurs, fur la queflionfuiFante /jufqu^d quel pmm ii 
€Ofmtm de mettre dâs horneî mx âépenfet dts ckq^eni , âûmme pedte RépMfie^ 
dont h profpénté ejl f<mdéê fur k Commerce ? La Sadàé ayant accepté avec 
reconnoiiTance Toffre du Patriote» invita les geni de Lettres qui voudrolent 
concourir pour ces deux prîr , d*adreffci leurs Mémoires fus la question pro- 
poféCf avant le trente Juin 1780» à M- IfeUn^ Secrétaire du Sénat, a Bile- 
La pièce jugée la meilleure obtiendra le premier prix > coniljlant en une 
médaUle d*ot de vingt dacats 1 £ç celte qui /au jugement de la SociVré, aura 
mérité IVceJfîf » obtiendra une médaille d*or des dix ducats reAans« Journal 
Entychp* 17^0 « Tom«I, Partie lîl , pag. fjtt Bouillon» in-is- 

Tome Fil E 
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fiïs{2i) i éctk que ks Cantons cachoU^tiéS^ n'onc pour 
reflburce d'idftruûion qu6 le collège helvétique de Milan y 
dont les înftituts Ont été publiés en latiA (a2)en \6t^. Il 
eft vrai que ce Collège établi par Saint Charles Borotnée 
z efluié dès-lors plufieurs changemens. Cependant on 
trouve dahs cet ^rit des notifies très-^ùtilès. Ce collège 
eft^imquement con&cré à Téducation d'un certain nombre 
de jeunes é\tyt% qiu afpirent à Tétàt eccléfiaftique* Cha^* 
cûn des cantons catholiques & des di^ns du Vàllais^ âc 
quelques villes municipales de la même religion^r comme 
RapperfcAwèii^ prennent alternativement des fujets pour 
remplir les bourfes de cette fondation* Saint Charles qui 
avoit obiervé dans lès voyage en Suifle ^ les progrès de 
la doârine de Zuingie ^ de Celle de Cai^in ^ en attti- 
Ikioit la prificipak caaie Â rignorànee dû clergé 6athôli^ 
que. Le zèle dont il étoit animé 5 lui lit coftcevoit le plan 
d'un établiflement qui pût corriger le vite riidicali Ton 
ir^iui préparoit à la fois des prêtres fie des miflionnaires 
éclairés fie édifians« Ce grand homme ne borna pas fa fol- 
Ikitude apoflolique pour la nation^ Suifle à cet eifai d'iiif-- 
truâion« Appuyé par la cour de Rome > il fit goûter aux 
Cantons catholiques Tintroduâion des /éfnites fie des Ca^ 
pucins pour travailler à la vigne du Seigneur , ^ en ex- 
tirper les ronces^ qui aveclecems pouvoient la couvrir»^ 
Lmceme tçxjàt en \si^$ <fcux peres de h fociété de 
Loyola ^ malgré roppofitîoa des autres ordres conven- 



(11) CoAletlt pour feff&er «oèBîhUocfaéqaeHkl* delà SaiCe » |nig« 5»^ 
(ix)InT4- 
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tuels. Bientôt après I la confidération pour cm mifTion* 
naires devint fi fervente , que Tétat leur confia réducation 
de la jeuneffe. En if??* Lucernc fonda le collège des 
Jéfuuesi la libéralité des rois de France & d'Efpagnei 
jointe à la munificence du maglftrat 6c aux donations de 
piufieurs familles confidérables & des abbayes & chapi-^ 
très du voifinage , hâtèrent l'exécution de Pétabliffcment. 
Le magiftxat donna d*abord aux Jéfuites la belle maifon 
neuve du défunt avoyer Luc Riner , dite le petit ckdteau 9 
en allemand , Das Sckloefslein. La nouvelle églife fut 
achevée en iy8i. On n'étudioit alors dans ce collège 
que les humanités; mais en 1^85 ^ les pères commencèrent 
à y enfeîgner la théologie morale & la logique* Ils don-* 
noient aulfi en 154.J des le^jons de phîlofophie , & enfin, 
en 16^$^ ils enfeignoient la théologie fcholaftîque, 6c 
foutenoient des controverfes. Ce plan d'études a fub- 
fifté avec de grands fuccès jufqu*à la fuppreiïion de Tor- 
dre. La fuperbe églife qui porte encore le nom des Jéjul^ 
i€S ^ a été bâtie à la place de Tancienne, en 166 f. Ces 
pères avoient ^ peu d*années avant leur reforme , établi 
dans leur collège un théâtre fur lequel ils faifoient re- 
préfenter de tems à autre des tragédies ou comédies à 
leurs écoliers. Ils les formoient auflî dans la même fallc 
h des déclamations de fart oratoire^ L^exercice de ce col* 
lege fubordonné à la vigilance du magittrat j a été enfin 
confié depuis la fuppreiïion des Jéfuites ^ à ceux d'entre 
eux, qui I après avoir quitté Thabic de Tordre, vou- 
loient bien continuer leurs fer vices pour Téducation 
de la jeuncffci mais, comme ce nombre doit néceflai- 
rement expirer avec le tems > 6ute de novices > Tétat 

Ea 
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leur a adjoint des prêtres féculiers , également recom- 
mandables par leurs mœurs & par leur fcience. Du 
refte , c eft l'état qui gère tous les biens des ci-de- 
vant JefuUesi mais comme ces biens font beaucoup au 
deiTous de la valeur qu'on leur avoit fuppofée avec 
emphafe avant la difTolution de la fociété ^ Tétat ef): obligé 
de fuppléer par des fubiides aux frais néceffaires pour 
Tentretien du collège. Les villes de Fribourg & de sfo- 
leure , ont éprouvé le même embarras ^ pour remplacer 
les Jéfuitts. Avant que de quitter Lucerne , j*obferverai 
que la chaire pour le droit canon ^ établie dans le collège 
de h Jbciété y ZYOit été fupprimée par ordre du magif- 
trat^ Tan lyay. 

Les Jéfuites avoient auffi un fort beau collège à Trl-^ 
bourg. Il eft fitué fur une hauteur , dans le quartier 1q 
plus élevé de la ville , & Ton pourroit , en cas de be-t 
foin y en faire une citadelle. Cette maifon fut fondée Taii 
1 6*04 9 avec une belle églife. Elle eft bordée d'un grand 
& profond étang , qu'il faut paffer fur un pont pour y 
entrer. On y monte de la ville par un efcalier couvert 
de quelques centaines de marches. On voit dans Téglife 
le tombeau du Jéfuite Pierre Canijîus , premier Auteur 
de ce collège 5 célèbre par la fainteté de fa vie ^ & à qui 
le Canton de Fribourg a de grandes obligations. Le ca- 
téchifme de ce Jéfuite eft enfeigné dans toutes les Ecoles 
de la Suiffe catholique. Avant la fuppreflîon des Jéfuites^ 
U y avoit dans leur collège de Fribourg y outre le rec^ 
ieur y onze profeffeurs y un premier minijlre y un procu- 
reur y deux Prédicateurs^ & quinze à dix-huit Pères. Ce 
collège ^ ainfi que tous le& autres de la Société établis 



DE LA SUISSE. 

dans le Vallaîsi à Porentruî (25) 6c dans IMvêché de 
Baie I fâifoient partie de la province de Bavière. Le pape 
avoit autrefois annexé à rentretîen du collège de Friéourg 
le revenu de rabbaye de Marftns. 

L'églife des ex - Jéfuites à Soleure efl un bâtiment 
magnifique : on y remarque principalement le beau frûn- 
tifpice* C eft un monument de la générofité de Louis 
XÏV. Ce grand Monarque donna en i6B^ cent mille 
livres pour cette bâtiffe* Le collège qui y eft annexé 
mérite pareillement Tattention du voyageur* Les Jéfuliés 
avoient auflî deux collèges dans le f^aiiais s Tun dan^ 
le bourg de Brie g en Brig ^ chef* lieu d'un di^iain 
de ce nom- Ce dernier collège ^ qui eft un bâtiment 
fuperbe j fut fondé en 1662. Celui de Syon Ta été ert 

Dans les autres cantons & villes catholiques de M 
Suifle , il y a des collèges ou des écoles pour rinftruc- 
tion de la jeutieffe. Le collège de Zoug a été bâti en 
17 14, Des prêtres de la ville yenfeignent les kumaniiés^ 
Les Capucins qui voudroiem en quelque martiere remfla^ 
ccr les Jéfuites , ont la géaérofité d enfeigner à Sian^^ 
dans le Canton d'Underwatden, Les Cordeliers étLucerne 
cmt auflî offert leurs fervices pour Téducacion j maïs ;uf- 
qu à préfent on n a rien établi à cet égard : il règne encore 
bien des nuages fur cette partie effentielle de la vie humaine^' 
les dilïîper n eft pas Touvrage d*un jour. 



(i î) Les /(fjltJf ei enfcign oient au Collège AtfQrtnnui^ k Théologie » !» 
PhilofQphie Se ks autres Sciences. 
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Je ne parler» pas ici des collèges établis dans les baillia' 
ges tdtramontaiiu qui appardennent aux SuUTes & aux 
Grifons ; j'en dirai un moc aux articles topogiaphiq-jes 
de ces bailliages ; mais je vais parler d*untJoçieté formée 
en 1758 , dans le contour local de la Suifle qui a été 
le berceau de la liberté helvétique & le théâtre de Tes plus 
grands héros; je préviens le leâeur que le plan de cette 
fociété naiflànte eft fondé fur des motifs plus certains 
que ceux qui ayoient £iic éclore la fociété de ScAin^nacA, 
Celle-ci embrafle toute h SuiiTe iàns diftinâioQ de relî* 
gion ; & quoique fon objet apparent tende à ranimer 
l'ancienne imion entre les Suifles > en fermant iniènfible- 
ment toutes les plaies qui pouvoient l'avoir altérée, 
particulièrement celles de la guerre civile de 17 la ^ elle 
a trouvé dans faprogrefliondes contradiâions inattendues 
qui doivent leurs principes à diverfes caulès. Je ne me 
permettrai pas de les développer, parce que le détail qui 
m'en a été fait , peut au0i fouffrir des exceptions } mais j'ai 
obfervé dans mon voyage, qu'au milieu des aflàuts livré? 
à h/ociété formée fur les bords de l'i^ra , qui continue 
toujours fes féances annuelles, il s'en eft élevé une fur les 
bords du lac des quatre camons jor^ftJUfs y fous le nom de 
fociété de la, Coaçfff^ hclvétiqut* CollQ^ci a auili pour 
i^ifç, ainii que :q^Ie,d« >Sc4âii«/Mc^ 

Contoriiâparvx^Ti^tfçumi 
Dijcoriiâ maxinut dUabuntuté 

La lifte des alTociés tous catholiques , tant eccléfîaf- 
dques que laïcs, prefquetous difiinguéspar la.naiifance> 
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& par leurs dignités ou charges, a été imprimée (2^) en 
1778. Le codé (25) de fou inftîtut a paru la même an- 
née i il contient vingt articles. Le légiflateur M. Jofepk 
Meyer de Schanenféc ^ chanoine & direfteur delà mufî- 
que du chapitre ducal de S. Léger à Lu cerne & dont j'ai 
fait déjà Téioge^ eft le même qui a jette les premiers 
fondemens de cette inftitutlon. Cette fociété tint fes deux 
premières aflemblées le id février 116% ^ & le i î o£lobre 
I 7^9j dans Tabbaye d'Engeiifergzu canton d^Underwalden ^ 
& depuis ce tcms elle les a tenues confécutivement à 
Sia/tii^y à Kujpiack ^ à Lucerne ^ à Zoug^ à Burglen ^ 
à An^ à Rupperfchweil j &ç. Les difcours prononcés 
à ces affeniblées pour renouveller \z concorde helvétique ^ 
x>nt été pdur la plupart imprimés. Celui de laféance de Bur- 
gieny du prertiier rcptembre 1777 , étoit plein de cha- 
leur 6c de pacriotifme. L'orateur qui adrefla le premier 
la parole au pré(ïdent de PafTemblée , I}orn Léger S al^ 
marna de Luctrne , abbé tïEnge/éerg^ rappelloit les prin* 
cipaux traits de l'hiftoire de Guillaume Te/i^ natif de 
Eurglen\ & parmi fes élans pour réhaulTer la gloire du 
héros Uranlen , il exprimoit fon defir ardent ^ que tous 
les cantons fiffent élever à frais communs au deffus de 
Ku^hach ^ à Tendroît ou Tell tua le gouverneur tyran- 
nique (î'tf/ï/^r, un monument d*une ftruÉlure plus belle 



(14} In* Il » en Allemand* 

(15) Ibîd, n avoir paru un premier code de cette Sûcîéîé^ mais plus pro- 
lijœt en 66 Anidei, imprimé en 177^ 1 in* 11. J'ai vu l'un £c Tautre de 
tt$ re^lemcns* 
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que ne Tcft (*) la chapelle bâtie à cette même placé. 
Le difcours prononcé le 20 mai 1778 au bourg â^Art^ 
dans le canton de Schweu:ij par M JoCbph-Charles Zqy^ 
avocat de la république ^ n infpiroit pas un moindre in* 
térêt > ôc retraçoit aux auditeurs des faits dont le fou- 
venîr étoit propre à ranimer parmi les membres de cette 
fociécé les (entimens du patriotifme le plus exalté. Uora- 
teur propofoit aux convives de boire fraternellement 
dans les trois bocals d'argent y conlervés au tréfor de 
]a communauté ^Art , qui avoîent été trouvés par les 
SuifTes à la bataille de Grand/on parmi les riches dé- 
pouilles du duc de Bourgogne. Il rappelloit encore dans 
ia harangue les monumens du bourg dUAn , qui at«- 
jceftent les eflPorts des premiers confédérés y pour fermer 
l'entrée de la vallée aux ennemis opprefTeurs de la liberté. 
On voit en effet à An les veftiges d'un retranchement 
confidérablcj les pieux enfoncés dans le lac en face du 
port y & une tour antique pareille à celles de Stant:^^ 
Stad y de Schorren & de Rothen-Thoum. Ce fut encore 
9 Art y que le baron Henri de Hunenicrgy feîgncur 
voifin de la ville de Zougy décocha avec une flèche, 
par defTus le retranchement , un billet qui avertiffoit les 
confédérés de fe tenir prêts à défendre le paflage de 
'Morgarten > le jour de Saint-Othmar y\6 Novembre 1 3 1 y* 
La tradition rapporte que ce billet étoit adrefTé à Jean- 
Jacques Zay y l'un des ayeux de l'orateur , & dont le 
baron avoit tenu un enfant fur les fonts de baptême. On 
fait par ^'hiftoire , les heureufes fuites qu'eut l'avis donné 
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par le baron de Hunenbcrg. La vi£loire de Morg^nen en 
fut le firuic , 6c cette journée mémorable produîfic Tal- 
liance perpétuelle entre les premiers Cantons* Au refte> la 
mémoire de ces époques célèbres , devoir d*autant plus 
ranimer la gaieté des convives, que le lieu même où 
ils étoient les retraçait (ad) en grande partie ; aînfi on 
peut aifément croire que 1 affemblée de \^ Concorde helve- 
tique fe livroit ^ dans ces momens de réunion fraternelle , 
à toutes ies idées de l'extafe patriotique. Ces alTemblées 
qui durent un ou deux jours , furent d'ailleurs égayées 
par le fon de divers inftrumens de mufique. Mais tout 
s'y paffe dans la plus grande décence , & les dames qui 
y viennent avec leurs maris ^ membres de \z Jociété ^ ne 
peuvent que fe louer de tous les égards qu'on a pour 
elles. J'oublioîs de dire que la compagnie a toujours la 
pieufe attention de fe rendre en corps à l'églife principale 
du lieu j avant que de commencer fes féances* Elle aflifte 
à une grande mefle chantée en mulique. Je finirai ce 
tableau en obfervant que le moment de la féparation 
entre des confrères aulli fmceres ^ eft toujours marqué 
par les plus vives affurances de cordialité , & par le defir 
de le raffembler au jour que leur indiquera le directeur 
général de hjdciéiê^ 



^ê6) An cR Ceué dam le Canton quia eu ta irérogative de donner ronnom 
a toute la Smife, 
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B IBLlOTHèqU ES, 

\J N des principaux reflbrts qu'on peut faire agir pour 
étendre les connoifTances ôc faire fleurir les fciences ôc 
les arts ^ ce font les bibliothèques. La SuifFe «n pofTede 
un très-grand nombre ; il y en a de très-choifies à Zu^ 
ricAy à Berné y à Lucerney à Bâle^ à Soleure ^ dans les 
abbayes de Saint-Gall, diEin/idlen ^àt Mari y de Rhi^ 
uau y ^Ingelhergy de S aint-Urbaitt , de Wertingen , dans - 
les villes de Saint-Gail, & de Genève , &c. On a le 
^1 ) catalogue d'une partie des livres imprimes de celle 
de Z uric A^CcUt de Berne doit être diftinguée pa^i 
celles qui peuvent fe glorifier d'avoir des catalogues (a)» 
inftruâifs. On le& doit à f/L de Si/mer {3^)'y qi|i a été; 



(i) En deux vol. à Zurich , 1744 , in-^. On en imprime aaueHtmem U 
oominuation qui contiendra encorçdeux^tttrc«^volume«i M* Me/er^ Miniftrc 
a Pfungen , a fait un catalogue des manufcrits de la Bibliothèque de Zurich , 
que Ton afliire être un chef-d'œuvre. 

(i)CaîdogiucodhmmanufcrijtorumMliothecm Bemenfis , 1760 & 177a ^ 
in-8. ivol. 

rer^mAm/r^Scc.c'eft-à-dire, fpà:ific^icn de tous les Ouvrages qui ccn- 
eernent THiftoire Helvétique, & qui fe trouvent i la Bibliothèque fuWi* 
que de Berné, 176^^ in-S. BibUotheca Bernenfu libmwn t/pis eltorum Cata-- 
loius , 1764, in-8. 1 Vol. outre un fo^plément de 114 pag. in-8. 

(0 La République des Lettres a befocbup perdu en apprenant que M. de 
Sinner avoit refigné (a charge de Bibliothécaire de Berne, pour ê;re Baillif 
de Cerlier. 
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plufieurs années le digne dépofi taire de ce tréfor litcé- 
raîre. Le catalogue des manufcrits de Berne , eft enrichi 
d extraits des pièces les plus rares , & d'excellentes notices \ 
i& on peut dire fans exagération qu'excepté le catalogue 
raifonné de la Bibliothèque impériale de /^i<f/r/r^ pari^rm* 
éeccius ^ il n'en a pas encore paru en Europe qu*on puifle 
comparer à celui de M. de Sinntr y de Berne. Je vais 
parcourir rapidement les principales bibliothèques de la 
Suifle, en obfervaot Tordre des cantons. 

La bibliothèque ^xkh\ï<\\x^ et Zurich a été placée dans 
l'églife de cette ville j dite en allemand ^^r^/rc A ^ ca 
françoîs VéglLfe d'eau ^ ainfi appeliée parce qu'elle eft au 
bord du lac* Cette bibliothèque eft très-nombreufe. On 
a bâti au-delTus ^ une falle qui tient toute la largeur & 
la longueur du temple 6c dont on a fait le cabinet des 
curiofués. On y voit une quantité furprenante de mer- 
veilles de la nature & de l'art , rangées dans le plus 
grand ordre , & diftri buées en divers cabinets* On y 
trouve auffi la grande carte de Zurich , tiiée par Jean 
Conrard ^ Giger ^ dont on a un extrait gravé. Cette 
carte eft très-eftîmée. 

On remarque dans la même bibliothèque les portraits 
des hommes les plus illuftres de Zurich^ 6c on voie à la tête 
des réformateurs celui du fameux ( * ) Zuingle* Cette 
bibliothèque eft très-bien entretenue, La date de fa fon- 
dation primitive remonte aux années itfaS 6c i6^2p. Elle 
doit Ton origine à la libéralité de quelques amateurs des 
fciences. Ses progrès ont été rapides : en peu d'années 
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elle fuc enrichie d'un nombre confîdérable de manufcrlts^^ 
de livres imprimés > de médailles j de raretés. Le magif^ 
trac fecondoit de fon côté le zèle des bienfaiteurs y & 
c'eft à fon amour pour les lettres y que la ville doit 
l'emplacement de la bibliothèque >. dans le temple, où elle 
a, été placée. • , 

Indépendamment de^ce tréfor littéraire , il en eflf un 
autre dit.^ la bibliothèque Caroline j prefque tout compofé 
d'anciens ôc précieux manufcrits ^ dont une grande partie 
fur vélin. Ce monument eft placé dans le bâtiment des 
chanoines du Grand -- Mouiier^ Pacoii ces- manufcrits 
il y a des recueils de «diplômes , d'aâes ££ de chron^- 
ques qui peuvent répandre une grande clarté fur Thif^ 
toire helvétique du moyen âge ; on y diftingue aufli 
une bible: en latin y que Chademagne donna aux cha^- 
noines de Zurich. Plufieurs magiftrats & particuliers y 
pofFedent des cabinets de- médailles qui ont beaucoup de 
jnérîte.. 

A Jf^inierthour y ville du canton de Zurich , il y a une 
belle bibliothèque publique & un cabinet de médailles 
grecques & romaines y dans lequel on voit divers monumens 
d'antiquité trouvés au; village du vieux Winterthour^ 
qui étoit le f^itodurum. des anciens^^ 

La bibliothèque publique de Berne eft'^peu volumr- 
neufe y mais allez bien choifie. Ceft le jugement qu'en a 
porté M. de (4) Tfcharner^ Elle eft placée dans Tancien 
cpuvent. des Cordeliers^ On y trouve un médailler^ un 

C4}. Dia. G^og. HifttPol. de la^Suiflc, Tom. I » pag. 121. 
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cabinet d an^||uités & d'hîftoire naturelle. Cette biblia* 
chèque a été formée des debrîs des bibliothèques que 
l'état découvrit en ip8 > dans les divers couvensfécu- 
larifés du canton , particulièrement dans la chartreufe de 
Tkorèerg. Ces* objets précieux reflètent fans ordre, juf- 
qu'en \$^6 y que le doyen Faedminger y ajouta fa col* 
le£tion de livres; Ôc depuis cette époque /Tl nombre 
des bienfaiteurs augmenta^ Jacques Gravifet de Liebek^ 
citoyen de Berne j lenrichit de la bibliothèque du célè- 
bre Jean de Bongars y qui! avoit achetée, & qui con- 
tenoit feule plus de cinq cens manufcrits. L^état confacra 
en 174^, une fomme confîdérable pour raugmentacion 
de cette bibliothèque. On y compte préfemement plus 
de douxe cens manufcrits rares & importansi On y voit 
fcs- portraits des m^oyers de la répuèiique > & ceux des 
doyens de Berne ^ qui ont véçx depuis deux cens ans. 
tes étrangers voient aufli avec fatisfa£lion les médaillers 
de MM, de Nû/Zi & Spmnglî^ 

Des amateurs parmi les citoyens û^jîrau^ ont formé , 
depuis quelques années , une bibliothèque publique dans 
cette ville. Le nombre des livres s'y accroît journellement; 
la libéralité des voifins , même catholiques , contribue à 
leur augmentation. On exige une légère redevance an^ 
nuelle de ceux qui empruntent des livres de cette biblio^ 
chèque naiffante. 

Zoffingen , autre ville municipale du canton de Berne ^ 
où il y a de riches bourgeois, a auffi une bibliothèque 
publique qui doit fon établilTement à la gènèrofité de 
plufieurs amateurs. Indépendamment d'une nombreufe coK 
kâion de livres rares & choilis que poffede cette biblio^- 
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th^éque y elle eft enrichie d*iin cabinet*euri4||k d'antiquitët 
I & de médailles ; on y trouve entr'autres monnoies des 

évêques j des comtes & barons de l'ancienne SuiiTe j celles 
[^ que la ville de Zoffingen faifoit fîrapper fous les endpe- 

I reurs Carlovingiens ^ Saxons & des maifons de Franco^ 

) nie & de Souabe^ 8c encore dans le XI V^ fiëcle fous les 

] ducs à' Autriche. L'origine de cette bibliothèque remonte 

; 9 lan K^pr» ^s progrès ont été rapides & heureux : on 

f y trouve éa^ manufcrits intéreffans fur Thiûolre de la 

SuifTe. 
/ On remarque y à Laufanne , la bibliothèque de Vaca'^ 

' demie. L'état de Berne donne annuellement cent florins 

j\ pour i'augmentadon de ce dépôt* L^établifTement de cette 

! bibliothèque i date de Tannée rj4p* 

I Paffons à U ville de Lucerne j la capitale <lù. premier 

. des Cantons catholiques, La bibliothèque que les JéJiiUes 

4 y .àvoiènt dans leur collège a été confervée dans fon^nt 

cien emplacement ^ & elle eft copfacrèe à lufage des fié^ 
\ mteurs 6c des citoyens amateurs des lettres & à celui des 

^^ profefleurs. Mais ce qui paroîtra fans doute étonnant > 

/ i:'eft que la bibliothèque des Capucins foit beaucoup plui 

\ /confidèiable que celle àx^Jéfuii^sy on y trouve des édi- 

fions choifîes dans tous les genres de fciences 6c de belles- 
lettres. Lafall&aà elle eft placée eft grande^ belle 6c 
ornée des portraits des Nonces qui ont réfidè à Lucerne i 
ce dépôt confacié aux lettres furpiènd tous les voyageurs : 
eu efifet ^ è Texcepcton de la bibliothèque du couvent des 
/ Capucins die la rue Saint Honore h: Paris ^ ces religieux 

\ n'en poffedent peut-être, nulle part une auflî riche 6c 

^ aulO-biea aiToitie que oelle de Lucerne. Cette bibliothé- 
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que a été formée à Rome par le père Michel Wickan^ 
(f) de Zoug^ qui avoic été nommé en 1735 , fecrétaîre 
général de fon ordrei Ce religieux jouiflbit d'une haute 
confidéracion dans la capitale du monde chrétien où il 
avoic été fixé par fa charge pendant une longue fuite 
d*années. On affure que le père Michel étoit très- ver fé 
dans U connoiflance de toutes les langues de l'Europe , 
& qu'il écrivoit avec délicaceffe & avec pureté. Son prin- 
cipal ouvrage , le bullarium ^ ou bullalre de Tordre des 
Capucins, a paru à Rome, en 17^1 ^ en fept volumes 
in-folio. Tous fes momens de loifir étoient confacrés à la 
littérature pour laquelle il avoit la plus vive inclination 
& des talens marqués ; il faîfoit confifter fon fafte à meu- 
bler fa cellule de livres choifis 6c les plus précieux, La 
libéralité de fes proteÊleurs venoic au-devant de fes defirs, 
U s'enrichiffoit des dépouilles de l'ancien Latiiim^ & les 
deftinoit géiiérenfemem à la province de fon ordre , où îl 
avoir fait Témiffion de fes vœux : je dis généreufement , 
parce que, malgré les attaques que la jaloufie de quel- 
ques-uns de fes confrères Suiffes lui avoit livrées à Rome 
même , pour y affoiblir fa confidératîon y il i^en avoit 
pas moins le plus fincere attachement pour fon ordre* 
Supérieur à tous leSmouvemens naturels du reflentiment^ 
il méprifa les aîTauts de fenvie & ne deftina pas moins fes 
richeffes littéraires à cette même province 1 d'où étoient 
partis les traits de l*anîmofité- Enfin, affoibli par Tageôc 
le travail ^ il fe retira à Thorpice du Mont S. Amoine ^ 



i%) Avant fa profclTion î 11 fe nommoiî Jofcph-Lazarç U^ickan ou U'ikan^ 
Voyez Lcu , Dia. de la SuiS^ , Tom, XïX , p, 445» 
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au diocèfede Cotre ^ dans le pays des Grifonsjpovr finie 
tranquillement fes jours. Il y vécut plufieurs années ^ 
jouiflânt de la çpnfîdération unîverielle & généralement 
sefpedé dans tous les couvens de Ton ordre i Ton mérite 
tranfcendant 5 &; fon caraâère d'urbanité & de douceuc 
ayant defarmé Ténvie y 8c forcé (es ennemis à lui rendre 
la juflice qui lui écoit dUe. Il avoit pafTé à rhofpice du 
Mont Saint' Antoine y des jours aufli heureux^ que les 
incommodités qui lui écoient furvenues à la fuite de fes 
longs travaux pouvoient lui permettre > lorfque le défit 
de revoir fa patrie le porta à quitter cet afyle pour fe 
rendre à Zoug\ ihy mourut peu de temps après fon 
arrivée ^ âgé de 60 ans au fein de fa famille qui y tenoit 
un rang diûingué. Il fiit enterré dans le Couvent de cette 
ville le 27 Avril 17JJ (tf). Sa bibliothèque > ainfî qu*îl 
Tavoit ordonné, fut tranlportée de FHofpice de Saint- 
Antoine au Couvent de Lucerne. On voit le port;rait de 
ce Religieux célèbre dans cette bibliothèque; le don 
généreux quil en fit à c«tte maifon lavoir rendu digne 
d'occuper une place di/linguée parmi fes bienfaiteurs* Le 
Couvent de Luçerne méritok par préférence d'être enrichi 
de ce df^ppt précieux j c'eft le plus çonfidérable de tous 
ceux des Capucins de la Suiffe ; oq y enfeigne la Xbéo^ 
logie & réloquence de la chaire. 

Indépendamment des deux bibliothèques de Lucerne^ 
<^nt je viens de parler, un ^v^nt, illufire par fa naiP- 
(ance , par le rang qu 11 tient dans la République , & 



ié) W if toit va à ZoM^ le 6 Janvier i6pj. 

par 
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par fès écrits , M, Félix de Balia^ard , Tréforier 6c 
Sénateur de TEtat^ z formé un cabinet riche en manus- 
crits & en livres , principalement fur Fhiftoire de la Suifle 
qu il poffede fupérîeurement. On trouve dans ce cabinet * 
les portraits des hommes les plus célèbres du canton de 
Lucerne. M* de Bahai^ard en a publié les éloges pour 
exciter Fémulation de fes concitouens. Ce Sénateur s*eft 






rendu célèbre par Tétendue de fes^umieres & une force 
d'ame dont il eft peu d exemple. Il eft du nombre de ces 
êtres rares auxquels on peut appliquer ces vers fublimes 
par lefquels Horace exprime le caraflere de Thomme 
jufte. 

Si fraclus illabatur orhis^ 

Impaviéim fsrknt rumê* Carmuî., Lib. III, Od, III , 



Il y a encore à Lucerne la bibliothèque des Cordeliers j 
& dans le Canton celle de F Abbaye de Saint Urhain^ 
qui eft magnifique par fqfi médaiUer & le choix des 
livres* Le Curé d'I/tnweiij M. Bernard-Louîs Gueldlin ^ 
Dodeur en Théologie & C amener du Chapitre rural de 
Hochdorff au Canton de Lucerne ^ célèbre Prédicateur j 
& favant très-diftingué , poITede une bibliothèque con- 
fidérablede près de fix mille volumes* A Aiiorff^ Canton 
àUrick^ïl y a la bibliothèque des P rares \ & à Sckevein , 
le médaUler fuperbe de M, le Landamme HedUnger^ La 
ville de Zoug a aufli une bibliothèque publique placée 
dans une falle du Collège, & dans laquelle on a rafîemblé 
les livres quWoit laiffés en mourant Jean Eberhardt; 
Curé de cette ville, le même qui avoit fondé , en 1478 1 
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rEglife (fe Saint Ofvald. Ce Curé j amateur des Lettres; 
légua fes livres à cette Eglife» On peut juger par la date 
de fa mort, le 25 Mars 1491 j c]ue ces livres écoient 
tous des éditions voîfmes de Tinvemion de Tlmprimeriei 
Ils refterent en dépôt au-deffus de la Sacriftie jufqu'en 
1 7 j8 j qu'un autre Curé de Zoug , animé du même zèle 
qui avoit cmbrâfé l'^iie à^Eèerkardt ^ légua auffi fa bi- 
bliothèque au ClergWe cette ville* Le nom de ce bien- 
faiteur ne doit pas refier dans Toubli , c'étoit Beat-^ 
Charles Wotffgan g Antoine de W^ickart ( 7 ) , de la même 
famille que le Père Michel ^ fondateur de la bibliothèque 
des Capucins de Lucerne. Il étoit Doyen du Chapitre 
rural du Canton de Zoug ^ & Curé de la ville de ce 
nom depuis lyaSj Ôc en même temps Prévôt du Cha- 
pitre àt Bifeho£\€ll tn Turgovie, depuis 1740. 11 mou- 
rut à Zoug ^ le 18 Juillet 175* 8 j à Tâge de loixante-troîs 
ans* On voit encore à Zoug 5 dans la maifon fondée par 
MM* les Barons de la Tour^ChâtiÛ^n-Z nr-Lauèen ^ pour 
FétablifTement de leur Chapelain , une bibliothèque com- 
pofée de fix mille volumes j & dans ce nombre il y a 
quatre cent manufciits : les principales clafles de cette 
riche coUe6tionj font formées par l'hiftoire de la Suiffe, 
de la France & de ^Allemagne 5 Ôc les traités publiés 
fur Fart militaire, M. le Baron de Zur-Lauée/ij qui a 
donné de fi grands fecours pour le texte liiftorique de 
ces Tableaux de la Suijfe^ eft le poffefleur de cette biblio* 
théque^ & Ta confidérablement augmentée de celle qu'il ^. 



<7)Leu> DI£U de la Suiâ€ » tamç XIX , page 445* 
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avoît à Paris* Le defir de fe procurer un délaffement dans 
les temps de fon fëjour à Zoug^ fa engagé à y faire tranf- 
p or ter fes livres , & à les ajouter à ceux qu'il tenoit de 
fes ancêtres. Les Capucins ont aulTi dans leur couvent à 
Zoïig unt bibliothèque nombreufe en livres de Théologie. 
A Glaris on peut voir la bibliothèque afFe£tée aux Ré^ 
formés de ce Canton j & les médaillers de MM. les Con-» 
feillers Gllii & le Miniftre Siei/imuiIen\^2ihû>]xoûiéq\x^ 
publique de Bâk j riche en manufcrits grecs & latins j 
très-anciens , fur*tout des Pères de Téglife , doit fon pre- 
n>ier établiffement au Concile écuménique ^ célébré dans 
cette ville fous le pontificat d'Eugène IV, & à la-dé-t 
pouille des monafteres fécularifés par le changement de 
religion» On dit que la falle ou fe trouve aduellement la 
bibliothèque 3 fut le lieu où s'aflfembla le Concile» Comme 
à cette époque on n'avoir point encore Tufage de im- 
primerie, les Prélats qui allèrent au Concile y apporte- 
terent un grand nombre de livres manufcrits, grecs ôc 
latins. Ce fut dans ce Concile tenu Fan 145P, où Ton 
élut Pape 5 Amédée VIII j Duc de Savoie , après qu'on 
eut dépofé Eugène IV j avec tous les Cardinaux 6c les 
Evêques de fon parti» Ce qui ajoute au mérite de cette 
bibliothèque J c'eft qu'elle eÛ enrichie d'un cabinet de 
médailles fie de pierres antiques , & de deux autres cabi- 
nets , l'un d^hiftoire naturelle ôc l'autre de tableaux. Dans 
le feizîemefieclei le célèbre Imprimeur Oporin fit don de fes 
livres à cette bibliothèque Le magiftrac acheta pour neuf 
mille écus ^Empire la bibliothèque des Amerbach. Les 
rares manufcrits des BuxtorfàzmX'^s langues orientales ^ 
augmentèrent aufE la bibliothèque publique ; ôc en 1 7 1 7 1 



52 • TABLE AV X 

Antoine Hoegge de Saint-Gall eut la générofité de l'aug- 
menter d'un nombre confidérable de livres précieux, & 
même d'une belle colledîon de médailles. On admire dans 
le cabinet des tableaux plufieurs pièces originales d'ifo/- 
èêln. Je parlerai de ce Peintre célèbre à Tarticle topogra- 
phique du Canton de Bâle. Parmi les autres raretés de 
la bibliothèque j on trouve une très -grande coUeâiort 
d*eilampes des plus grands maîtres | fur^tout des premiers 
Graveurs François- Cette colle tt ion eft^due en grande 
partie à Ja libéralité d'un Angloîs qui étudioit à Baie, 
L'amour de cet étranger pour les beaux arts , le porta à 
deftîner la fomme de lOjOoo livres à ce cabinet d'eftam- 
pes; mais comme avec le temps le dérangement de fes 
aiFaîres ne lui permît de remplir que la moitié de la fomme 
promlfe , le Magîftrat fut affez généreux pour y fuppléeren 
y ajoutant l'autre moitié. On montre à la bibliothèque 
de cette ville la première édition complette & rare du 
livre dît ( 8) Biblta Pauperum^ ou la Bièie des Pauvres^ 
qui contient quarante gravures fur boïs. Parmi les manuf- 
crits , on trouve les aétes originaux du Concile de Bâle* 
On fait combien les décrets de ce Concile font généra- 
lement précieux aux libertés de FEglife Gailicanei ainfî 



(8) M* de Hehekin , Dlre^eur dti fatlon des eÛampes 4 Drefde^ a donné 
une ample notice de ce livre dans un traité qpi a potir titre : îdéf gêné' 
rate <tune colle êhn compktie (Tefiampês ^ avec une éjcrtmhn fur lagrivure Q'fur 
hs premiers livres d^ïmMges, Leipatk ëc Vienne tjli » ifJ-^^ ^avec fig. Frères 
1 publié des extraits intereflans de U Bibîe des pauvres dans foa Année Jit- 
tcrairc, i77if Tome VI i pages 3^5 , J46. Vy^ei auflî ce qu'en a dît 
M, Merder^ Abbé de Saint - Léger de Soiflbns, dans fon fappicineat à 
ïbiftûire de rimprimcrie , page 171 8c fiiiv- Paris , 1775» î'*-4**» 



ËX^ 
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Oîv ne fera pas furpris que Louis XF^dit fait (9) tranfcrirc 
à Bâle une copie des a£les de ce Concile^ munie du fceau 
du Canton. Cec exemplaire eft aujourd'hui dépofé à U 
bibliothèque du Roi» Je ne parle pas ici du riche cabinet 
de tableaux & d'eftampes que poflede à Bâle M. Me- 
chei^ l'un des plus célèbres Graveurs de TEurope, & 
que FEmpereur Jofeph 11^ dans fon paffage par cette ville , 
fous le nom de Comte de Falckenftem ^ honora de fa pro* 
teQion. Je ferai mention ailleurs des œuvres de M, Me-*^ 
çhel. On trouve à Bâle plufieurs cabinets de tableaux 
& d'antiquités très-intéreflans & très -curieux. Il y a à 
Frièourgy au collège des ci - devant y^^zW, une nom- 
breufe bibliothèque ; elle pafle pour être compofée de 
livres de choix. On voit à Saieure, dans rHôtel-de-Ville, 
une bibliothèque qui a été formée par les principales fa- 
milles de récat. Celle de Staal , Tune des maifons les 
plus anciennes & les plus illuftres du Gouvernement ^ y 
a confacré les livres rares qu elle tenoit d*un de fes ayeuxi 
le Chevalier Jean Jacques de Siaal^ duquel Guèliimann ( i o) 
fait réloge (11) dans fes mémoires fur Thiftoire de la 
SuiiTe. M. le Baron de Befenval^ du Confeil royal de la 
guerre, Grand-Croix de TOrdre Militaire, Lieutenant- 
Qénéral des armées , & Lieu tenafnt- Colonel du régiment 



(p) Dominique • Jacques Bûrâf ne , Afarquis de Courteille, AmbafTaJeuf 
àa Ré en Suiflet de|mis 17^7 jufqu'en 1748» avoir demande â Tetat de 
Bâk^ au nom de SuJ^ajefié ^ une copie aiatbentiquc dç ces a^es.^ 

Oo) D£ rtbus Heiyenor.i Ut* HI ^ cap. X , pag> |8o* Friburgi A^sniiçorum ^ 
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des Gardes-Suifles ^ a été aufll grand bien&îteur de. la 
bibliothèque de. So/eure. Son amoipr pour la patrie Pa 
porté à enrichir ce tréfor littéraire des livres fie eftampes 
quil avoît dans fon château de Waldeck (*). On peut 
alTurer que cette colleâion eil précieufe par le choiit, 
M. TAbbé Hermann^ favant très-verfé dans les antiqui- 
tés fie Thiftoire de la Suif{e> fie en particulier dans celle 
-du Canton de Soleure, eft à la tête de la bibliothèque 
publique; c'eft à (a vigilance que cette villç doit la coni- 
fervatioh des infcriptions romaines^ découvertes dans les 
fondemens de l'ancienne églife de Saitit - Ours. Dans le 
temps qu on la démoliflbit en \^6^ ^ pour élever le fu- 
perbe temple qui Ta remplacée > M. TÂbbé Hermann ne 
ceiToit de recommander aux manœuvres de mettre de 
côté toutes les infcriptions fie médailles quHls trouver oient 
dans la fouille. Son attente ne le trompa pas : les .ou« 
vriers encouragés par la préfence fie la libéralité de ce 
favant^antiquaire ^ avoient l'œil attentif à chaque coup de 
pioche qu'ils donnoient. Ils découvrkent des médailles ^ 
^* plufîeurs infcriptions importantes > des colonnes milliairesi 
qui marquoient la diflance de SoUure à Avenche ; ils 
en trouvèrent une entr'autres de Sulpice Sévère ^ 8c le 
piéd'eftal d'une Hatue confacrée au génie UerBigenus ^ 
celui de l'un^ des Cantons d'Helvétie dont il eft: parlé 
dans les commentaires de Jules •Céfar; mais le mo- 
nument le plus intéreflant pour Soleure,y eft celui qui 
porte que Demuflus zvoit bâti un temple en l'honneUr 

d'Apollon, au même endroit où eft iîtuée lIEgKfe de 

« 

(*) Planche 6f. 
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faim "Ours : VHi&iOiïc Eccléfiaftique nous ippread en 
effet que les temples du paganîfme a voient été fucceflî- 
vement convertis en égUfes , depuis Fépoqtte pu le grand 
Con/îamm embrafla le Chriftîanifme* Ainfi rien d*extraor- 
dinaire dans le changement arrivé au temple d'Apollon , 
qu*un Romain ou Gaulois avoit élevé à So/eare avant 
FEmpire de Conftantin. Au reftei il feroit à defiier que 
M, TAbbé Hermann ^ qui a arraché £\ généreufement 
tant de précieux monumens aux ténèbres ^ auxquelles ^ 
fans fon adivité^ ils eulTent peut-être été condamnés une 
féconde fois j voulut bien en donner l'explication, Aflii- 
rément la République des Lettres > & en particulier la 
Suifrejpartageroit avec la ville de Soleure la reconnoif- 
fance due à fon travail* 

M. le Barftn à^Eflavayé-Moiondin^ d*une trè-ancienne 
noblefîe^ poiredeàSo/c?;^r<? une riche bibliothèque des édi- 
tions les plus rares & les mieux choifies. Le fond de 
cette bibliothèque dérive de celle de la maifon de Praro-^ 
manuy de Frièourg^ qui eft tombée par fucceflîon à l'un 
des ayeux de M* <ïEflavqye\ & dans laquelle avoit été 
enclaffée la colleSion des livres précieux de Pierre Fa/k 
ou Faucon j Avoyer de Fnéourg en 15^ 14 , homme très- 
inftruic & profondément verfé dans la littérature. Parmi 
les manufcrits de cette bibliothèque , eft une chronique 
originale de la ville de Frihourg , écrite en latin fur par* 
chemin, 6c qiii s'étend depuis %$M^ jufqu^n ijSj?, 
M, le Baron de "Lur - Laubea en a donné ( 1 2) à^s ex- 



(12) Bibliothéquç militaire 5 hiÛOfMjue & politique , tome II , page jj» 
£c luivi Paris, 1760 1 m-i>. 
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traits. L*^tcur de cette chronique nous eft înConflu i 
tout ce qu*ôn en ftit, c'eft -qu'il étoit de Fribourg ^ Se 
qu'il écrivok] S la fin du quatorzième fiecle. Les Capucins 
ont auflî à Soleure une bibliothèque qui mérite Tatten- 
tion du voyageur. 

A Schaffhaufen ii y a deux bibliothèques publiques { 
Tune à Tufage des Minlflres , & qu on appelle la biblio- 
thèque des Prédicateurs (13), & une autre deftinèe aux 
bourgeois. La première eft placée dans une falle de 
règlife de Saint-Jean. On y trouve des nianufcrits in-, 
tèceflans y les Homélies de Saint Chryjojlême fur Saint- 
Mathieu , une ancienne Bible en langue bohémienne > &c« 
La bibliothèque des Bourgeois ^ formée en \6^6 , eft 
rangée dans une grande falle contiguë à P Abbaye de 
Tous - les ^ Saints ^ qui a été fécularifée aultemps de la 
réforme. 

On remarque à Hérifauy dans le Canton d'Appenzell^ 
une bibliothèque qui a été formée par unejociété d'ama- 
teurs. On trouve à Trojen , chez M. Zelweger^ Direcr 
teur de Tarfenal^ un cabinet d'hiftoire naturelle ^ qui mé« 
rite l'attention des curieux. 

PafTons maintenant à la bibliothèque de TAbbaye de 
Saint'Gally & difons un mot de fa formation ^ de fes 
progrès & de fon état aâuel. 

Parmi ( 14) les écoles de TEmpire françois^ qui exiftoîent 
auneuvidhiç fiecle^ il n'y en avoit point où les études 



(13) En allemand ) fniig^-hïbliotthck. 

(14) Dom Rwetf bUl. litt. de la France. Tome IV 9 pages 143; 24^.* 

fiiffent 
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fu iïent moins interrompues & plus uniformes qu*à celles 
<îe Saint-Gull ^ malgré tous les troubles dont TEurope 
entière éioxt alors agitée. Auffi ce Monaftere eut - H le 
bonheur d'être gouverné pendant tout ce fiecle par de 
favans Abbés ^ donc piufieurs ont laiiTé des vertiges de 
leur favoir. Gojhen (i y)^ Fun d'entr'eux, travailla à en- 
xichir la bibliothèque de quantité de bons livres i Grimaîd^ 
fon fuccefleur, marcha fur fes traces. Hartmoie ^d'zhoïd 
Doyen j puis Coâdjuteur , enfin Abbé en chef, renchérit 
fur le zèle de fes prédécelTeurs ; & Ton a encore le cata- 
logue des volumes qu'il procura à fes moines. Symramnef 
qui écoit du nombre, féconda merveilleufement une fi 
noble a£tivité par le talent qu il avoît pour récriture. Il 
n^y avoit point de lien un peu célèbre dans cette partie 
de Tancienne Monarchie Françoife, où Fon ne vît des 
manufcrits de fa main. On admiroît fur -tout un livre 
des Evangiles , qu'il avoit copié avec un art inimitable. 
On n'admiroit pas moiiîfi fon habileté à peindre en mignia^ 
lurâf dont il faifoît apparemment ufage pour embellir 
& orner fes manufcrits* Le plan du Monaftere de Saint- 
Gall^ tracé dès le règne de Louis le Débonnaire , & 
que Dqîu Mahilloa (i5) a fait graver, nous repréfentc 
la place où étoient fituées les écoles du dehors & celles 
du dedans \ la communauté fous l'Abbé Grimald étoit 
compofée de quarante- deux Prêtres , vingt - quatre Dia- 
cres, quinze Sous-Diacres, & vingt plus jeunes Moines, 



(rj) fi\^ anec, tome I, part* i » pages f74i ^9% 8€ %^% Mahilhn^ 
aiinales bcntdia, , lib» ^7$ n. 5^. 

Tgmc Flh H 
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Il y avok (17) peu d'endroits à la fin du neuvième fieck 
où les Lettres fuflent cultivées avec plus d'éclat & de 
fuccès qu'à Saint-Gall. Auffi un grand Evêque de ce temps 
lui rendoit-il ce témoignage^ que ce JVfonaftere brilioît 
jautant par fa fcience ^ qu'il fe diflinguoit par fon exaâe 
difclpline : DoSrinâ SC difciplinâ non impar in eariim 
a3:ibus ubique elucet. Cette Abbaye ( 1 8) continija au com- 
mencement -du onzième fiecle^ à fournir des hommes de 
Lettres à quelques-unes des écoles de la France. Il fâudroît 
un long détail pour tracer tous les progrès que la litté- 
rature dut aux Moines de Saint-GalL Elle trouva fon 
tombeau dans les troubles que fit naître le fchifme entre 
le Sacerdoce & l'Empire, & dans les guerres du règne 
féodal, où les Evêques & les Abbés endoffoient la cui- 
rafle pour aller répandre pieufement le fàng des Chré- 
tiens. 

Dès Tan 8 1 5 (ip) Go'^ièert Abbé de Saint-^Gally forma 
une bibliothèque j en même temps qu'il h^ût magnifique- 
ment le monaftere. Elle s'étoit (20) tellement accrue^ 
qu'elle paffa bientôt pour Tune des meilleures biblio- 
thèques de TEurope ; on y voyoît plus de mille manuf- 



(17) MabUlon, ibid. Pe^» ibid.» pag. ^6^. 

(18) Hift. lit. de la France, tome VI « page ;2., 

• (ip) Ratpertî , liber de origine & cafibus Monafierii San&i Gallit capr 
VI 9 p. S» apud Godafium inter fcriptores. Rer. AIainan«> tome I » part» 
I. Francofurti , 1 66 1 j in-foU 

[20] Uécat Se les délices de la Suifle, tome Ul , pages isS'^xS^r 
nouvelle édition de Baie en 1761, ta-iz, fig« Fatfi^ defcript. topog. de 
la Suiflè) tome III 9 pages 610^ 611 » Sec. 
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ciîts j & Ton y en admiroit un entr autres <^i contenoît 
les pfèaumcs de David, & qui étoit écrit fur de récorce 
d*arbrej un Codiciie où les lettres font écrites fur de la 
cire en carafteres romains; une médaille de la Reine 
Artémije ^ ayant au revers un maufoléeî un grand globe 
fait & donné par L\ac Stokie ^ Apothicaire de Confiance 
& Sufanne Freytag fa femme , le 18 Octobre i jpy i un 
Nouveau Teftament grec & latin , en parchemin, de la 
main du Moine Notker le Bègue , qui fleurilToit à la fin 
du neuvième fiecle , &Ct 

Il feroit à defirer qu*on donnât , diaprés les origi- 
naux > une édition plus correéle des hiftoriens de ce mo- 
nafterCj que celle que le fameux Goldajh^ Suifle pro* 
teftant , a publiée au commencement du dix - feptîeme 
lîecle* Une des caufes qui avoienc le plus contribué à 
TagrandifTement de l'Abbaye de Saint-Gall ^ c'étoîp 
que j dès les premiers fiecles de fa fondation , les Moi- 
nes fe diftînguoîcnt par leurs ouvrages en tout genre ^ de 
fcience & de littérature ; aulli durant près de trois cents 
ans > il y eut dans ce Monaftere une efpece ^Académie , 
qui produifîc une foule de favans , tandis que le refte de 
la Suiffe étoit plongé dans les ténèbres de la barbarie & 
de Tignorance. Les Empereurs , à leur exemple, 6c la 
plus haute Nûbleffe d'Allemagne , plaçoient dans cette 
Abbaye leurs enfàns pour les faire înftruirei & ceux-ci 
ne manquoient pas de témoigner leur reconnoiflance à 
leurs maîtres , lorfqu'ils en trou voient roccaûon, La bi- 
bliothèque de Saint'Gall a été utile aux Pères du Con- 
cile de Confiance i c'eft de ce tréfor qu'on tira vers Tan 

H 2 
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141 j* (2 1) ksbmanufcrîts de Fetrone^ de Sillus lialicusy 
de Valerius Flaccus j Sic. Les diverfes révolutions qu'a 
foufFert ce Monaftere> à Teppque du changement de la 
Religion dans la ville dcSaint-Ga/i Sc dans le voifinage ^ 
& particulièrement les revers de la guerre civile des 
SuifTes en 171 25 cauferent ^ comme on peut aifément le 
croire 5 de grandes brèches à cette ancienne bibliothèque. 
Les livres imprimés furent à la dernière époque la plupart 
diipcrfés ou partagés par égales portions entre les deux 
Cantons de Zurich & de Berne , à rexception de ceux 
que TÀbbé avoit pu &uver ( 22 ) ^ & qui étoient la pa|tie 
la plus efTentielle^ je veux dire l'es titras originaux ôc les 
jnanufcrits (25). On prétend qu une partie des livres a 
été reftituée à PAbbaye après la paix de 171 8. Je vais 
citer quelques faits relatifs à la confervation des titres 
des Communautés dont Texemple devroit bien être fuivi 
par les Chapitres & les Abbayes les plus célèbres de 
l'Europe. Quelque temps avant la guerre de 1712, TAb- 
baye de Saint - Gall avoit lait raffembler en vingt - fix 
volumes in-fol. le prodigieux recueil (24) de Çts diplô- 
mes i cette coUeâion (25')confifte en 5/5)42 chartes i mais 



(»i) Poggii Epijlola. 

(21) A UtU'Rai^enspurgl aa-delà du fac de Gbnfi'ance. 

(1%) Le nombre des manufcrits de cette bibliothèque monte encore à 
plus de io$» volumes ; la plus grande partie en parcKemm. 

(14) Nova & antiqua confiaternûatum ab Abbatibus & Monackis Monafterif 
San&t' Goili , cum diperjlr diverforum ordinum ac Jlatuum perfonis diverfu tempo^ 
fibus^ wel initavum ^ vel injlitutarum documenta. 

{%$) M. de Haller^ Confeirpour former une bibliothèque hlfiori^ue d&: 
U Suiflè > pages' 8; 1 8^r 



^i^yy^' 
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en œtianchant ks pièces qui îom doubles, on en léduiroit 
le nombre à (?ooo; ce qui ne lûfle pas que de former 
im recueil très-prédeux. Ce recueil cpii a été imprimé^ 
na jamais été rendu puUic« On en conlenre un ejcçm» 
plaire^ afle^mal en ordre^ dans les archives de Zurich^ 
où il a été traniporté dans la guerre de 171a. Parmi ces 
diartes ^ il y en a un grand nombre des Rois Mcrovin^ 
giensj & des Empereurs Carlcvinguns y Saxons j & des 
maiibns de TranconU te de Soaaie. Quelques-uns do 
ca aâes ont été publiés par Goldafii mais on y trouve 
peu d'exaâitude. Le père Jofeph MegUngn (26) de Ltt* 
C€me a aofli publié en i(^j^a une coUeâion des diplômes 
& chartes^ qui concernent TAbbaye de Wtuimgui y ordre 
de Cîteaux > fituée dans le Comté de Badcn en Argçi^' 
& fondée en 1227 par Henri , Comte àt RapperJcAureiL 
Mais cette colleâion , imprimée ^ eft aulfi rare que cellç 
de Saini-GaU. Si Ton en croit certains avis littéraires ^ 
l'Abbaye de Saim^Benin ^ dont les commencemens dar 
tent du (q>tieme liede y eft préfentement occupée à fidre 
imprimer fes anciens titres ^ & à en placer les copies 
revêtues de toutes les formalité légales dans divers 
dépots > afin de les conferver à la poftérité y dans les 
malheurs de la guerre , ou les incendies qui pourroient^ 
avec le temps ^ difEper ou détruire les titres origi-» 
naux : une précaution aufli ûge> mérite les plos grands 
âogœ^ 
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La bourgeoifie (27) delà ville à^SaintGall a une bîblîo^ 
théque publique dans le Couvent (28) àtS ointe Catherine • 
elleappartenoît autrefois au cétebre Joachim Vadianus (2^)^^ 
ou F^on-Waat y ^ovLtgmt^xtàtSaint^yall. Une infcrîp- 
tion latine nous apprend que ce grand homni^ en fit don 
à fès concitoyens. Vadianus fut le rèftaurateur des Let- 
tres en SuifTe. On conferve treize volumes in-fol. écrits 
de fa main > qui contiennent fa corr^fpondance avec les 
réformateurs, & divers documens fur Thiftoire de fon temps. 
Il mourut le 28 Janvier i j j t . Oh trottvç encore dans cette 
bibliothèque un grand nombre d^autres manufcrits impor-? 
tans , écrits en partie fur vélin , & en partie fur papier. 
Le cabinet •d^hiftoîre naturelle & des cuïiofités, joint à 
Ift'^bibliothéque , mérite auffi l'attention des étrangers. 
Le tout efl confié à la garde de deux bibliothécaires & 
de quelques regiftrateurs. La bibliothèque eft ouverte aux 
Bourgeois tous les premiers jeudis de chaque mois , & 
Hs ont le droit d^emporter des livres chez eux , en rem- 
pliflTant les formalités prefcrites par unnréglement. 

Nous ne croyons pas devoir nous difpenfer de rappeir 



(27) Fa«C, defcriptîon topographîque de la Suîflc> tome in,|Mg:ef tfpp 
& 701. 

Délices de la Suifle » tome III , jage 248.» dernière édition. 

(z8) Cette bibliothèque étoit depofée , depuis 1^67 9 jufqu'en \6\\ , fous 
une voûte de TEglife de Saint-Magne : ce ne fut que cette dernière année 
qu'on la tranfporta dan^e Couvent de Sainte-Catherine. 

(ip) Voyez fon portrait , Planche 19s •On peut lire fa vie très-bîen écrite 
par Hûltméyer , à la fuite de ThiSoire de la ville de Saint-Gàll en Allemand i 
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1er îcîj pour rutUité du voyageur j la bibliothèque dke 
de /a Société morale des Réformés^ établie à Leckiinfieng 
dans le Conté de Toggembourg, appartenant à TAbbaye 
de Saini'Gall; celle dite du Sénat ^ à Coire, au pays 
des Grifons , ou Von voit plufieurs médailles curîeufes i 
le cabinet numifmatique de M. le Bourgmeftre Dolîjujf^ 
& celui d'hiftoire naturelle de M, le Dodeur Hofer , à 
Muihaujèn i la bibliothèque publique de la ville de 
Bienne ; & la riche colleÛion de livres que pofTede au 
même endroit la famille de Wiidermen , Tune des plus 
diftinguées de cette République. 

Jean Seneèier^ Bibliothécaire de la République de 
Genève ^ & Membre de la Société HoUandaife des Scien» 
ces à Harlem^ a publié en 177P (jo) le catalogue rai- 
fpnné des manufcrits confervés dans la bibliothèque de 
cette ville- Les notices qu il donne de ces difFérens ma- 
nufcrits j font très-intérefîantes ^ & méritent la plus grande 
confiance. Cette bibliothèque placée dans le Collège j a 
eu pour fondateur François d^ Bo/mivard ^ ancien Prieur 
de Saini'f^iâor^ qui donna en lyji fes manufcrits & 
fes iivreSf Le Magnifique Conjeii de Genève y a fait en 
divers temps de grandes augmentations j & la fameufe 
colle£tiôndes manufcrits du Confeiller Alexandre Pneau^ 
qui fut partagée entre Rome & Genève , Ta confidérable- 
ment enrichie. On fait que la Reine Chrijiine de Smde 
en acheta une partie 1 qu'elle fit tranfporter à Rome ^ âc 
qu^elle en gratifia la bibliothèque du P^ancan ; l'autre 
partie a été réunie à celle de Çeneve, Mais le principal 



Oo) A Genève * wh4'. 
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bienfaiteur de la bibliothèque de cette ville ^ a été Ami 
' JLul/in , Profeffeur d'hiftoire epcléfiaftique. 11 eft certain 
que Genève a fleuri dans les fciences, avant de profpérer 
par fon commerce ; les fcîences lui ont affuré autrefois 
les plus grands proteûeurs ; & comme Tobferve M. J*^- 
nebièry elles favorifent aujourd'hui les arts qui enrichiffent 
Genève; elles confervent la liberté, & elles concourent 
avec les loix au bonheur de Tétat & des particuliers. On 
cômptoit^ en I7J7 , dans la bibliothèque de Genève plus 
de vingt-fix* mille volumes imprimés. On y trouve aulfi 
diverfes raretés en tableaux & en hiftoire naturelle. Elle 
eft ouverte > depuis 1703 > tous les jeudis pendant trois 
heures. 

• La ville de Neuchâtel a aiifli une bibliothèque publi- 
que*} Ton y remarque, entr^autrôs manufcrîts rares, une 
hiftoire intitulée {j^\)\Les entreprifes du Duc Charles 
de Bourg&tgne , tant èoritre MM. des ligues , <^ue contre It 
Duc de Lorraine y avec la défaite (Vicelui devant Nanxy. 
On a attribué > par erreur > cette relation à David Baillod^ 
Notaire & GreflËér de Neuchâtel, qui vivoît encore en 
i5Py. Il eft certain qu'elle eft d'un auteur contemporain 
qui avoit été au ferviçe du Duc de'Bourgogne. 

(31) M. le Baron de Zur-Laulfen ^ donné les (itre;5 des chapitres qui for- 
ment cette relation > d'après la notice ^ue lui en avoit envoyée , le ^Juillet 
i7;i$ M. Cartier 9 Tun des Bibliothécaires de Neuchâtel. CHifloire mUit. dc^ 
^ijfes aufefyice dt la France. Tome VIII, pages î 50, 335,) 

ART 
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Art Typographique. 

Il eft généralement reconnu aujourd'hui ( i) que c*eft 
à l'Allemagne que Ton doit rinventîon de Tart de Tlm- 
primerie, 6c que ït^ti Guttemberg ^ de Mayence^ fut 
lauteur de cette découverte, vers Tan 1440. L'on fait 
que fa première idée lui infpira de graver en relief des 
planches de bois; & quî'après beaucoup de tentatives inu- 
tiles, ayant déjà dépenfé prefque tout fon bien, fans avoic 
pu réduire cette théorie à une pratique fatisfaifante j & 
défefpérant de pouvoir y réuflîr tout feul, il découvrit le 
fecret à quelques Bourgeois de Mayence , qui Taffifterent 
de leurs moyens , 6c avec lefquels il s'affocia pour cet 
objet. Les feuls de ces aflbciés qu'on connoifle , font 
Jean Medenback ou Meydenbach , ôc Jean Fuji. Ce der- 
nier, originaire ^ Afcha^enbourg ^ & Orfèvre de profef- 
fion^ contribua beaucoup à cette admirable entreprifet 
Un de fes Domeftiques ^ Pierre Sckolffer ^ en latin , Opillo^ 
(ce qui fignifie en françois , Berger) natif de Gernefirheim^ 
dans rEIeâorat de Mayençe^ & Clerc du Dioçefe de ce 



Cl) kvAié Ckinllitty Doâeur Se Bibllotliécaire de la maifon 6c fociété 
de Sûràon/ïe, L*orîgine de rimprimerie de Paris* Paris, 1^94» în-4*'. 

ProfpetMarcAâ/jrfjhifloîfcde l'origine 8c des premiers progtès de Fim- 
ptimerie. A la Haye* 174^, m-4°. avec fig. 

Supplément à l'hiUoire de rimprimerie de Profper MûrrAand, par M» Mît* 
àer^ Abbé de Saint' Léger de Soiffom- Paiis » 17751 in-4**i Bec* 

Tome FIL I 
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nom , ayant pénétré en partie le fecret , y fut admis , & 
s'appliqua fortement avec eux à le perfeâionner. Leurs 
premiers effaîs ne furent que de fimples gravures (èmbla- 
bles aux imprimés de la Chine & du Japon. Enfin Schoif- 
fer y homme adroit & d'tui efprit fubtil & inventif > ima-. 
gina les poinçons ^ les matrices & les lettres de fonte* 
Leurs premières impreflions avec ces caraâères mobiles ^ 
fiirent le Liber Ffalmorum & la Bible latine fans date , 
dont on fixe Tépoque à i^jo > enfuite la Bible de Mayence, 
& le Catholicon de Jean de Gènes , en 14^2. Ces aflb- 
cîés cachèrent long-tems avec un foin extrême leur dé- 
couverte & leur fecret. On ne voit aux éditions des deux 
premiers ouvrages y ni le nom de la ville où elles fe font 
faites > ni celui de leurs Imprin\eurs^ ni aucune autre 
marque qui puifle en quelque façon les défigner ^ ou indi- 
quer leur demeure qui étoit à Mayence y dans la maifon 
dite Zum-Iungen^ appartenante à Gunembtrg. Mais x)n 
prétend que la diflenfion s'éunt depuis introduite parmi 
V les aflbciés> Guttemberg les quitta à la fin de 14 j;. ( Il 
mourut ?i Mayence y vers le 24 Février 14^8.) Ses an- 
ciens aflbciés , Tujl & Schoi£er , avoient , depuis Tépo- 
que de la féparation, continué d'imprimer à Mayence 
divers ouvrages importans ; & comme ils ne doutoient 
pas que Guttemberg ne fît part à d'autres perfonnes de 
leur commun fecret, ils n'avoient fait aucune difficulté 
de le découvrir eux-mêmes à la fin de leurs impreflions. 
La première qu'on connoifTe bien certainement avec cet 
aveu public , eft leur Ffalmorum Codex y ou Pfeau- 
tier y in-4^ & in-fol. le 14 Août 1457. Ils imprimèrent, 
le fix Oâobre 145P , le Durandi rationale Divinorum 
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Offlciorum } ea i^^îoj les conftîtutions du Pape Clément 
V> in-foLi & ils donnèrent en la même année une fé- 
conde édition du Caihoiicon Joannis Januenfis ^ iiî-foL 
Ils imprimèrent encore à Ma^^ence^ le 14 Août 14^2, 
la Bible latine qui porte le nom de cette ville. Je ne 
fuîvrai pas la date de leurs autres éditions; ce que je 
viens de dire de Forigine & du progrès de rimprimerie , 
m'amène infenfiblement à Tannée 1470, où cet art mer- 
veilieujc a été exercé pour la première fois en Suiflè. 
Le Bourg de 3fun/ler^ en latin Berona ^ ou Pailla Be^ 
ronenfis ^ dans le Canton de Lucerne ^ oîi il y a un iUuftre 
Chapitre de Chanoines 1 fondé à la fin du neuvième fiecle 
par Bero^Comt^ de Leni^ourh ^ eft le premier endroit 
de la SmiTe qui ait été honoré d'une prefle dlmprimerîe. 
Un Chanoine de Munjkr^ attaché aux Lettres, & plein 
de goût pour les Beaux Arts j HeUas (2) HéUe^ dît de 
laij^/î, entreprit, à l*âge de 70 ans, d'établir à fes frais 
une imprimerie à Munjhr* Il fe procura des caraûèresj 
& imprima lui-même» On vit fortir de fa preffe^ en gros 
caraftères , le 10 Novembre 1^70 5 le MammotreSus in* 
fol. i & ce qui paroît finguUet , c^eft que (5) cet Ouvrage 
fut imprimé la même année à M^yence par Pierre Schoiffer^ 
Fancien affocié de Guttemhcrg. A la fin de Fédition de 
Mur^r^ qui doit être d*une extrême rareté, & dont 
on trouve un exemplaire! Lucerne dans la bibliothèque 



i%y M. de Bdtkafat^ éloges des Hommes Illuflres du Canton de Locerne » 
tradudion du latin en ékmanâ » par Jofe^h Phiffer ûê Hddeggf pages i^» 
118, Lucerne « 177S , in-ix, 

(î) Profpcr Marchand^ hifloire de Flmptimerie 3 p. Î7 - f «# 
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de M. Félix àt Balthafar y Tréforier & Sénateur de 
cette République > on lit ces mots : 

Explicit MammotreSus y Jîve prlmicereus arte impri- 
mendi y feu caraâarl^andi ^ per me Heliam , Heine alias 
de Loufferiy Canonicum Eccle/ie, Ville Beronenfis , in 
pago Ergo%vie {j^)Jlte abfque calami exaratione vigilia 
SanSL Martini y Epifcopi y fub anno ah Incdrnacione 
^Dominiy millejîmo quadringentt/îmo feptUageJîmo. JDeo 
laus éC gloria per irifinita fecida feculorum^ Amen. Laus 
Deo. 

Le livre (y) Mam:otreâus eft un Ouvrage fingulîer ; 
fur lequel un favant [6) Allemand a publié en 1740 ^ 
à Francfort fur VOder , un Mémoire très-curîeux. C*eft 
un Diâionnalre des mots latins de la Bible > avec Tex- 



(4) C*éft-à-dire dans VArgeu^ qui forme une partie du Canton de Itf« 
sertie , & diflinâement le diâria oU Munfter eft fîtué. 

(0 L*édition de MiuiAer commcncç ainû : Inpatienf pfoprie intperitîe ac 
fudilati & compaciens pauperum Ckricorum qui ad prtzdkationh officium promo^ 
ventur décrevi bibliam tranfcurrendo perkgere i necnon & alla quiB in ecckfiir 
recitantur , Ji vita cornes fuerit infpicere diligenter &• parciwn di^cdium-fignifim 
cantias , tr accentus ^ gênera infinuare k^ori pauperculo , fecundùm quœ pro 
eofiu intellrgere potero , ex laboribus aliorum^ ut fie cuimohgia fenjû^ Or. On 
froove à la fin une table des mots : Tabula vocabubrum. Ce livre, qui eit 
zvecjignatures ^ a paru fouvent depuis 1470 , fous ces différens titres : Mam- 
motraâus^ mammetreSuî ^ mammotrephtus 9 6c plus exaétement, mammotrephton. 

(6) Martin-George , Chrijlgau, Commentatio hijlorko Htteraria de Mammo* 
treâo , Jlatum rei litterarUe cïrci inventœ typographiœ tempora illujhante. Franco-, 
fini ai Viadram, 1740, in -4^ — Voyez le fupplément de M. Merckr , 
Abbé de Saint-Léger de Soijons^ à rhifioiré de i'imprin^erre , page 44. 
Samuel Engeî^ bibliothec. fekaiJIima. Part. I, page ijo. Jean Frifius^ dan* 
fa nouvelle édition de la bibliothéqu-Q de Gtfner à Zurich , 158} , im-foL , 
page ^^o, cite k livre MaïnmtreQus Juger tetnânos biblmum^ 
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plîcatîon faîte d'une manière affez groflîere ^ pour Fufage 
des jeunes Eccléfiaftiques. L* Auteur, homme fimple & 
dévot, 6c qui par humilité refta anonyme ^ ne (7) vou- 
lûît leur donner , comme à des enfans > que la mammelU 
\ fuccer. On attribue ce vocabulaire à Marchefiniy Cor- 
delier, né à Reggio , en Lombardie , & qui vivoit vers 
Tan 1 300 j fuivant Wadding ( 8 } , & donc plufieurs ouvra- 
ges font confervés manufcrits à AJJîfe & à Morne. Le 
zèle du Chanoine de Mmifier pour les progrès de Uni- 
prîmerîe, ne fe borna pas à Pédidon du MamoireSus ^ 
il fit fortir de fa preffe (p), le 7 Décembre 1472 , en carac- 
tères ronds & plus fins , le fpeculum vUét humant , par 
Rodoriç ou Rodrigue^ j Evêque de Zamora 6c enfuite 



(7) Vtlm mammim fugen^am^ tf înfantibus manlhus naBmiam , injiar f î*» 
nmim ixUhutTût mammotrepfum injcnpftî^ 6cc. Ce font les expceilioo» de 
Shfâ et Sienne ( BibIioth# fand., Iib. IV , pages I43 * 544. 

(8) Sciîptor, ùfd, minm pages 147-^6' 

ip) Cette édinon « qui cil irès-rare ^ fe trouve aiifli à Luarnê parmi les 
richetTes littéraires de M* de Eahhafar ; & on en conferve un exempliire 
dans TAbbaye de Sâi^t'Vaafl à Arrat. M. î'Abbé de Saint-Léger date co 
iemlct excitîpïaire de Tanoée I47>» Mais celui de M. de BaUhafar ^ qui 
a été communiqué avec le Mammom^s à M. le Baron de Zut-Lmàhcn , 
poite vifibknient , mVd^mù qmitwgenufunQ ftpîuagtfim^ fecwfdù* LVdition 
de Munjfn conimcFce ainfi : Ad Sanêljjmum &* È. Dommum Faulum fecm-^ 
ium PûRÛfcfm Maximum » Uker inciph di&us Spéculum vïm kumancR. Editus â 
Rodomo Zhnoîtnft , & pQ^tâ Cdagonianù | Eftfcopo ejufdem SanBimu , in 
d^TùjuQ SanBi ÂfigtU Cjfiilkm. 

SûnHij^mo ac Qementi£imo m Crijlo PTîtri Domtm : Dcmkù Paulo Jcciin£? 
filCTofm^eromme & umyerjdïs eceîrfte fummo Pajlori » &• Pùmijid maxmoejufdemt 

S, ObfequemiJmiU feryidus & [iumlims Rùdjtrkus ^ Eplfccpus ZmotrnJîS ^ 
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^ de Calachara en Efpagne. On lit à la fin avant la table 

X ' alphabétique des matières : 

V Edidit hoc lingue clarijjîma norma latine 

V Excelji ingénu vir Rodoricus opus 

i ^ Qui norma angelica ejl cujios benefidus in arce 

Sub Pauli Fened nomine Pontifids 
Claret in Ttalici : Zamorenjis Epifcopus aujts 
Eloquii ; idfuperos gloria pana viri. 

* Finis liber diSus : Spéculum vite humane y quia in eo 

êC cefarea poteftas , 6* regalis dignitas bubulorum > eciam 
genus Jibi fpeculantur faluberrima Jîmul fpiritualifque 
%dte viros fecum aduehens. Papam fcilicet Cardinales ^ 

^ Arciepifcopos y Clericos y SC cetera s Ecclejîe Miniflrosy 

l reclam SC his.Jpeculandi prefcribendo Normam à Helyà. 

Helie alias de Loufien , Canonico Ecclejîe ville y Beronen-- 
Jis inpago. Ergovîe fite abfque calami exaratione^ vigi- 
lia Concepcionis Marie^ Sub Anno ab Incarnacione J?o^ 
mini y millejîmo quadringénte/imo feptuagejimo fecundo. 
iie Chanoine de Munfler à qui Ton doit ces éditions, 
(10) mourut le 20 Mars 147^. Le Bourg de Munfler efl: 

^ encore célèbre (i i) par la naiffance âiUlric Gering qui 

exerça le premier l-art de Tlmprirperie à Paris en 1470, 
u où il mourut le 25 Août 15 10, après y avoir travaillé 

pendant quarante ans , & après avoir fait des legs confîdéra- 
bles aux pauvres & aux étudians de la Sorbonncy & du 
Collège de Montaigu. On peut le regarder comme le 



C 10) Nécrologe du Chapitre de Munfter. 

(Il) M. de Balthafar , doges des Hommes Illufires du Canton de Lur 
cerw, pages7j-74t 
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îremîer Fondateur de rimprimerie en France. On célèbre 
.tous les ans fon annîverfaire dans TEglife delà Sorèonne^ 
& on avûitfon portrait avec ie coftume ruftique du Canton 
de Lucerne , dans une faite à Moruaigu j parmi les bien- 
faiteurs de ce Collège- André Chévillier s'eft beaucoup 
étendu fur Ulric Geringâ^m fon traité de (la) VOrigtne de 
£ Imprimerie à Paris > qu il publia en cette Capitale en 

i(îp4 i/i-^^. Mais le Bibliothécaire de la Sorho/i/ie igno^ 
toit que Gering fût originaire SuifTe j & natif de Munf^ 
ier j où la famille de Gering étoit autrefois établie. Uinf- 
crîption du Collège de Mont aigu , le nomme Allemand 
de nation j Udelricus Guering , naiione Germanus, Cet 
Artifte eft défigné comme natif du Dîocèfe de Confiance^ 
dans les lettres ^hofpitalité , que la maifon de SorBonne 
lui accorda le i8 Mai 149 5» A, providus vir Ulric us 
Giiering Imprejfor lièrorum Conjlantienfis diocejîs* Il eft 
bon d^obferver ici que Munfter 3 qu on affigne comme 
le lieu natal de Gering > dit par altération Guerin ou 
Guerineg j dépend du Diocèfe de Confiance avec tout 
le Canton de Lucerne & la majeure partie de la Suilfe. 
Ce qui paroît même fingulier 3 c*eft que le premier livre 
que Gering^ & fes deux affociés Martin Crants ^ & Michel 
Friéurger imprimèrent ( 1 3) à Paris en 1 47O3 eft précifément 

(n) Pages i^-*7, jé-î»» 4?iS5)J7, 66-7^,85^ 89,90-91, 

(ij) On cite une Bible latine , imprimée în-fiK parUlrîc Cetittg^ Mar* 
tin Crants i 8c Michel Friburger^ a la fin de laquelle on lit ces vers : 

Tarn fimi unâecimuî luflrum France Ludovic us 
Rex erût , Ulricus ; Maninus ^ itemqui Mickacl 
Oîû Ttmùfiu hanc miki comp^fuçrc fguTJiin, 

Date qui icTiendroit à l'an t4^4)LQui5 XI ayant fuccedé au RoiCh«rk» 
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le même traité , ( Spéculum vitœ humanœ ) qui âvoît iété 
imprimé auparavant h. Rome ^ fous le nom de Rodrigue:^^ 
JEvêque de Zamora , livre que ce Prélat avoit dédié au 
-Pape Faut 11 yàL que depuis , en 1472 , le Chanoine 
Elle de Louffen réimprima à Tes frais à Munfler.\Ovi 
conferve a Paris > dans la bibliothèque de Sorbonne > tédi-- 
tion de Gering^ ir>foUo. Michel Triburger^ Tun des affo- 
ciés 5 étoit natif de Colmar en Alface ^ en Latin de Co- 
lumbaria. Ils furent tous trois appelles à Faris par Jean 
la Pierre & Guillaume Fichety Théologiens de la Société 
de Sorbonnej ce dernier avoit été Reûeur de TUniverfité 
de Paris en 1457. Tous deux reçurent Gering & fes 
Compagnons dans la maifbn de Sorborme j où on leur 
donna un lieu pour faire les épreuves de cette décou-- 
verte y que l'Allemagne avoit inventée quelques années 
auparavant. Jean la Pierre , ami de Fichet j & proteûeur de 
Gering ^ avoit été auili en 14^8 j Reâeur de PUniverfité de 
Paris y il avoit été élu Prieur de Sorbonne depuis 14(^7 jus- 
qu'à 1470. Chévillier (14) nous apprend que la Pierrt qu'il 
nomme auffi Hey lin zsoit été en 14^0 Chanoine théo- 
logal du chapitre de Bâle ; & que Jean Amerbaçh^ Im^ 
primeur de Bâle avoit étudié à Paris fous Jean de la Pierre ^ 
qu il y avoit pris le degré de Maître-ès-arts , & qu'en 
1^93 ^ il confultoit fou vent la Pierre fur le choix des 



VII fon pcre, le 11 Juillet 1461 , & ayant été facré le 15 Août de cette 
année. Telle a été l'opinion de Mailtaire. ( Annales typographiques, tome 
I» page 8, édition de 1733 1 î/Z'4^0 Voyez auffi Jean Vogt , Catalogia 
Ufiorico-criticus lihrorim variorum^ p. 1 19*$ zo^ Hamburgi^ US h in-8^« 
(i*) pages 3^-34. 

livres 
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lÎTres qu*il devoît imprimer • Le Chanoine de Munfkr 
Elie de Louffen ^^m publia en 1470 le MamcftreSus , étoît 
auflî d'une nobie famille de Baie, Peut-être avoît-il re- 
commandé les tâlens typographiques de Gering au Prieur 
Jean la Pierre , fon compatriote. On conferve à la Bi- 
bliothèqiie de Sorbonne , çntr'autres éditions ( i f ) de Ge- 
ring i X. Gregorii Papa opus moralium in Joè^ Parifiisf 
per l/daln Gering Conflanùaenfem , ù* Berthold Rem^ 
holt jirgeniinenjem Jocios in Joie aureo vicl Sorèoa com- 
moranîes an^ 1^9$ 5 die uliimâ OSoèris^ Gering k dit ici 
de Confiances & Rsmholt de Sirajhourg. Sans doute 
Confiance défignoit ici par abbrévîation le Diocèfe de 
ce nom ^ comme le marquent les lettres ^Hofpitaiité 
accordées à Gering en 1 4? 3 » par la maifon de Sorèonnei 
Au refte Chèvlllier croit que cet Imprimeur étoît de la 
même ville & du même Diocèfe que Jean la Pierre ^ qui 
étoit de Baie ^ ce qui n eft pas foutenable, Ckéviilier place 
d'après le nécrologe de la Sorbonne la mort de Gering 
au 25 Aoûtj & dit qu'il fut enterré à Saint Cême ^ fa 
Paroifle» La Maifon de Sorbonne où il mourut en ijio 
étoit alors de la Paroiffe de Saint Côme , aujourd'hui elle 
eft de celle de Saint Benoù. Le nécrologe défigné 
fixe au j25 Août en ces termes l'anniver faire de Gering ^ 
ObîTUs Uirici Gering y Civis acTypographi Parifier^s^ 
infignis bemja3oris kujus domus , proque Mijja Jo* 
lemnis ac duœ privait defunSis die pracedenti vigiliœ^ 
Je devois ces obfervations à la mémoire d'un homme célè-^ 
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bre j que M. de Bakhafar revendique comme natif de 
Manjhr au Santon de Lucerne ^ Dîocèfe de Confiance^ 

Les Imprimeurs que !a Suiffe a produits ont fait hon- 
neur à ce pays. On compte dans le nombre les Amcr^ 
bach^ les Troben , les Operin ^ les Epijcopius ^ ou Bif- 
ckoff^ ks Weifleiii j les Tournelfen &c , de Bâle i les 
Frojikouer ^ les Heidegger j les Gejpter > les Or^// ^ les 
FueJJlln > de Zurich ^ &c« 

JL'^tabK/Temeflt de l^Umverfité deiïa ^ parle Pape Pie II , 
en i^S9 f devoît naturellement attirer des Imprimeurs dans 
cette vilk^peu d'aanées après l'invention de cet art précieux* 
X)ès fan 1472 ^ Léonard Achaur ( 16) de Bâle imprima 
F'irgile à Venife, En 1 47^ ( 1 7) Bernard Jlycâe/ imprimoit 
à Bâle la Concordance , ou les obfervations de Thîerri , 
Evêque de Naumbourg ^ tuxl^ Jpecuium Jaxonicum j qui 
eft le droit féodal d'une partie de rAJiemagne* Michel 
Wiener ^ W^ânfier ou W^enkltr , Nicolas Kesjler , Pierre 
KûiUcker , Miçhei Furter , Jean Âmerback , Eberfard 
Fromoà j Jean Froberi j Jean Bergman de Oipe &c. (18) 
le diftinguèrentà Bâle par diffiérentes împceffions. Un autre 
artifte de cette ville , mais inconnu | eft un certain Ber-- 
lùid f qui publia un traité de Conrad de Mure ^ Chanoine 
& Chantre du Chapitre de Zurich, en 1275 i cet ou* 
vrage ( 1 p) a été imprimé ia*folio , fans date & en caraftères 



(iiî) M, Wûîàff , AhH de Sam-Léger de Smffbm. Sitppléciiem i }%lfioire 
et rimpfimeric, p. 77* 

(17) Profptr Marchand^ hifloire de roxigine 8c des progtès de lîmpri- 
aiÊne, page fis. 

(iS) M. Merde; T ibidem , pages 6^'6ét 

(i^) M. h Baron de Zur-Louien a donnç en 1780 a la bibiiothétic ^ 
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<ltt quinzième fkde; eoifoie» le titre t^ qu'il fe tranveftir le 
ver/ôdu pjremiei: feutUct^ qui fans doute «dtié enleva d»i$le 
plus grand nombre des e3templabes> eo£bie$ que comme 
à la fin du vohin&e on ne voie aucuoe tomqm de Tédi- 
tion , jœvx qui ont ce volume nefaveot oik>f)} par qui 
il a été imprimé* Les pages ne font pstt numérotées ôc 
elles font fans fignature. 

Repenorium vocahulorum exqiâjitorum Qratoric 
Poc/cos & kiftoriarum cwn fidcli narrazione. 

Earum rerrnn que amhigidtat$m ex hufufinojM voca* 
bulis accipiunt per quod fere omnes occulte €f dij^ulic^ 
tes se fubtilitateî in ftudiis humanitatis facile juxtct 
alphabed ordinem iavenientur. Ediivm à J^aBiJ^nio Lit'*, 
ierarum Amaiore Magiftro Canrado ^ Zuricet^ Mcclefiû. 
Cantore^ êC complétus anno Domini M. CC. LXXIIl 
In vigilia AJfumptioais Beaie Marie Virgmis ^ indiSionc 
prima incipu féliciter : 

Undc iiéer venerit prtftns fi forte requiras 

Quidvi Boui référât ptr lége quod fequkur 

Bertholdus Nitide hune imprejferat in bafilias 

Utque adcat DoUos protinus ilU jubet. 

Ille quid abfirufum fi diva poemata fcruant ^ 

Exponit. LeSor ingeniofe fcies 

Quid lacium tcucri dignum quidgrecia grejjis 

Prcterea maffias que videt occeanus 

'Si bibet înterdum raris gaudere libetGs 

Difpefiamfinon hic liber unus erit. 

r Abbaye de Mun en Suiflè* rezemplaire de ce livre raie» dont lui aroil 
fait préfent M*. Ifierç'm^ Abbé de Saint-Léger de Soiflooa. 
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' L'auteur (20) fe nommé dans ]p préface y ego magijler 
Conradus Cdnonicus Thuricenfis diMus de mure. 
' Genève tient auflî une place diftînguée dans rhiftoîre 
de Tart typographique. M. Girardot de Préfond pofFede 
à Paris dans fa Bibliothèque Tédition in-^. avecwfîgna- 
tures en caraâeres menus ^ (21) gravés en bois^ à la 



(10) Il étoit aui& Poëtef mais, aflez barbare , comme on l'obferve par 
fes vers dans le cours de ce répertoire* Il répète à Tarticle Pylatus des 
traditions fabuleufes fur la naifTance de ce Juge inique » prétendu fils 
ffAtKus^ Roi de Majence & de Pila. Suivant ces traditions, Piîatt fe tua 
tf un coup de couteau ; fon cadavre fut précipité à Vienne dans le Rhône. 
Les Viennois Tayant fait depuis retirer du gouffre, le firent tranfporter 
fur les Alpes , près du mont Sepdmuu In Alpes propé montent Septimum , 
itbi aihuo ejufdem Pilati memoriu horribilis & terribilis memoriatw. Namficut 
iScimr Pilato nominato , feu vocato magna fit ibi concuffio cum Herode firepitu^ 
& tumultus. Voilà vraifemblablement Torigine de la fable du Mont Pilate 
en Suiilè. Conrad de Mure, qui étoit né noble de Mauerj^tès de Greiffenfée^ 
anjourd^bui dans le Canton de Zurich , 6c qui par confé^uent nVtoit 
qu'à onze ou douze lieues du Mont-Pilote^ voifin de Lucerne, «^voit ra*- 
mafle les bruits -populaires , fur la caufc de» fr^qucns orages qui infef- 
toient là cime de cette montagne , & dont le vulgaire ignorant attri- 
buoit les effets à Pilate. Ce Gouverneur de la Judée, qui avoit con- 
damné JefuS'ChriJl , fut depuis exilé à Vienne par TEmpereur Caligula.. 
Ceft un fait attefté par ITiiftoire, Pi/iiff fe tua de défèfpoir en cette ville;, 
avec le temps les Viennois débitèrent des bruits extraordinaires fur le 
gouffre oU le cadavre de Pilote devoit avoir été jette r & dans la fuite 
on imagina le tranfport de fon corps fur le Mont Septimus^ dans le^ 
Alpes; enfin, pour accréditer le conte, on rapporta qu'on çiitendDit fur 
cette montagne des bruits affreux qui marquoient les allàuts horribles que 
Pilate livroit au Roi Herode. Les Viennois auront donné par ignorance 
le nom de mont Septimus à la montagne des Alpes voîfines de Lucerne , fur 
laquelle ces prétendus prodiges dévoient arriver» Lé Mont iSeptimu^ eft prcv- 
prement le Sepi'mer-Berg ^ eu Mont Difette^ au pays des Grifonsdan» le» 
Alpes Juliennes. 

(xi) En lettres grifcs» 



^ 
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fin de laquelle on lit : imprejfum geBennis j Deo gratias 
rnnèn , & dont voîd le titre ; Huq quoiuor noviffimorum $ 
de morte videOcei 5 pœnis inferni , Judicio éC cœleJU glo^ 
ria quem pleriquê cordiale compilant / le livre des Saims 
'^nges par François Mximi/ieq^^f aucrement François de 
CÂime/uSj fat imprimé in-folio (22) à Genève le 24^ jour 
de Mars 1478. Le livre de Sapience j traduâion Fran- 
ijoife du doârinalâ Japieniim par Guy de Raye ^ mort 
en i^op , Archevêque de Rheims, y fut aufG imprimé 
in-folio le 9 0£lobre 1478. Louis Crufei y avoit alors une 
preffe fameufe dans les annales typographiques* Un autre Im- 
primeur (23) de Genève du quinzième fiecle eft Adam 

(li) M* Mercier ^ Abbé de Saint* Léger ^ fupplément à rhiAoîre de Hni* 
prïtnerie > par Pfofpcr Marcîiand, page 79» Voici les titres de quelques 
éditions rates de Genève ^ que M. Merder a vu à Lyon .chez les Ccrde-^ 
IkTf* Bttvhmum ad ufum Cathedulis Qehbenenjis ^ par Louis Cmfe « avec la 
date ji Aotit îf7p, in*&*. ^ 6c Antkonini Arch, Florantmi fummula cmfej^<h 
nh , fans aucune note d'cdjtion 1 maïs avec les mêmes caraûeres que le 
précèdent. Auîé Grandî Augujlïnséùl^ mÈme ville , feViVrr des bonnes mœutî ^ 
compofe par frère Jacques le Grand ^ (*) im^Timé à Genève par Maître Lûjm 
Oufe > in'4 t farts date; M, A/frrier attribue auffi i cet Imprimeur les édi- 
tions fuivaiîtes : S, Augufiin , Ubff dt vha chrijliana » 8c k danct da Ayeugleî; 
quoique ces éditions foient fans noms d'imprîmerte» elles font cependanf 
du même caradère 8c du mtmc temps que les précédentes. 
* M* le Dac de la Vdlkrt a dans fa bibliothèque une e'ditiort de (a Légende 
Lombarâi de Jacques de f'om^wif, imprimée à Genève j le 1% O^obre i4go^ 
par IWaltre Adam Steynfchéer de Schumfardia » în^foh à deux colonnes. 

(i|) Noîksî Utîéraïreî communiquées à M. le Baron de Zur-Laubcaça 
177P» par M. Merder^ Abbé deSaint-Lcger de SoiiTons. 
■-^1 I ■ - ' ,1 ^ 

O Cet Auteur éfoît Rdîgicmc de l'Ordre de S Atjgufliii tu 1400 il lut «n* 
Yoyé en 14*1 en Angleterre par les Pdnces de France , pouf fitîrç une alliance 
avec les AtJgloIs. M. Stfithitr a donné une longue notice du livre d« Bt>nnti Mœurs 
compoîif par cet Àugujlm^ donc on confervc un fupcjbe exemplaîic m:inufcr»r 
ta-fd. ÇKir-L'élm.h Gtrteve , dzm la bibliei^^que V^mt {Cit^iîoiM réj&imé da mamif^ 
£nw ii iScnevr, pages 405-407 h 
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SieînJcAûUPer de Schuinfordia ou Schvinfun en AHem^ignâ 
qui a imprimé en i^So^ fous la date du 2p Mais^ l'Ou- 
vrage qui a pour titre j Guidonii de Monterockeii (24) 
mafiipulus Caraiorum ^ in-^^ fans Ognaturc^. Les carac- 
tères [de ce livre & fur -tout les majufcules , font les 
mêmes qui ont fervi à Tédition du Traité de fapience 
par Guy de Raye j faite à Genève irtfolio , zinfi qu'à celle 
des Saints Anges par François Eximine^^ dont j'aî pailé 
ci-deiTus. M* le Baron de Helss ( 2 j) polTede dans fa riche 
Bibliothèque rédition qui porte ce titre ^ TraSams folem- 
nis de arte êC vero modo predicandi ex diverjis facrorum 
ordtnumfcriptaris êC principaliter JacraiiJJimi ckriJUane 
Eccclefie DoSoris Thome de Aquino in civttaie GeBen'^ 
nen/i(26) imprejjus per M. Ludovic um Crufe G alias Gar-- 
$ini M", CCCa. (27) LXXXr. X Stpumèris. 



(14) M, SenihUf citQ^parmi les manufcriu de la bibliothèque de Genève 
{Catdog^p(^, 1 1^ ) le manipula f Curatorum « tn-foL papier* Ce Savant obferve 
que cet Ouvrage a été compofe eo rj^i par Guy de Monzrochrr Morne- 
rd^ern , ou Mmter<tfenh & dédié à un Evêque de Valence» Se qu'il ren- 
ferme des entretiens utiles pour les EcdéCafiiques. 

(lï) M. le Baron à^HaJfa auffi dans fa bibliothèque le roman de Fier- 
d'hraSf în-foU en lettres gothiques fans Hgnature ni nom d'Imprimeurs» 
& fans pages numcrote'esp On lit i la fin du livre » cy finh îe rcman de Fier^ 
é'hm k Géante imprimé à Genève M. CCCC. UCXVIII , hXKyiU jour de 
Novembre. l.e même roman a été imprimé à Genève en 148 j * chez Lqyt 
Corhln ; mais cette dernière édition efl beaucoup moins rare que la pré- 
cédente. On voit à la bibliothèque du Roi , l'bilïoire à^ Olivier de CaJiiUe Se 
d'ArtkiiS d^Âlgarbe , par Philippe Camus p imprimée àGeoeve par Louis Gor^j/i^ 
fans date » in-foU en caraâères gothiques. 

(ié) In-folio. 

(t?) M. Mercier a cité fédition fui vante de Genève dans une lettre 
adrçiTée» en tff6 , à MeiEeurs les Auteurs du hmnd des Savons ^ conie- 



^^ 
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k fMconir les endroits 4e h&ùflb oà 
tffOfp^tàapc éuÙL exefoé dus le 



Rnlpcr MmcàMmd (a«) pade dTttae BiUe bùae ^ im- 
la ^ofeffe Nicolas de J^nspat CoÊurmd 
dans le val £mgad£, « uti ca a e m £mgt6aiytn 
fepc volanes ùê^Uo , ûm date d^amées Ac ciok qall 
s*;i^ iâ de la v^lée dTEi^otUt , ou ffiywfft , cfiiV 
tnéfc de la ièooode des figaes grîfes. Le père le 
Zoa^ {*9) place ceœ édidoa cnne les années 14^8 te 
ifoo. Maàs àLackaad fe ooo^ fur le fictt de t*iinpie& 
fion. Conrad Itom m ri u i ( jo) moine Gfitrnem , éâSteut 
de difiécens oufiages^ ann pmtrétze été iW des oof» 



t oîvuAls fmjf(|QU Vf loti fi^ÊÊBKten et twtpcwc wt vUÊfthutrit éi rf^ 
pgr iÊÊrdttmi ^in-^*» pa§» 6^7 «*— tjfgttia SmAnm ftm tfflafciftfrt Monr 
4e Jacques de Voraguit. Elle poite à U fia : Ia Jbftmifmà G^ttimemji àri* 
vet , «w 00>»f ML OXXL UKX , «r ti mnffikkàm^ fn MÊg^bmt 
Mûm Ste^fAAer de SckumfifrSa , ( vrailbaoblablement &gp»fH^^ Sc4hh 
JbrdM) vdlue în-^., CBiaMm «Bmii% éom il y a wo exempUiie dM9 
b nuigmique bMiediéque 4e IL k Dbc rff k mCmw M.SNMiJrf iwle, 

y n ^U fi t de CemK^ p. $07-3^ ^ l^NWfage et %JMet» imprimé i 
GeBew on i^t ; «m éttiitee <e Ime 4e piété A Henri S^^ Rtligiew 
DMMmceiD de li SMalbe. 

CiS) Hiioiie de rmprimefie , p«ge ^i. 

(sf) BiUiathêfiaftcfi pige e;^. 

i ftffiiaiqiies cdWtuetfala b ibli o iiiéqoegéBécdeAtficriytim de VOtétt 
de S. Benoît » inférées dans TEfprit des Journaux » Oâobre 4778 % pAge 
140 «c fttW. M.rilîbUdeSaiM«Ii<^éUerYeà!apage iM, qee rdrtf^ 
i^ali/J frop^ Bafileam^ lien «eMan i PiPvfper Umthuii dams ib|kDiAiofi- 
naice , Aa.LcMffriW ,^ iaCMiMmt4e ApUgievies «de IXMre A^Ckeauv» 
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re£teurs de Tlmp rimer te des Amtrbach à Bâle ; ce fut 
dansie voifinage de cette ville que la Bibh (fEngétkal f 
& non âiEngeèal , fut imprimée» En effet on trouve 
dans le Canton de Bâle derrière Munenx^ au Bail- 
liage de Moenckenfiein ^ le val dit en Allemand Engen^ 
thaï & en Latin arBa vallis , qui fignifie la vallée étroite^ 
Un Comte de Homèerg y fonda vers Tan 12^9 une Abhaye 
de Religieufes > de Tordre de Citeaux^ Elle a été fécu- 
larifée en i ;j4» Ce fut dans ce couvent que (5 1) la Bible 
avec le commentaire de Lyra furent imprimés fur la fin 
du quinzième fiècle* On conjeûure qu'il y avoit une 
Imprimerie en 1^81 au Prieuré de Rougemont , in pria- 
ram Ruèeimontis j de l'ordre de Cluni , dans le Comté 
de Bniyêre. (52) Ce Prieuré qui étoit fîtué dans TEvêché de 
Laufanne , a été fécularifé par les Bernois ^ Iorfqu*ils font 
devenus fouverains de la pâme du Comté de Bruyère ^ 
qu'on appelle le pays de Sanen ou Gojfenai. Le château 



oit habitoit Lea/ïfpntfj * ce que le Critique prouve par un livre de George 
£pp, de illupihuT vkis Ordinls Prœdkar9rumf la-^*** , publié pat les foins de 
Conrad Leanmius t qui y a mis une lettre datée tpc arâiâ paîle Orâinis Cijle- 
rienfis Virghum Mûnajîenù altrâ Bafikanam Byrfam , îij mnas AprilU M* £?. F/» 
l.a Birfe eil une rivière qui fe jette dans le Rhin bors de 6âle ; le* nom 
allemattd de Ltomovus étoit de Leonberg ; il fut moine de T Ordre de Cîteaux** 
en TAbbayc de Mulbrunn en Souabe, On a de lui des lettres , des haran- 
gues * des pièces de poéfie en latin ; {es Commentaires fur les ouvrages 
de Bapiifle MantumuS , ont été imprimés à Beris* Vbye^ Bibliotkeca Con^ 
rmil Gejfnm « ûmpUficai$ per Johofimm Jacobum Ftîjium , page 1 6Sf , Tiguri 
.1583 I in-foL 

(ji) Bibliû. îatinû^ cum glojfa ordinam pôjlillu Nkokï de Lîra^ fre. edka In 
y die EngmâdÈ , vulgo Engethaî^ cura Conraâi leomoriL 

(î*) fw> dcfcript, topograph, de la Suiirei tom i ^ pgg^ 7^4*79S, 

Balîval 
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Balllval a été depuis bâti en 1577 fur la place de Fan- 
cien Prieuré ( H ) ^^^ Rouge mont. Henri fP^irci&urg de Kach 
moine de ce Pneuré ^^ publia en 1481 la chronique (j^) 
du Chartreux ff^erner Rholewinck ^ qui eft connue fous 
le titre ifafciculus iempomm ^ & qui avoir été précédem- 
ment imprimée à Cologne. 

Nicolas (5 y) Schradia j fous-fecrétaîre de la ville de 
Lucerne ^ écrivit en vers allemands rimes la guerre des 
Siùffès de 1499 I contre ï Empereur MaxîrnUien ^ 8c la 
ligue de Souaèe ; fon ouvrage fut imprimé en lyoo à 
Surfee , Ville du Canton de Lucerne. Cette relation 
ornée de beaucoup de figures en bois ^ eft la plus ancienne 
hiftoire des Suiffes imprimée; on en conferve un exem- 
plaire à Berne dans la Bibliothèque publique. 

Tels ont été les premiers progrès de rimprîmetie dani 
la Sui{fe , jufqu'au commencement du feizième fiècle* 
L'époque de la réformation les perfeclioiina ^ & on vit 



(îî) On ie nomme çn allemand, RoràJerg, ou Ronkjckmunàm 
(34) Profper Marchand cite h pr^^teDdue édidon de Momroug^ hîjhks de 
Timprimerie^ pagi 77, En voici le titre, d'après F^ieemplâlre in-folio eon- 
ùtvê datii U bibliothèque de M. le fiaron de H*i^ : Chtonica qat dichiut 
Fafckuîui ttm^um tàna m aima Vnîp^fiiate^Colùnh Âgrippwe fuurd Remm^ 
A quodûm daoto Canu/k^Ji jwlt feUdter ffpiuî qutdem j&m impnJpL^ Std mgli^ 
gtnua C$rr€ëûfum m dlverfis îocis à rer*? OTtgmaU mmu apte emtndataM Nunc 
iftrô non fine magno kbort ad pripmm fiamm redu^^ cum quïhufdam addhh^ 
nibus. Per humiîtm vîrum fratrtm Hiimcum Hlrcihfg de Vach M&nachum m 
Prîorrtru Ruhtimùmh , Ordinh Cltiniacenjîi ^ fuh ludopicù Gfuerie , Cùmiic Ma- 
gnijùô, Anm Dùmmi M, CCCC* LXXXI , & an^o preçedimi fuirum a^iuamnt 
inundadoneî maxime^ vcmufque hùuibûU ^ nmltâqne eàijina fubytnemei^ 

(jO M deBa/fA^/^r»clogescte«Hornpç|ïllaares du canton de Lucerne, 
page i^S, en atlemand. 

Torm rjl, L 
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chlaf ou Pofchiavo dans la Ligue c aidée une verfion du 
nouveau Teilament> ôc un Cacéchifme dans fa langue 
originale > autrement le /loz^^w^/z/ci4. 

Vers I y 80 Tlmprimerie fut établie à Tribourg. En i jp8 
Guillaume J/a^imprimoit (40) dans cette ville les com- 
mentaires latins de François Guillimann , fur les antiqui- 
tés des Helvetiens. L'Imprimerie s'établit auffi dans le 
iîècle fuivant à Lucerne ^ à Zoug ^ à Soleure , à Syon^ 
à Porentrui y à Baden ^ &c. On a vu fortir difFérens ou-i 
vrages des prefles des Abbayes de S. Gally SEin/idUni 
de Mûri , &a Les Imprimeries de Schaffhaufen , de la 
ville de S. Gall ^ & de (41) Lugano ont beaucoup de cé- 
lébrité. Nous croyons avoir affez étendu nos recherches 
fur la typographie de la Suiifé pour qu'on puifTe fe for« 
mer une idée de l'origine , du progrès & de l'état aâuel 
de cet art. Nous bornerons ici nos obfervations à ce fujet > 
pour pafTer à la galerie des hommes les plus célèbres d< 
cette nation. 



(40) //I-4^ 

(4 Pa^ exemple , la première Imprimerie établie à Schafhaufen a été 
celle de Jean CoBrad de Waîd-Virdi ^ en 1592. 

Léonard Struh imprimoit dans la viik de Sént-'Galii en 158»; mais ce 
ne fut que dans lefiecle fuivant que VMbé de Sam-Gall^ Pie II du nom ^ 
établit une Imprimerie dans fes domaines ; d*abord en 1640 dans TAb- 
baye de Saint- Jean, &c enfuite dans celle de Sam-GaU. L^mprimerie ne fut 
établie i Soleure quen i6^S. Jean- Jacques Bernhard ]l exerça le premier 
cet art. M. Leu a donné dans fon Dictionnaire HiAorique de la SaifTe % 
tome IV ^ fages 19^-^97 ^ un article curieux fur les commencemens de 
l'Imprimerie en SuiiTe» 
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XL V I I. 
BIOGRAPHIE HELVETIQUE, 

Qu Notices Hijlonques fur les Hommes les plus 

Célèbres de la SuiJJe dans les Sciences , les 

Lettres êC Us Arts. 

|.L y a un grand nombre de Biographies des fa vans quô 
la Suifle a vu naître y ôc de ceux qui fe font établis dans 
ce pays > mais cpmme rpbferve très-judicîeufement M. 
de Haller fils y la plupart de ces defcriptions n'offrent 
cien de fort remarquable. 

. On y a vu paroître auflî im nombre prodigieux de feuilles 
littéraires ^ entr'autres , les Nova Litteraria de Scheuch:^er 
1 70 1- 1 7 1 4 in-8^ j la Bibliothèque italique en 1 8 parties ; les 
Excerpta helveticœ SC Italie œ littérature^ ^7^8-1752 j 
în-8^ i les Efiratti délia Utteratura Europea de Felice 1 7^8 
& années fuivantes , in-î^^. j la Galette littéraire de Lau^ 
fanncy 17^8 ûc il 6^ y cinq parties i/z-8^; les Ga:{€ttes 
des Jàvans par Ziegler y en allemand >. 1 722- 1 7 24 in- 1 2 i 
les nouvelles du monde, littéraire , ' par Brèitimger de 
Zurich y en allemand y 172J y in-8^. } les nouvelles litté^ 
raires de BâU y en allemand ^ ^liS'^li^ > i/ï-8^; les 
Freimuthige nachrijlen ^ ou Rapports libres éC ingénus 
par Fuesjlin y de Zurich y 1744-1753 > in-4^. i les noti- 
ces hebdomadaires des lettres qui en furent la fuite ^ 1764- 
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1766 j în-8^.; /es nouvelles de Zurich par Ziegler^ en 
Allemand , journal plus politique que littéraire qui a paru 
chaque mois depuis lyyo , in-ij°. De tous ces journaux, 
il ne fe continue que les EJlrattl délia litteratura Euro- 
pe a , & le nouveau Journal helvétique de NeuchateL 
Mais ce qui prouve fans réplique que le génie desVjP///^^ eft 
porté aux fciences j c'eft cette quantité de favans du preniier 
ordre que la nation a produits. Les Académies étrangères eft 
font foi ; celles des fciences & des belles lettres à Paris y ont 
prefque toujours eu des Suifles parmi leurs membres. On 
trouve auin des preuves du génie inventif des Suifles dan? 
les ouvrages qui ont pour objet la mécanique. Une foule 
de monumens atteftent la force de leur imagination Ôc 
leur facilité à conftruire les machines les plus ingénieu- 
fes & les plus compliquées. On a vu en Suîfle des pay- 
fans qui , fans maîtres, ont appris d'eux-mêmes à faire des^ 
fufils y ont compofé des horloges , des orgues de toute 
taille & d'autres pièces également çurieufes ; & de nos 
jours nous ne pouvons refufer notre admiration aux beaux 
travaux de Sommer & de plufleurs payfans horlogers , 
fur-tout dans le Comté de Neùchatel. La peinture & la 
cravure y ont été cultivées avec fuccès ; plufieurs artiftes 
dans ces deux genres y font parvenus à la perfeâion de . 
leur art, tels que les Holbein , les Huher i les Merian y les 
Arlaudy les Keïler , les W'erner , les Stettler , les Trey , 
les Dun^^y les Manuel , les Meyer , les Fetitot , les Lio-* 
fart y les Rufca , les Studef , les Brançlenberg y les Muofs , 
&c. qu^on peut à jufte titre placer parmi les peintres du 
premier ordre } & les Hedlinger , les Mechel , les Me^ 
H^n , les Stimmer y\es Tourneijen qui fb font rçndus cé-^ 
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lèbres ^ par leurs gravures j tant en eftampes qu'en mé- 
dailles. 

Dans le tableau que nous allons offrir des hommes les 
plus célèbres de la SuifTe , nous indiquerons^ autant qu'il 
nous ftm poffible , Tépoque de leur naififance & celle de 
leur mort. Nous défignerons en môme tems les ouvrages 
qui leur ont fait le plus d'honneur. Notre Biographie fera 
divifée en neuf claffes, La première contiendra les Théo- 
Jogiens Catholiques; la féconde , les Théologiens Réfor- 
més; la troîfieme ^ les Jurifconfultes ; la quatrième , ies 
Philofophes & Mathématiciens ; la cinquième y les Mé- 
deniiiSj Chimiftes, Phyficiens & Botaniftes ; la fixieme, 
les Poètes & Muficiens ; la feptieme y les Philologues & 
Antiquaires; la huitième j les Hiftoriens; la neuvième 
& dernière ^ les Peintres & Graveurs. Toutes ces notices 
rangées par ordre alphabétique des noms j dans chacune 
des clafles refpeÛives ^feront généralemcRt courtes; nous 
en excepterons feulement quelques articles ^ comme ceux 
du grand Hailer , des Gejfner ^ de Jean* Jacques Roiijjeaii , 
de Michèle du Crêt ^ de Pierre- Jofeph de Rivai^y & quel- 
ques autres fur lefquels il nous a été fourni des mémoi- 
res incéreiïans > & des traits piquans qui nous ont paru 
mériter d'être connus. A la tête de cette galerie iitié^ 
taire de la Suifle , nous placerons les Théologiens des 
deux communions ; cet hommage que nous devons à la 
Religion eft appuyé par ce paflage de S. Auguftin que 
nous croyons pouvoir appliquer icL (i) Incomparabditer 
pulchrior eji %'eriias ckrijlianorum | quàm Helena Gri£- 



(i) AugupMj £;njî, 4^^j»**7, 
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corum. Dans tous les jugcmens que nous porterons fut 
les favans ôc leurs ouvrages ^ nous ne nous écarterons 
point des principes d'impartialité que nous), nous fommes 
impofés dans ces écrits (2) , ôc nous ne perdrons point 
de vue cette maxime de Quintilien : Tamen êC^ircéi^peclo 
judicio de tamis vlris pronunciandum e/i yne{ quodplerisr 
que accldit ) damnent qua non intelligunt. 

!■ I ■ 'm » ■■ ■ ■ ■ I II I» ■ I m » , I , I I é M I I ■! I l I I I I > ■ 

(x) Injlltuu Orau lib. lo, cap. i > f« 73Z> ùiuvarior. Lugduni Batayor. 
tf Rotherdumî, 16$$^ îrt-8^ fîg. 




première; 
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ritartSTS ^^Ir ^ tt ti A J 'g J Jf ^ ^ r^J^S ^» 



PREMIERE CLASSE. 



THÉOLOGIENS CATHOLIQUES. 

,J^MRHis (Béat) de Lucerne ^ Jéfuite , donna au public 
un ouvrage ^ qui avoit pour titre la PÂi/oJapAie pour 
Jenir â la Religion ; il mourut en i dy j dans la Chine | où 
il avoit été zélé millionnaire. 

Baldinger ( Bernard ) de Baden en Argeu , do£teur en 
Tliéologie & Prévôt du Chapitre de Baden depuis \6i% 
jufquen \6^% , publia en itfJ4 à Frîbourg en Brifgau 
un ouvrage portant ce titre : 'Eides mm catholica , zùm 
à catholica refoluta, 

Baldinger ( Charles ) frère du précédent , do£leur en 
Théologie ^ Chanoine du Chapitre de Baden & Curé 
de cette ville g publia ^ entr^autres ouvrages , en 16^75 à 
Baden , des Coniroverfes en latin , contre les Miniûres 
Rodocf^ Siuchl & Henri Heidegger , de Zurich* 

Ber ou Baer , ( Louis ) de Bdle ( 1 ) Profefleur en 
Théologie en lyiJ > Redeur de TUniverfité de Baie en 
îipo ^ Prévôt du Chapitre de Saint-Pierre en cette ville, 
la quitta en 1 52J?, à Tépoque du changement de Religion ^ 



<'.\(î) Conroâi Qtbktû BMiùth^ca. mplificataptr Jofephm Jacobum Friiîuni î 

Jhme Flh M 
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& fe retira avec d'autres Chanoines & favans (Henri Glarean 
& Erafme) à Fribourg en Brifgau, où il mourut le 14 
Avril \$S'^ dans un ^âgc très-avaacé. Il était grand ami 
^Erdfme\ il avoît iéte en iy2(!îrutides1^réfidens du côté 
des catholiques lors de la dlfpute touchant la Religion à 
Baden en Argeu. On rapporte qu'il defiroit avec Erafme 
une réforme de Ja Religion ^ fur beaucoup de points ^ & 
qu'en parlant de Luther ^ qui fe portoit à des excès , il 
difoit qu'ayant une très-abonné <îaufe à |>iaider., il ne la 
défendoit pas aufli bien qu'il Tauroit pu , Qjnimam eau*, 
fam , ab ipfo non optimè agi. On a de lui quelcpies Comr 
mentaires fur Xt^Ffeaumes imprimés à Bâierâ if^i ^un 
Traité de k préimratieti à une mort i;hrétienne ^ & une 
Réponfe à îaqueftion^ sileflfermis de prendre la fuite 
dans un temps de pefle pour éviter la nuort f 

BernAardj (2) Abbé de Saint Call^ fumoinmé Sere^ 
neus > à caufe de la fplendeur de fon extraâion ^fitt nommé 
a la placé SHanmate qui avoît abdiqué pour finir les jours 
dans le repos de h letraite. Son ^leôion fe fit au mois 
de Décenibrè 883 • Il foutint dans fon Monaftère l'exaSe 
'difciplme ^ les études. Mais en 8pô ou 8pi , ce pieux 



MfaM 



6) R^tpenuf , 4e fi/Sisf Mniâfieru Sonfii-Go/b', Gç. XI ^ pag. 11 , of^ 
Goldafiom» imer Script. Rer. Alman. T,l, parte I^ francoforti» iCQi.^ 
In-folïo. 

Ekkfhardiit.JMflîort de c^us SmÛi Go/ii» Cap. l, pag. 15 ; apuiGoU 
iaRum^îbiiemi 

' Mâbilloh, jlnmd. BvttdM.^ lib« XKXVIU, o. 80 4c ^ ï ^SC'lib* 
XXXIX, n. 48. 

Dm Aô^er I Hift, Litt. de la France , tome VI » page 8j; 
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Abbé fut contraint par des ordres fupérîeurs à céder fa 
digniték Sahmon , qui mourut évêque de Confiance* L*on 
prétend que la caufe de fa dépofitîon vint de ce qu'il 
avoir favorifé le parti de Bérangcr , Duc de Trioul ,, 
qui afpiroîc à TEmpire au préjudice ^Arnoui 5 Roi de 
Germanie fbn émule. Il exifte (j) fous le nom de Bem^ 
hardj Abbé de Saint G ail y des inftru£tions à un de fes 
Moines > qull envoyoit dans un autre Monaftere perfec- 
tionner fes études* Ces înlhuâions font courtes j mais 
pleines d'un grand fens,* 

Binmr ^ ( Jofeph ) natif de Ghirigen dans le Dizain 
de Gomés en Val lais ^ Jéfuite Ôc célèbre prédicateur > a 
donné en allemand plufieurs Traités de Controverfcs efti- 
més. Il vivoit encore en lyfo* 

- Borner ^ { Martin ) de Rapperchveil 5 Capucin , auteur 
de plufieurs Traités de Théologie, mort à Soleure en 1 3 7 1 j 
âgé de 4P ans , traduifit du François en latin le Janfé- 
nifte défarmé y ouvrage du père Paul y Capucin de Lyon; 
fa verfion parut en 1 710 à Soleure 6c à Baden ^ en trois 
petits tomes i/ï-4,^* 

Brun/ier (Jacques) s natif du Toggenèourg^ Mîniftre à 
Zurich, fe fît catholique en IJ75 z ïngoljlaii. On a de 
lui une verfion latine des épitres de Saint Ignace ^An^ 
iioche. Elle a été imprimée à Baie en iS"T9 j in-folio ^ int^r 
TÂeoiogos Grœcos^ On a fa prafeÏÏton de Catholicité en* 
latin I imprimée à Ingoi/lati i f 8a ^ in^^,^ 6c Rudiminta 
ktbraïcm linguœ* Friburgiy i jo^, i/z-^^. 



(3) Htnrîd Canifii Anùquœ Leâlîones à Jûc&ho Bafnage ncufm* T* II ? part» 
III, p» 18^ fie tif- Amucrpîœ* 1715 p în-foU 

M à 
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Davydu p€rron (Jacques), naquit le 2^ Novembre 
I y 5*5 , à Orbej (petite ville foiis la fouveraineté des Cantons 
de Berne & de Fribourg ) de parens proteftans> d'une 
maifôn noble & ancienne de la baffe Normandie. Julien 
Davy fon père , lors des troubles de la Rel^ion , s*étoit 
lauvé à Genève ," & de-là s'étoit établi \ Orbe. La lec- 
ture des Pères changea le jeune du Perron , & le déta- 
cha du Calvînifme î les proteflans n'eurent pas depuis d'ad- 
verfàire plu* redoutable > & aucun ne contribua plus que 
lui à la converfion de Henri iPk II fut Eût Cardinal en 
1^04 & mourùt'à Paris le y Septembre idi8 , âgé de 
63 ans. Il étoît auflî Archevêque de Sens & Grand-Au- 
mônier de Franco. Ses œuvres font en trois volumes i/z-foL 
On y trouve un Traité de XEuchariJlie contre Duplejffis^ 
Moffialy ôcc.'On a encore un volume dé fes Ambaffa- 
des ôc Lettres imprimées à Paris 1^23 .Sa vie a été pu- 
bliée en la même ville en 17^8 , //e- 12, par MAtBurigny^ 
de r Académie royale des Infcriptions & Belles-Lettres. 

IXiliur{ Jean-fiaptifte ) , du Bas-Underwalden , doâeur 
en Théologie, publia àLucerne en y^q^ yVerus amicus 
derhonflrahs amiqxiam Imajorùm doSrinam de bonà Jlatu 
Religiq/l y in gratiam ftudiofce juventutis pro felici fuc- 
cejfu intenti Seminarii , in lucem prodire jujfus ; il donna 
auflî en i?!?-' Horohgium arithmetico-morale. 
* Dufày ( Jean-Gafpar ) , natif du Dizain (4) de f^ifp en 
Valtùis , Jéfuite. & célèbre prédicateur en France , écrivit 
fes Sermons qui furent imprimés à Lyoa en 1742 en cinq 



(4; iMy Diâ. Hifit de la Saifie f tome VU, ^mt 53. 
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volumes 1/1-12. La noble famille Dufay , eft auffi con- 
nue dans le Vallais fous le nom de la f^alla , depuis 
qu'elle poflTede la Seigneurie la Kalla , en Savoie» 

Enthlin ( Jofeph-Ignace ) , de Lucane , Curé de cette 
viile^ more à Gormund en 1740 j eft célèbre par fes traduc- 
tions de plufieurs traités de la Théologie afcétique ^ en 
allen?and. 

Fabre ou Favre ( Pierre-François ) ^ né à Saint Barihe^ 
hmi I dans le Bailliage ^EJchalUns ^ fous la fouveraineté 
des Cantons de Berne & de Fribourg ^ Prêtre , Protonotai^ 
re j a été Miffionnaire apoft clique dans la Cockinchinei il vî- 
voit encore en lyn* ^^ ^ ^^ ^^^ ^^^ Lettres édifiantes 
& curieu fes fur la vvCitt apoft clique de (f ) M. ^/^ la Baume 
des Alhards ^ Evêque d'Halicarnafle à la Cockinckine en 
J740 & 1741 i elles ont été imprimées à Venife en 174^. 

Ileifckkin ( Grégoire ) j de Lucerne j élu Abbé d*£n^ 
gdbetg le i5 Janvier \6%\ , mort le 6 Juillet \û%6\ a 
laiifé plufieurs Traités théologîques & afcétiques ^ qui font 
confervés dans la bibliothèque de fon Abbaye. 

Forer ( Laurent ) , de Lucerne ^ Jéfuite^ lun des plus 
favans Théologiens de l'Allemagne , mort à Lucerne 
Reâeur du Collège le 7 Janvier \^%^ ^ âgé de 78 ans. 
On a de lui imprimé à Dillingen 1544 > en 4 voL in^. 
Amiqî^iiaies Papatâsi Lmkerus Tkomaiurgœj Bellum uùl* 
quitiflicum j &c» 

Frculer ( Balthafar ) ^ du Canton de Claris j Doyen 
6c Curé de Neffeis» a fait imprimer à Zoug en 1 705? ^ m-S^ 



(5) Diâion. Hiiî* pai une Société de Gens de Lettres» tome I#p# 17 î 
Piirûi î77ii jV^-S**- 
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Epiftola apoiogetica catkoiîcœ fidei ^ contra quondam 
iilius deferiorem €X pura Jcriptura Jacra dlvinam verita-- 
tem demonjlrans^ 

Frowînus ( !e bîenheureuje ) , Moine de Saint Blaife 
en la Forêt noire ^ poftulé Abbé à'Engelèerg en 1 14-4 > 
mourut le 27 Mars 1178. On a de lui dans les Bibliothè- 
ques d'Einfidlen & âkEngeiberg, un Traité , de libero arbi^ 
trio j se uii Commentaire Jiir f oraif on dominicale* II a voit 
aulÏÏ fait tranfcrire fur velin là Bihie ^ & la Chronique deâ 
fiic âges du monde j par le vénérable Bede* On conferve 
dans r Abbaye de Mari fa Chronique (6) depuis Tan 398 
de rère chrétienne ^ jufqu'en 1 177, Elle contient plufieurs 
faits intérelTans , qu'on ne trouveroit pa& ailleurs j fur Thif- 
toire d* Allemagne & de la Suifle. 

Gaffer ( Rodolphe ) , du Canton de Sckweii\^ , Capu- 
cin 6c Gardien en plufieurs couvens de la Suifle^ célè- 
bre prédicateur I mort à Sckweii^^n 1705^ ^ âgé de ^2 
ans f ayoit publié en allemand à Zoiig^ à Baden^ à ConJ^ 
tance , à Colmar Se à Lucerne un grand nombre de Trai- 
tés de controverféj de Sermons > éCc. in-%^, 

Goedlin ou GuedUa , ( Bernard-Louis de ) né à Z«- 
cerne en 1725 ^ reçu Do£leur en Théologie à Milan en 
17^3 , Protonotaire apoftoUque , Curé d'Intri/j & Came- 
rier du Chapitre rural de Hockdoriè^ au Canton de Lu- 
cerne ^ célèbre prédicateur j a écrit plufieurs Sermons quL 



(é) Dom Maurice Van-Dir^Meer àt Hochtnhaum ^ Secrétaire de la Cou* 
grégation Béncdîâine en SuilTe , & ancien Prieur de TAbba/e de Rh'maui 
a coqmuûiqué une copie de cctm Chromqttc à M, le Baron de Zutr 



£n. «I. 
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ont été imprimés en allemand* Il a au0î traduit de Tita- 
lien, la vie du bienheureux Jofeph de Copemno; fa Bi- 
bliothèque eft ridhe en éditions trèsTaret* 

Gotthard ( Jean-Guillaume ) ^ de Soleute j Protontf- 
taire apoftolique^ Chanoine , & enfin Cuftbde du Cha- 
pitre de Soleure , mort en i%9 , a publié en allemand 
h coup (Tœîl de la vraie Religion ^ à Lucerne , i (îjp ^ în^^,; 
S cala rationls humant i CÎ42 ; Collirium prœparûtiHn 
oculis Stuckii ^ Profejf. Tigurini ^ itf^i , etc. Ge Clia- 
noine avoit (7) aulïi écrit les ftatuts de fon Chapitre. Mais 
comme dans fa préface il avçit avancé que Berike ^ Reine 
de Bourgogne , avoir donné à ce Chapitre j en le fon- 
dant , toute )urifdi£tion fur la ville & le pays de Soleure, 
le droit d^élire Tavoyçr, celui de la monnoie & du péage j 
le Confeîl fouveraîn de Soleure informé que FEvêque , 
■& le Synode épifcopal de Laufanne avoient j en 1 62^ ^ 
confirmé ct% Jiatuis ^ les cafia en itfa? le p Août ^ & 
exigea du Prévôt & du Chapitre ^ par écrit ^ une pleine 
révocation > le Chanoine Gotthard fut 4uî-mêm€ obligé 
de demander pardon par écrit de fa témérité au Sénat de 
la République, 

Grimald (8) ou Grimold ^ frère é^Hetii. Archevêque 

D rÀ / 



(7) Hapier ^ Chronique de Sâkure^ parc, H , pag. 80 & T07-n£. 

(8) Ratperms , de cafibus Monafierii Sanai-Gallt. Qp. Vllt , IX Ù' X ^ 
p* £*ç i apud Goldafluni» inter Scrîptvres Rtr^ Jîkmas^ T* i ^ paru i Frân- 
cofurtl^ iéi$i , in -fol* 

M2biUùni Annales Benediftinît lib. zî 8c ïS, 

Hïft, Lin, de la France, tdiBcV, pagt jlîc 401-408. 
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de Trêves > & de If^arentnide AbbefTe de Pai^i^ & oncle de 
Tkietgaud ^ fuccefTeur d'Meai , illuftre par fa Noblefîe, 
fut d'abord Moine de Rickenau ^ & en 825^ Archicha^ 
felala de Louis , Roi de Germanie, L*air de la Cour ne 
lui fît point perdre le goût des lettres j il continua 
de les aimer , & protégea toujours ceux qui les culci- 
voîent, C'eft ce qu'on voit par remprelTement de plu- 
iîeurs favons de fon fié de à le choifir pour leur Mécène^ 
L*un d'entre eux, Ermeurie f Moine de Rickenau ^ lui 
dédia fon Traité fur t amour de Dieu SCdu Prochain y où il 
le qualifie fon maître & le plus dode de tous les maî- 
tres. Il y loue non- feulement fon habileté en tout genre de 
poéfies j mais encore la grande connoiffance qu îl avoic de 
tous les autres arts libéraux, Walafride^Strahoa lui dédia 
deux defes principaux ouvrages en versi & Raban Maurîon, 
Martyrologe, Le Roi Louis voulant récompenfer les fer- 
vices ôc la fidélité de Grimald ^ lui donna en 841 F Ab- 
baye de Saint G ait à litre de bénéfice \ & Grimald la 
conferva 3 1 ans. Il fit beaucoup de bien à ce Mûnaftère> 
^il en renouvella & embellit la plupart des bâtimens j & 
y fit conftruire une nouvelle Eglife, Ne pouvant gou- 
rVerner la communauté par lui-même y à caufe de fes aP- 
fiduités à la Cour j il engagea les frères à élire un d*en- 
treux qui la gouverneroit à fa place : fur la fin de fes 
jours il fe défit de tous î^% bénéfices , Sç nb conferva 
que FAbbaye de Sairu^GalL II la choifit pour le lieu de 
fa retraite , & il y mourut dans un âge fort avancé ^ le 
treizième jour de Juin 872* L*hifl;oricn Tkegaa{g) qui 



(y) Vim Luiùvkî fil , Imgeramis » cap. 47* 



lui 
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lui donne les qualités de Préirc & à^AèBé reJpeëaBk , 
le repréfente comme le plus intime confident de Louis le 
Germanique , & celui que ce prince employoit dans Ces 
ambaffades les plus délicates. Quelque favoir quVûc 
G ri mal J ^ il nous reile peu de produflîons de fa plume* 
Son principal travail littéraire confifte en ce qu*il a écrit 
fur le Sacrameniaire du Pape Sai/it Grégoire le Grandi 
lorfqu'il et oit encore à Rickenau : fon commentaire a 
été imprimé ( lo ) en lyyi. 

Griifch ( Jean ) de Bâle , Cordeliei , vivoit en 1430Î il 
compofà plufieurs fermons. Son Qaadragsfimak fiit im- 
primé (1 1) en 1477. 

Hartmann ( Louis ) de Lucerne » Cordelîer ^ DoQeur 
en Théologie , né en 1728 , Gardien du couvent de Sa- 
ieure en 1778 , a publié quelques Traités de Théologie 
& du Droit Canon. 

Harimoie (12) ou Hanmuie ^ en allemand Rartmund^ 
Abbé de Saint Gall ^ mort le 31 Janvier 884 ou 88 j , 
étoît de grande naiffance , comme on en juge par le dé- 
gré de parenté qu'il avoît avec Rodolphe ^ Duc de fiour-^ 
gdgne. L*abbé de Saint Gall, Grimaîd^nt pouvant gou- 



(lô) A Cologne» ÎJi-4, dans le fécond volume du Ihmgkum Eçdefm 
hûnmt par Jacques ât Pamek, 

(11) in-foL Voyez Bibîmheca Ce£neri ^ cam addimentis Joannis Jacobi 
fiifii, p. 448, Tiguri » 158} • in^foL 

(il) Ratffrtus^ de cafîbus MonaÔerii Sandi-GalU > cap» IX, X G* Xf , 
p. 8*1 u Apud Gûld&fiumm Tpm» )tparit frimer &npco^es Rerum Alamân*- 
nicamm* Francofijm> lêSt ^ în-foL EitJbeWiui juilcr , de cafibus SanéU- 
Galti p taf* il, pag, li, Apud Gcldaftumf ibidem* 

Hifl* tin/ de la France» pailes BëncdifUni , tome V, p* ($11-^14 

Tome FÎL N 
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verner par lui-même ce Monaftere y à caufe de la charge 
^ Archickapelain qu'il a voit à la Cour de Louis U Germa- 
nique 5 & qui demandoît fa préfence j engagea^ comme nou^s 
Tavons dit ^ les Moines à choifir un d'entr'euxqui remplît fa 
place- Le choix tomba fur Hanmot^y ce qui fut applaudi du 
Roi & de Grimald- Celui-ci fedéchargea fur le nouvel élu de 
tout le foin de la Maifon; & Hartmute avec la qualité de 
Doyen s'en acquitta d'une manière auffî honnête pour lui ^ 
qu*avantageufe pour le Monaftere, Il tourna fon attention 
à orner l'Eglife & à fou tenir les études. Il augmenta la 
Bibliothèque de quantité de livres facrés & profanes, A 
la mort de Grlmald ^ en Juin 872 ^ il fut fait Abbé de 
Saint-Gall en chef. Il redoubla fon activité pour la dé- 
coration des Eglifes & pour renrichifTement de la Bi- 
bliothèque. On nous a confervé l'énumération des livres 
dont il l'augmenta ; il y eft fait mention d*une belle Map- 
pemonde qu'on paroît nous donner pour être une produc- 
tion ^Hartmoie même- Ce pieux Abbé obtint par fes 
inftances réitérées ^ de FEmpereur Charles ie Gros qui 
fe trouvoit à Saim Gall ^ au mois de Décembre 885^ 
!a permiifion d*abdiquer , il vouloit mettre quel qu'inter- 
valle entre la mort & les embarras de fa charge* L'Em- 
pereur y confentît. Hartmote fe retira dans une dépen- 
dance de TAbbaye^ où il pafîa en Reclus le refte de fes 
jours 5 qui ne furent pas longs. On lui atribue des Com- 
mentaires fur plufieurs livres de l'Ecriture-Sainte y fui- 
vant Thebreu. On croit que les dîftiques , les quatrains 
& fixains publiés par Canijîas (ij) & faits pour orner 



(13) Antiq. Leél* T. //, fœt» 1/1, p- 2a8> eailîo Ba/heg«i 
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FEglife de S ai/a Otkmar q\xAnmuiê prit foin de faire 
peindre, font de la plume de cet Abbé. 

Jojl ( Gerold ) , de Lacer ne ^ né en 171P , Cordelîer, 
DoSeur en Théologie , Gardien du couvent de ff^er- 
ttnfteia en 1778 ^ étoitundes plus profonds Théologiens 
de la Suiïïe. 

lien ( Bafile ) j ^Egeri j au Canton de Zoug^ élu 
Abbé de Rkeinau^ le 30 Août i6%2y more le 27 Janvier 
i<jp7 âgé de 6^ ans j a donné plufieurs ouvrages de 
Théologie 3 très-eftimés , entr*autres un traité fuivant fef- 
prit de Saint Thomas d'Aqui/z , à Einfidlen ( i^*) ^^73* 

Keller ( Aloyfe ) de Lucerne ^ né en 1758 ;, Je fuite, 
& depuis la fuppreffion de fon ordre ^ Curé de la ville 
de Lucerne , & CommifTaire épifcopal de Confiance j a 
donné au public quelques traités de Théologie. Il feroic 
à fouhaicer que Tes Sermons fuffent aulïï imprimés , on 
en parle très-avantageufement. î; 

Keller ( Antoine-Marie ) » de Lucerne j oncle du précé- 
dent , Provincial des Capucins de la Suifle , célèbre Pré- 
dicateur^ mort en ijy^S, âgé de 70 ans ^ a publié quel- 
ques Traités Afcé tiques, 

Kuon'i^ ( Joachim ) j natif de Rapperfckweil ^ Capucin ; 
célèbre Théologien^ mort en 1728, âgé de q% ans, a 
donné j entr'autres Ouvrages > Reformauo difformis & 
de formis j Straibourg j 1^72, en deux volumes i/z-4**, 

Lampaner (Henri) j fils d'un payfan du Canton de 
Lucerne , Jéfuite, Supérieur de la Province de fon Ordre , 
cnBokéme^ célèbre Théologien > mourut à Aufèourg^ le 



|;i4) I>I.8^,€n latin* 



N 
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14 Oftobre 1^70 I âgé de 80 ans. On a de lui plufieurg 
Ouvrages de controverfe , 6c quelques traductions de 
Traités de Théologie & de Piété. 

Xa/z^ (Cafpar)^ natif de Zougi Protonotaîre Apoftoli- 
que , Doyen du Chapitre rural de Frauenfcld en Tur- 
govie y mort en i <5p i ^ eft Auteur d*une Hijloirc Eccie/iaf- 
iique de la Suiffe^ imprimée à Einjîdkn^ en I(5p2 , en 
deux volumes (îy)î ^^ fécond volume roule entière- 
ment fur la coruroverfe^ Voye^ l*article des Hî/loriens. 

Mahltr ( George )> àe Lucerne ^ Cordelier , Docteur 
en Théologie j mort à HeitersAemm^^n 17153 1 a publié 
divers Traités de Théologie ^ entr'autres fur les queftions* 
les plus difficiles de Scot* 

Meyer de Baldegg ( Ferdinand ) , de Lucerne ^ Corde- 
lier , Docteur en Théologie, Définiieur 6c Commiffaire- 
Général de fon Ordre, dans la Province de Liegê ^ mort 
à Confiance^ le 3© Mai 1752 , âgé de y 5 ans ^ a lailTé 
quelques Traités de Théologie qui font eftimés- 

^ Minutoli ( Joachim-Frédéric) ^ né à Gcnc^^e , d'une noble 
Maifon originaire de Lacques en Italie , Miniftre à Ge*^ 
neve, embrafTa la Religion catholique^ fut créé DoÛeur 
en Droit à Valence, 6c mourut Commandant-Major de 
la République de Lucques. On a de lui , les Motifs de la 
converfion de Noble Joachim-Frédéric Minutoli , à Mo- 
dène en(i(î) 171a , &les Jtf/îf£;7ze/ii{ 17) particuliers des 



(if) In-ph en allemantl. Lmg a publié au llî pluCcari Opufculcs ihéc^ 
logiques dc afc€tîques dans la wkxùt languit 

(16) Dî-ii, en françois. 

(17) En àmw. volumes m-Ji, à FiitK^arg» ijlX%V^}i\'Ltu^ Diâ, HîAj 
de là SuilTei tgmc XiII| page ipji 
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Aîinîftrcs de TEglife de Genève fat la Religion^ qui ont 
fervi de motifs à la converfion de M. MinutolL 

Mailer (Maurice) 5 de la ville de fpyi^ Jurifdj£lion 
de l*Abbaye de Saim-Gali yhénéà\Q\n de ce Monaftere ^ 
en 16^6 j Profeffeur de cette Abbaye, Prévôt du vie^x 
Saini^Jêan , donna, en 1702 (î 8) , Idea co/igregaiioms 
BenediSinœ Helveiiœ ; quelques Thèfes chéologîques en 
latin , des Panégyriques er» allemand , entr'autres celui 
qu*il prononça en 1 7 1 1 , à la dédicace de la nouvelle 
Eglife de TAbbaye de Rkànau. 

Marner ( 15?) ( Thomas ) , natif de Lucèrne j Cordelîer j' 
Dodeur en Théologie & en Droit j très - verfé dans 
Vkêèreu y zélé défenfeur de la Foi catholique ^ vivoit en- 
core en Allemagne en 173 '• ^^ avoit été plufieurs an- 
nées Curé de la ville de Lucerne^ On a de lui un très- 
grand Nombre de Traités de Controverfeî il avoit établi 
dans fa maifon à Lucerne une Imprimerie, Les Cordelierg 
de cette ville confervent fon portrait & plufieurs de fes 
Ouvrages manufcrits. Sa vie a été écrite en allemand (20) 
par W^aidaus* Parmi fes écrits , ie Cariiiudium Logices , 
donné à Sftrafbourg dès 150^,1/2-4^, a été néanmoins 
publié comme Anecdoie par FAvocat Jean Baiefden , à 
Paris, en 162^ (^0> ^^-8^ Profpei Marchand a donné 



{18) A Sâint-Gall» r>î-/*i. avec fig* Vùjî\ Tarticle de Maurice Miàla 
dans le Dia- Hift, de la Suiffc, pai Ltu. Tome XHI, p* %i%. 

(iS>) Eloges des Hommes Uluflies de Lucerne > par M, de Bakhafar^ 
p. i^B-tsi, On trouve le détail des Ouvrages de Murner dans le Di^i Hifi. 
dé la SaiSe ^ par M. Leu^ tome XUli p» 43ï , 4Sit 

(10) Nuremberg , i7f î i m-8**. 

(11) Airec fig. Jean Vogtf dam fon Catalogue HiHoiique Se Criugue 
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dans fon Diâîonnaire Hiftorique un article curieux fut 
Thomas Murner. 

Notker , dit le Bègue (22) , célèbre Moine de Saint-Gally 
& par la fainteté de fa vie, Ôcpar les connoiffances qu il ^voit 
ac^uifes dans plufîeurs genres de fciences & dans la littéra- 
ture , mourut le ^ Avril p 12 , dans un âge très -avancé. II 
étoit né d'une maifon qui pofTédoit la Seigneurie ÔLElgg[z\x 
Canton de Zurich ) ; quelquM Ecrivains le font defcen- 
4re de la race Carlovingienne des Rois de France, Il avoit 
une focur mariée à Hartmann^ Comte de Kibourg. Je par- 
lerai encore de lui à l'article des Poètes éC des Mu/i-- 
ciens & à celui des Hijloriens. On a de lui un Traité fur 
les Interprêtes de V Ecriture Sainte. Sa vie a été écritq 
par Ekkehard le jeune ^ Moine de Saint-G.all^ & publiée 
par Goldafl. 

P^ffercTAltishoffén (Françoîs-Xavièr) , de Luoefne^Jé^ 
fuite j Prédicateur de la Cathédrale d'Augsbourg , en 172^^ 



des livres les plus rares, imprimé à Hambourg en 171; , 1/1-8^, page 4S0 ; . 
a adopté rîUufion de BaUJdeny Se a cru bonnement qi^e l'édition donnée 
' par cet Avocat du Parlement de Pàri$ , étoit l'édition prînceps de cet Ou* 
vrage. M. TAbbé Mercier cite l'édition de ifop (Supplément i l'Hilioire 
de l'Imprimerie de Profper Marchand , féconde édition» page 186 )• Voyei 
aufE BibUotheca Conradi Gejfneri , amplificata per J« Jacobum Fisifium , p. 7P7« 
Tiguri, ij8j, w./o/. 

(il) Ekkeharius junior t de caSbus Monafierii San^-Galli, cap, III » 
p. 13 8c feq. Apud Goldafbm^ inter Scriptoies Rerum Alamannicarum , 
T* /, pan. LFrancofurn^ 1661 ^ in-fol* 

. EkkeharM minimi , Decani Sanai-Galli , liber de vitâ Beati Notkeri BaU 
bpli» pag. 117. Apud. pcUaJbim il^id. T. i, parte fecuniâ. 

Hifl. Litt. de la France , par les BçnédidinSf T« VI ^ p. 134- 144* Fd^fS| 



-■%j 
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mourut en cette ville en 17^0. Il a publié en allemand^ 
en 175^ j à Autour g ^ un écrit portihc ce dtre> Pourquoi 

les Evangêliques nom pas reçu le Conciie de Trente jf^ 
& les fui vans ^ Afctnfion merveilleufe de Martin Luiher au 
Ciel ^ I74<f 1 '«-4^* ^^ èon éC le mauvais des Eglifis 
Luihériennes dam leur Luiher^ in* S*', c'étoic un zélé 6c 
habile Comroverjlte & Prédicateur^ 

Reding de Biberegg (Auguftin de), du Canton de 
Schiveit:^^ élu Prince-Abbé d'Ein/tdlen^ ou de Moire* 
Dame des Hermites , en 1 670 , & mort le 14 Mars 1652 , 
fut très-célebre par fes Ouvrages de Théologie fcholaftiquc 
(2 j)j fpéculative & morale^ fur le Droit Canonique^ par fon 
apologie (54) de Baronius j 6c par fes Commentaires (25 ) 
fur le Concile de Trente ^ tous imprimés. On a aulTi de 
lui des Commentaires fur la règle de Saint-Benoit ^ des 
Differtations contre F'ederqfius , le tout en latin , outre 
plufieurs Sermons j & d*autres Traités de Coatroverfe^ Le 
Prince ^Einfidlen trouvoit tant de plaifir dans Fétude 
des faintes Lettres , qu'il eût pu dire ^ ainfi que TAbbé 
TritÂême (2^) , qu'il aimoit mieux renoncer à fa dignité 
qu'à cette étude ^Ji alterum é duoèus oporteat ^ Abbatiam 
malo dimittere j quàm Jan3o fcripturarum Jludio renuit*. 
iiare, 

Rémi (27) , Evêque de Coire , vers Tan Sotf , fe diftin* 



(i|) En tieizt volumes in-fûL 
(14) In-foL 

(lïj Six volumes in-foh 
(x6) Lib, It Hi^miLL 

C 17 ) Sprecfcef » Palladis Rhaîthic« ^ Uk 111; pag, pê, Luginni Bamor» 
?53ît in-M, fig, 
Hiftt hiu de h France I paz lu Ben^diâinsi tmc Utp p* 3^7^ 
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<gua par Ton érudition. Il fie en 8 1 5 ^ par ordre de Chan^ 
iemagne , un Recifeii de Canons en Ëiveur des Egiifes 
de Germanie de ces quartiers là y dont les Prêtres étoient 
plongés dans une craffe ignorance. Ce Recueil, fut pré- 
fente à TEmpereur, qui l'approuva & voulut quil fut 
inviolablément obfervé. Goldajl (28) a mis au jour cette 
colleâion. On y trouve beaucoup d extraits des ËtuiTes 
Décrétales. 

Ruegg (Jean- Jacques ) , natif de Katmpten , Canton 
de Zurich y Doyen du Cliapitre rural de Rhinthal y en 
i5;5, obtint le droit de Bourgeoifîe à Zurich en 166^, 
devint Curé de Stadel en \66^ , fe retira en 16^6 avec 
la plus grande partie de fa famille à Lucerne , où il em- 
braiTa la Religion Catholique^ 6c où il mourut le 20 
Novembre 1 5p5 , âgé de 7 1 ans. Il a écrit depuis fa çon- 
verfion plufîeurs Traités de Co/z/rov^ir/J en allemand , îm^ 
primés à Lucernet 

Salis ( Baptifte de ) , Grifon (2p) , Cordelier de la Pro^ 
vince dé Gènes ^ vîvoît encore en 14P4. Sa Summa 
Cofuiariy qui a été appellée de fon nom Baptiftiniana, 
y a été imprimée en i^yp, & à Nurembçrg en 1488, 
inrfolio^ 

i*tt/^r (Jean-François), de Zoug, Licencié en Théo-^' 
}ogle. Curé àe fP^alcAiyeii ^ Se Sextairc du Chapitre rural 
<}c Zoug , à la* fin du dix - feptîeme fîecle , a donné 



(18) Rer. Ahmum* T. II, parte II, pag. iip-iii fi):ftq. Francofurtît 
1661 ^jnJbU 
(2p) Bîbliotheca <:onraai Gtjneri^ édîtio Frîfii, p. lou 
JL^d, Di^. H^ dç U Siûffe, tQipc XVÏ;, pagç Ht 

catjr^auçrej 
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entr'autres Traités afcédques & moraux, en allemand, 
une explication de VOrai/oa Dominicale ^ imprimée à 
Zoug en 174a ^ i/2-4**. 

Thuring ( Jofeph ), de I^cerne ^ né en T717 , Corde- 
lier & Gardien , en Suifle ^ a publié quelques Traités 
Tkéolùgiques* 

ff^eiJfembachi^Joît^h'Kntomt) ^ né zBremgarten^tx^ 
Jéfuite, enfeigna plufieurs années avec une grande célé^ 
brité au Collège de Lucerne, & fut nommé en 1780 1 
Chanoine du Chapitre de Zurich, On a de lui plufieurS 
Ouvrages très-eftimés des Catholiques 6c des Réformés ; 
1**. Eioquemla Pairum^ Auibourg , en neuf volumes in-S^^ 
a^* les Préfages du Paganifme^ deux volumes in- 12, 
édition de Bdle^ en allemand; j**. les Caraderes du fiecle 
aduelj Bâle ^ en allemand, un volume; 4**. la manière 
ia plus courte ù^ la plus facile pour convenir un ejprit 
Jhrt^ Baie f en allemand j un volume; fie j\ plufieurs Ser- 
mons en allemand, 

Tf^eremèert (30), ou Werimben^ Moine de Saint- 
Gall ^ Savant célèbre > naquit à Caire ^ félon quelques 
Auteurs affez modernes. Il étoit fils à'AdalBcn qui avoit 
fervi fous Charlemagne dans les guerres contre les Huns 
&les Saxons ^ & de qui un des Hiftoriens de ce Prince avoit 
appris la plupart des exploits militaires ^ dont il a confervé 



(30) LmAfcàuîM Commcnurii Bibliotfaçcii& Imperialis* T* 11, f^, 44x9 

P€\ > Anec* , tom* I, part< TU» pag# s68-^i4« 

Hiiloire Littéraire de U France * tome V^ pag, tfo]*^of4 

Tome FIL Q 
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la mémoire à la poftérité. Tf^erembert fit fes premières étu- 
des à Técole de Fulde > fous le do£te Raban. Il y lia une 
étroite amitié avec Otfrlde y Moine de Jf^alffembourg ^ fie, 
ce Savant lui dédia ^ & à /TâT-z^or^^ depuis Abbé de Saint-- 
Gall y un Ouvrage } il les y nomme tous deux Moines 
de Saint-GalL En effet, Werembert étoit paffé de Fulda 
à Saint-Gall i il y étudia le grec, ôc s*y rendit habile 
par le tems. Il donna auffî quelque application aux beaux 
Arts ; la mufique fie la iculpture entrèrent dans le plan 
de fes études. Il mentales titres dePhilo(bpbe> de Poëte^ 
de Théologien fie d'Hiftoriographe. Encr'autres Difciples 
qu il eut à Saint- Gall (3 1) , le Moine anonyme de cette 
Abbaye , dont on a une hiftoire de Charkmagne , fe fait 
gloire d'avoir pris de fes leçons. Il paroît même par fon 
récit ({MtW^erembert mourut le 124 Mai 8 84, Trithime (5^2) 
nous a donné la liile des Ouvrages de ce Religieux » il 
afliire les avoir vu par lui-même ; un Traité fur la mufique > 
«m Art poétique ^ des Commentaires fur les Proverbes de 
Satomony le livre de Tobie 6c les Lamentations de Je- 
rende. U lui attribue encore d'autres Ouvrages 1 entr'au-> 
très des Recueils de Sermons y dés Lettres fie des Epigramr 
mes; f^ojjius (35) le fait auteur d'une hiftoire db TAb-; 
baye de Scunt-GaiL 



(31) San-Gallenfis Monacbi yita Caroli Magni» Ub.H^ nia, André» 
du Chefne Scriptoris. 

(}i) ChioAicen HirfiuDgto^e. 7, /,fi it^Typis MÊonaperu SanSt^CdSi 
1&90 9 in-foh 

())) De Hiftoiicts Uàsà$y & 11^ iof, XXXFly pi iqi, Aflifterdani» 



/ 



DE LA SUISSE, 107 

Werrô (54) ( Sébaftîen ) ^ en latin P^erronius ^ natif 
de Friéourg en Suiffe •Dofteut en Théologie, Curé de 
la ville de Fribourg en iy8o^ Prévôt du Chapitre de 
Saim^Nicùlas de cette ville en ijp^j & Vicaire-Gé- 
néral de TEvêché de Laufanne en lyp^Sj^ort en itfi^. 
On a de lui en allemand , Qu^oms de Vûrbo Dû in 
jacra Scriptura comprehenjo ^ iy8^*i587> i/î'^^* Soti 
Traité de Phyfique ( j j) avoit été imprimé à Baie en 1 J 7P # 
i/z-8^. Il eft aufli auteur d'une Chronique de rEglife fit 
des Monarchies j imprimée à Fribourg ^ lypp , m-4**. 

^yj^^g ( Nicolas ) 5 de Lucerne j Jéfuice , célèbre 
Théologien^ mort à Mankeim en KÎ72 3 âgé de 70 ansj 
a donné au public trois Traités , l'un fur XzprédeJUnadoa 
des Tkomijles > Tautre portant ce titre ^ delà fcience éC 
de ia voloruéde Dieu , & le croifième celui-ci , du Myfière 
de la Saintt Triniie\ 

ZuT'Qilgen ( Adelhelm ) j de Lucerne ) , Capîtulaîre de 
FAbbaye d'Engelberg , mort en itf7î ^ âgé de y y 
ans> a compofé plufieurs Traités théologiques & afçétiques 
que Ton conferve man ufcri ts* 

Zur-LauBen ( Placide Baron de la Tour - Ckaiilloa ) J 
de la maifon de ce nom établie à Zoug% naquit à Brtm^ 
garien le 14 Mars 16^6 ^ fut élu Abbé de Muri , Or** 
dre de Saint Benoît ^ le 14 Mars 1684., créé Prince du 
Saini-Empire-Romain par l'Empereur LéopoM le 20 Dé- 
cembre 1701 f fie mourut dans fon Château de Sandegg 



(}4) l-^y ibîd* T- XÎX, p. i$6^ 

(3j) BiWiothcca GtJfmU Edit, friftif ppg, 7J|, 
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•en Turgovie le 14 Septembre 1723 , âgé de 75 ans, 
avec le titre de fécond fondateur de fon Abbaye. On a 
de lui imprimés à Zoug (35) , en 1 5p i , des Sermons y des 
Panégyriques moraux , & un Traité intitulé , Spiritus di- 
plex humllitatis ^ SC obedientiœ. 



(36) In-4^. V. Mwrm &• Antimurde , imprimé dans l'Abbaye de Mûri , 1 710 , 
Vi-4^ % fig. Se GàlUa Chrifiianarma ^ tom. V^ pag. 1043 6c io44t Farifii$| 
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SECONDE CLASSE. 



THÉOLOGIENS RÉFORMES. 

^GRicoi4{i) j en Allemand, Ackermann (Chriftophe) , 
grifon, publia en ijpo & iyp2 à Francfort plufieurs ou- 
vrages de coniroverfe contre Jean Pijlorius^ 

Ahmann ( Jean ) ^ né à Zoffingen ^ Canton de Berne > 
le aa Juillet \66^j Profeffeur à Berne, y mourut le 13 
Juin 1723» On a délai plufieurs Traités de controverfe 
& de Théologie en Allemand , & en outre un Traité 
latin dé ritibus EccUJim Bernenjîs ^ &C. 

Ammann (Jean-Henri ) , né à Zurich le 2 Décembre 
]i66$ I mort à Siargan en Poméranie le 29 Novembre 
[1728 f fameux prédicateur , a lailTé en allemand des Orai- 
fons Juneères & des Sermons. 

Anhora ( Barthelemi ) > né en \6i6 à Flefch , dans la 
Seigneurie de Meyenfild tn Grifons; mourut en 1700 
'dans laParoiffe d'EIfau , Canton de Zurich , dont il étoit 
Pafteur.On a de lui en latin & en allemand plufieurs Traités 
'de controverfe. 



(i) Vogtm (Catalogus hifior-criiicut Iîbfor« rariorunii pag. t^^HoM'^ 
ltir|ï , I7Î î , i^l•S^ ) fie Michel If^dther » dans fon Officîna B'Mc, , pag. xoj , 
parlent de la rareté des Ouvrages dAgrkola^ On trouve dans le TAea- 
mm Pfcudon » p. 18, 19 j de- Pkccîiu , q^^Apicûla étoit un oom emprunté i 
loua lequel s'^oit mafque David Schram | MimAre à Aujiourg^ 
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Aretius (2) , en allemand Marti ( Benoît ) , natif de 
Baetterkinden dans le Bailliage de LandsAut /Canton de 
Berne, Profefleur en grec à Berne en i ^35 & en Théolo- 
gie cm ^6 s y mourut à Berne le 22 Mars i yyp. Il a donné la 
defcriptîon des deux montagnes Stockhorn & Neifen ou 
NeJJiy du Canton de Berne y fur lefquelles il avoit her- 
borifé en lyyS. Cette defçription fe trouve en latin dans 
Thiftoire des Plantes de Valerius Cordas , imprimée à 
5trafbourg en 15^1 in-folio. Onauffi de lui plufieurs Com- 
mentaires (3) fur FEcriture fainte , des notes fur Pin- 
darè , éCc. 

. Batiier ( Frédéric ) , né à Baie le 18 Odtobre i5yp ; 
y mourut en Janvier 1722 Pafteur àc Saint Alban. On a 
de lui une nouvelle édition de la Bible traduite en allemand 
par Luther , avec figures y qui 'eft augmentée des notes 
de Battier & de Théodore Gernler. On a auffi de Bottier 
des Oraifons funèbres écrites en allemand & imprimées à 
Bâle. 

Baulacrt ( Laurent ) > de Genève ^ Mîmftre & Oarde 
de la Bibliothèque de cette ville , en 1 72 1 > a donné un grand 
nombre de Diflertatîons (4) fut rEcrîture faînte y bc fur 
divers objets de littérature ^ tnféfés dans la Bièliotke^jm 



(1) ConradiG^j^m biblioth. aroplificata per Joan. Jacobum Trijimi 

Cag* X 1 1. Tiguri , i5£) t ia-^ 
Leu% Dia. Hift, de la Suifle»t«me I» paig» JJi'^sM* 
(}) Ses CommenuiiM ^rplulieutt Cfai^itset de Samt^Paii^ fiirenti«it 

pAmés à MoTf^es ^ au fsjé de Vaid^ en- ifto , î»-t% 

; (4) Voyez-en le f récis àêta k Diâ»4iii» 4^ k Suifct PM M. vLi^ 
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germanique f dans la Bihllotkeque raifonnée y dans la Bi^ 
hliQiheque bruannique , dans la Bibliothèque francoife & 
dans le Journal helvétique* 

Beumlerj ou Boeumler (Marc )j né en i ; y J à AliorJ ^ ou 
feion d'autres à Vocketschwyl ^ l'un & Vautre villages 
du Canton de Zurich , Profefleur en langue grecque 
à Zurich en i6oi , mort de la pefte en cette ville le 
30 Juillet itf [I , a compofé un grand nombre d'opufcu- 
les Ôc d*analyfes , fur divers objets de Théologie ^ de 
Controverfe & de Littérature , en latin & en allemand* 

Bibliander ( j ) , en allemand Buchmann , (Théodore) 
né à Bifcho£iell en Turgovic en 15^04 ou 1505; ^ mou- 
rut auffi de la pefte à Zurich , où il étoit Profefleur de 
Théologie, le 26 Septembre, ou 2d Novembre i7*4# 
On rapporte que , piqué de ce que (o\\ collègue Pierre 
Martyr > autrement Vennilîy ^ ne penfoit pas comme lui 
fur la grâce 6c le libre arbitre, & de ce que Topinioa 
de ce dernier avoic plus de partifans que la fienne ^ il 
Tavoit défié en duel , 6c qu'il sMtoît déjà trouvé au lieu 
défigné , une hallebarde à la main. Pour réparation de 
ce fcandale il fut dépofé de fa chaire de ProfelTeur le 8 
Février ijtfo. Il a laiiTé un grand nombre de livres de 
controverfe , pleins d'enthoufiafme ; fon Traité de mime^ 
ris y pondcribus Çf menfuris divinœ Scripturœ eft eftimé; 
Il écoic habile dam les langues orientales ; il a publié 
cïancîens écrits fur le Mahométifme ^ des commentaires 
fur plufieurs livres de TEcriture fainte , & l'Edition de U 




(1) Lca t ^^^ I W^^ V I psg^ J 18^22% 
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Bible commentée par Léon de Juda , &c. Ce favant portoîc 
dans la connoifTancedes langues un efprit fyftématique ^ qui 
lui faifoîc approfondir ce qu'elles avoient de plus caché. 
Son livre fur le rapport commun qu'il y a entre toutes 
les langues Ôc les lettres en ufage dans le monde ^ 
de ratione communl linguarum éC litterarum omnium 
Commentarius , Tiguri , i 54.8 , in-4. frappe par la décou- 
verte des analogies , & la juftefte du raifonncment. M. le 
Comte ^Albon obferve (,5) très-judicieufement , que les 
étincelles- de vérité for des de cet ejjai utile , ont fait 
faire des efforts d une foule de favans pour en trouver, 
les flammes. Kir cher > Hutter , Schulern y Bêcher , Bor-- 
rich ^ Poflel y Befold ^ Bochard ^ Brouflin & tant d'au-: 
très ont travaillé d'après le deffein & les vues de Biblian^ 
dery en cherchant dans l'origine des langues les expreflîons 
communes à toutes les nations & fondées fur la nature; 
Conrad Gefner de Zurich y difciple de Bibliander y s'efi 
également exercé fur cette matière^ Son Mithridate, ou 
Traité de la différence des langues ne le cède en rien à l'out 
yrage de foh maître. 

' Brandmuller ( Jean-^ Jacques ) , natif de Baie , Mînîftre 
crès-verfé dans l'hébreu , mort de la pefte à Baie le 19 
Novembre en i ^29 , a publié en latin plufieurs Commen- 
taires fur l'Ecriture fainte î des traités de Théologie y &c.' 
• Breitinger ( Jean- Jacques ) né à Zurich le ip Avril 
1 j 7 j ^ Antifles ou Chef de l'Eglife de cette ville en i ^i 5 ^ 



(6) Leu, ibidem^ tome IV, pag. 11-14. Bibliotheca Couradi GeJJherii 
§m]p}^cata per JofepL Jacob. f>iiiuint pt 781» ?ih 

y 



7b me VU , I*a*H* /vJ 
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y mourut le i Avril i6^$. On a de lui en allemand 
plufieurs Traités de Morale & de Controverfe ^ & un 
[grand nombre de Sermons, 

Bruckaer ( Jean- Jacques ) j de Bâle^ Mînîftre ^ a donné 
en 1720 & dans les années fuivantes ^ plufieurs Sermons 
en Allemand, Il avoit publié à Baie en 1704 un Traité 
fingulier intitulé (8) Dijpuiatlo théologie a de morientium 
apparitione^ 

Brunn ( Bonaventure F^on ) > né à Bâle le 1 8 Décem- 
bre id'18 i Pafteur de cette ville, y mourut en Janvier 
1704, On a de lui plufieurs Oraifons funèbres en allemand, 

Bullinger (Henri) né à Bremgarten en Suiffe le 18 
Juillet I y 04 , fils de Henri Bullinger y Doyen du Cha- 
pitre rural de Z aug-Bremgarten & Curé de Bremgar- 
ten, ôc d*Anne Widerkekr fa concubine ^ mort à Zurich 
le 17 Septembre 157^ y âgé de 71 ans > fameiix SeÛaire 
de' la DûÛrine de Zuingle , l*un des principaux chefs de 
la nouvelle réforme j fut employé dans les négociations , 
& eut part aux troubles excités par les réformateurs* Ses 
ouvrages de Controverfe (p) ont été imprimés en dix vo- 
lumes in-folio ; il a laiffé une Chronique manufcrite de 
la ville de Zurich , en quatre volumes in folio en alle- 
mand Ôc plufieurs ouvrages manufcrits d*Hiftoire & de Con- 
troverfe i il a auffi donné une pièce de théâtre , qui a 



<8) //ï-4*, 

(p) Voyez le Caratogue dam le Dia* Hifl. de la SuifTe^ par M, Leu; 
lotncIV» p. 47S-481» Jean-Jacquet Frï^us en a donne une ampîc con- 
noiCance dan» ïa nouvelle édition de la bibtigthéqae de Conrad Gejfntr 
à Zurich I en ifSj , in-fd, p* }»j-ji^# 

Tofîicrii, p. 
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pour titre > Beatorum Martyrum FelLcis > Regulœ SC Exu^ 
perantu Martyrium nobik. Bullitiger écrivait très- bien 
en latin & en allemand. Il publia en i^P ^^ Traité de 
Saint'F^igile > Martyr & Evêque de Trente > contre Eu- 
thichès , & le dédia à Jean de Traverjt y noble Grifon, 
Ce traité fe trouve aufli dans le fécond volume des ou- 
vrages de BulUnger. La vie de ce avant Miniihe (lo) a 
été écrite par Jofias Simler , Jean-Guillaume Stucki ôc 
Louis Lavater. 

Buiuini ( Pierre ) de Genève , fut Pafl;eur de cette ville 
où il mourut en ljo6 , âgé de 29 ans. On a imprimé après 
fil mort à Genève > en deux tomes in-ii , fes Sermons en 
firançois. Il y en a paru une nouvelle édition avec des aug« 
joaentations en 173 tf. 

Burkhard ( 1 1 ) ou Burcard ( Jean-Baltha£ar ) né à Bâle 
le p Février 1710, favant très-verlH dans Thébreu ^ Rec^ 
leur dePUniverfité de Bâle en 1 74 tf ^ vi voit encore en 1 778. 
Geft lui qui a appris en 1728 l'hébreu & le fyriaque 
au Cardinal Pajfionél , alors Nonce en Suiffe & retiré 
à. Altorff. On a de hiî pluûeurs diflertations (i 2) eftimées 
iixr TEcritiue fainte. 

Burkhard (13) , Ou Burcard ^ (Jérôme) père de Jean 



, ;(io) Voye? fon portnglt^. planche tsA. n^ ^. Tbéodofe de Bqe l'a auffi 
£ÊÛr graver en 1 5 80 dans fon livre ^ Icônes Vtronnn lUulhium. 

(^i)Lcfif DiéU HiSt» de la Suiflè y tome IV , page ;4^« Athènes Ramier ; 
f. 81-8}. BaCle» , 1778, //i-8*. 

(Il) Entr'autres , Dijfeftatio de Judais corruptionis veteris te[lame!îdfidfoinr 
Jimulaàs» BslBIc9 9 173^» m ^4^ Ormoie aimiika Icfepko Patriarckœ à 
Margfuio impiâis^ 174^» imprimée daoa la ttoifleoie paicte du Mufeum Hd- 
veûcum. 

(13) Atbence Rauric»} pag« ^u Im^ ibî^* 1 tomç IV » p. 14$-fi^ 



T^m^ VU- 7îi^i' uJ 
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Baltiiafar^ cité à Tarticle précédent , né à Baie le 20 Mai 
1^80 y Profefleur ck Théologie dans cette ville y y mou^ 
rut le 7 Mai 1757. Ses Sermons en allemand ont été 
imprimés. 

BuxiorJ ( Jean ) (14) y eut pour père le favant Jeaa 
Buxtoffy natif de Camen en JP^e/lphalU y qui s'établit à 
Baie en 1588 ^ & y mourut de la pefte le 13 Septembre 
\ 62^ (^) y après s'âtre acquis une réputation immortelle par 
ia profonde confloifiance dans ks langues hébraïques âC 
caldaïques y 8c par fes ouvrages. Jean Buxtorfy qui fait 
le iujet de cet »cicle ^ iiaqoit: à Bdl^Xt 15 Août i^pp^ 
& y mourut le 17 Août i(7^ ^ favamc ^hokffîfSa deb 
langues orient^led. Il fediftingua comme fon pei:4 pàf ion 
étude de Fhébreu & par fon érudition tabbiniqûe \ il avoît 
été Reûeur de FUniverfitë de Bâle en itfjp, \s^2 & 
\662. Ses principauk ouvrages ^ font i^ fa tradudion d'un 
Traité hébraïque de Mojes Maigmonide y Bafileœ , 1 tfip 
£Aj-4^î a^ un Diâionnaire caldaïque & fyrîaque, Bâle^ 
1622 y in-^. y ^\ une 'AfUirtfmjue^ contre Cappeiy Baie y 
i6^$ y in-^. en latiA > & 4^. Un Traité fur les points *âc 
accens hébreux contre le nvteift Cappel y &c. jffi^^ i (jr^g j 
««-4. en latin. 

Confiant (David), né à LaufatmeXt \^ Mars 1^38, 
d'abord PtofeiTeur en grec y enfuite de philofophie > de 
morale & de théologie y Reâeuir de l'académie de Lau- 
fanne, mourut en cette ville le 27 Février 1753. Il a 
publié tAme du Monde > OU Trùiié de la Providence ', 



(14) Athene Raaric» , p. 44-48 8c 4^;, 
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Leyderiy i tf 7p, in- 1 2.; des Sermons , des Diflertatîons fur la 
Bible y & des noces fur Jlariu , fur les Colloques d'Ei 
rajme y &c. 

Dacfis (Bernard-Frédéric), Miniftre (15) à Hoechf- 
taedlen dans le Canton de Berne en 17^0, a publié plu-' 
fleurs DifTértacions fur la Bible , & a donné à Utrecht ^ 
en 1 725, i/z-4. Codex Talmudicus Suce ah y five de Taberna-- 
culorum Fe/lo y Ritibus éC Ceremoniis y cum Frcefadone 
Davidis Millii , 6* cum ver/ione SC notisfuis ^ Joantds 
Jacobi Crameri. 

JDavat:^ (Jean) Grifon (16) , Profefleur à Coire , y 
publia , en 171 1 , Achiiles traditionarius profiratus , in-4, 
en 171J j Dijfertatio de libero hominis arbUrio. Ce Mi- 
niftre mourut en 1720. 

Diebolt (Jean-Gafpar) , de 2r«r/V>4 , Miniftre à Bulachy 
mort le 13 Mars 1728; auteur de plufieurs Traités de 
Controverfe & de Morale* 

Duni (Thadée ) , en latin Dunus (17) , d*une femille 
noble y du bourg ^Afconq dans le Bailliage ultramon- 
tain de hocarno , quitta fa patrie en lyjj y pour fe re- 
tirer à Zurich où il fut reçu Bourgeois ^ & où il» mou- 
rut en Avril i5i3 > âgé de po ans; il étoit doâeur en 
Médecine ; oa a de lui différens Trmtés fur cet art y d'au- 
tres de Controverfe > & parmi ceux-ci les ouvrages qui 
portent les titres fuivans y De Antichrido y quod nonjit 
homojingularis y in-4. ; de Peregrinatione filiorum Ifraél 

Il I ^1 ^1— I I I ■— — — M^— M— ^— — — ^—1 ^— — 

(lO l^^% I^iâ. Hifi»de la Suifle, tome VI, pag* x^i.: 

(16) LcU'^ ibidem , tome VI , p. \6. 

(17) Lea > ibidem , tome YI> p-i&s-i84* 

Johan. V(^gt Catalogua hiftot. aiticus libror^ i^ott p» %i/9t 8cc; 



-.■/<"^?«- 
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in JEgypioi Tiguri^ î ÎPP i in"4.i Refpoujio apoîogenca 
ad calomnias Danielis Angelocraiori i de tempore pt* 
rtgrinationis JJraelitarum inJEygpto y Tiguri^ idojj in-i|* 
Ces deux derniers font d'une rareté fuiguliere. 

Diérit ( Ifaac ) natif de Moudon ^ Canton de Berne i 
Miniftreà Lutriy publia en 170^ j à Baie in-t.^Ja vérité 
de la Religion chrétienne ^ démontrée contre les doutes des 
incrédules. 

Erni ( Henri ) de Zurich (18)^ mort en cette ville en 

Août KÎ59 I Profefleur de Théologie, avoit publié à 

Zurich beaucoup de dilfertacions latines contre les Âna- 

hapûjles ^ fur les Jignes pronoJUquês des derniers temps ^ 

fur r Enthoufiajme du Fanât ijme , &C- 

Faèri ou Fabry ( Gabriel ) de Genève ^ Pafteur de cette 
ville, y publia ( 1 9) , en 1 7 1 2]^ dix- neuf Sermonsyî/r diverfes 
matières importantes* 

Fae/i ( Jean-Henrî ) j de Zurich ^ mort en 171(^5 âgé 
de 85 ans , Doyen du Chapitre rural du Frey-aml , a laiffé 
plufieurs Traités de Morale 6c de Controverfeen allemand^ 
& le F'irgiliusfacro-chrifiianus i Tiguri ^ 1 7 3 o > in- 8, 

Falkeifen ( Théodore ) , de Bâle j Pafteur de Sainte 
Martin de cette ville , en 17^3 j a compofé en allemand 
un grand nombre d*Oraifons funèbres | & d'autres ouvra-^. 
ges relatifs à fon miniftere. 

Frèj' ( Jean- Jacques ), né zBâle \$ 1 1 Décembre 16^6 ^ 
mon en cette ville le 2 0£tobre 1720 Pafteur de Saim* 
I^éonard ^ avoit publié en Kîyy , Diatrièa de conciliis* 



(18; LiUr ibidem , tome VI, p* 4î4*4i^. 
(1^) Eo deux volumes m*%^ 
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Frey ( Jeao-lxmis ) (20) né à £âU le i5 Novembre 
1^82 y habile ProfeiTeur de Théologie ^ avoir appris à 
Paris en 1704 Tarabe de AL l'Abbé Longuerue ; il eft 
mort à Bâle le 28 Février lyjp. On a de lui un grand 
nombre de Diflercations ^ encr'aucres celles > ayant pour 
titres : De fenuntid Mohammedis de JefwCkriflo , îm - 
primée en 1703 ; De conjungendo Unguanuu orierualium y 
cumjludio linguœ grcecct , en 1 70 y , & une autre ftu Çyrus ^ 
fondateur de TEmpiredes Ferles > imprimée en 170^. Il 
donna à Bâle en 1742 in-S. rédition grecque des Epi^ 
très desSS. Pères apqflollques y Clément j Ignace t^ Pa^ 
iicarpe, zvtcàts nmes ôc la verfion latine* Il travailla auffi 
beaucoup à la correâion & à rédition des deux Volu** 
mes inrfolio > du Thepmrus eccle/iafticus de Suicer, qui 
parut en 1728 ^ à Amfterdam. 

Gernler ( Jean-Henri ) né à Bâle (11) le 2 Février 
1727 , mort en cette ville le 1 1 Décembre 17(^4 , Pro- 
feOeur âiHifioire dans TUniverfîté , étoît très-verfé dant 
V hébreu ; on a de lui des differtations fur les aâes des 
Martyrs ^ fur Hérodote 6c Thucidide ^ fur les difficultés 
de la langue grecque y avec la méth^>de de les lever; des 
Ohfervatiùns phihjbphiques , dcc. 

Gernler { Luc ) > né (22) à Bâle le ip Août 1^2^ , 
mourut en cette ville le p Février ïtf7y> après avoir été 
Reâeur de TUniverfité. ^a a de \m plufieurs Traités 
de Théologie en latin-; desdifcours en allemand^ & un 
Commentaire Air ie Psophete DameL 

(10) Aihtnœ. Rauricœ, pag. 61-64, 

(^1) Ibidem i p. 401. 

(f j) fbidm^ f pag, 48 & 9» 
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Gernler (Théodore) fils puifné de Luc Gernier , dont on 
vient de parler, publia à Bâle^ depuis 1708 jufquen 1723, 
plufieurs Oraifons funèbres & des Sermons en allemand, 
lia traduit en cette langue {2^}) les Con/idéraîions de la 
mort par Sckerlock ; fon frère aîné Jean-Memy , Pafteui 
de S ai fU' Pierre à Baie , a aufïï donné au public , depuis 
1 709 juXqu en 1 747 j plufieurs Sermons 6c Difcours en alle- 
mand. 

Gejpier ( Jean- Jacques ) de "ZuricA ^ Chanoine de cette 
ville j y mourut le 15 Janvier 1704 , âgé de 6^ ans. On 
a de lui des Sermons & plufieurs Traitéa de Conirover/e^ 

Geufchel ( Jacques ) natif (24) de la ville de Wimer^ 
tkour ^ Canton de Zuiich , fe difiingua dans le feizieme 
fiecle par un ouvrage imprimé à B|le ^ qui a pour titre ^ 
TroporumSC Schemaimn Jacrm Scripturœ lihrljepieml 

Grofmarui ( Gafpar ) ^ furnommé Mégaadery de Zurich^ 
Profeffeur de Théologie à Berne j & en 1558 Chanoine 
de Zurich ^ y mourut le 18 Août \%\% ^ âgé de yo anS| 
%éié réformateun On a de lui , imprimés à Baie , des 
Commentaires fur les Epîtres de Saint-Paul en i^jj ^ 
1531 & lyjf , éCc. 

Gruner (Jean-Rodolphe) ^ de Berne ^ Curé de ^eA 
iheim en 1 740 ^ a donné plufieurs Dijfertauons fur divert 



1*3] Baie i€$% » in^iiw 

[%4] Cont^xGtjfmri Eiblioth. amptlfitata perJotepitum-Jacobuia fri/!ia»,* 
p* Î74' t*"» I>i^. Hifl, de la Suifle , tome VIII » p. 491* 

[2|] Leu , ibid. Tome IX > p. %s^i%€' Gejfncri Bibliot* artiflificata pct 
Jofcphum-Jacobum frîfium, pag* i|S' Ikttingmi bibUotheca Tiguriûa a 
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articles de la Bible. Il eft fils de Jean-Rodolphe Bruner, 
donc il fera fait mention à h/èSio/i des Rifioriens. 

Grynée ou Grynaeus (Jean) né à (2(f) Leuffelfngeriy 
Canton de Bâle le 8 Juin lyoy , Profefleur de Théolo- 
gie , Redeur de TUniverfité de Bâle en 1742, mourut 
en cette ville le 1 1 Avril 1 744. On a de lui plufieurs 
Opufcules théologiques imprimés en latin à Bâle //z-8. 
avec fa vie. On trouve auflî dans le Mufeum helveticum ^ 
panU /, des Obfervatîons de cet auteur fur YAthéifme 
des Mahoinétans , & fur la queftion > fi Mahomet a ét4 
impofteur ou fanatique. 

• Grinée y ou Grinaeus ( Jean- Jacques) , (27) originaire 
de Bâle y mais né à Berne le i Oûobre 1J40 , Dofleur 
en Théologie à Tubiggen , Antijles , ou premier P a/leur 
de la ville de Bâle en iy8(J, Reûeur de TUniverfité de 
oenom en 1584^ ^S9^ y ^S9^ & i<^03; mourut à Bâle 
le 30 Août 16 ij. On a de lui Monumenta SS. Patrum 
grœcorum 6* laxinorum orthodoxographa , Bq/ilea y l J (J^ j 
in-folio y deux volumes ; un Commentaire fur le Prophète 
jiggée ; des Notes fur Saint Irénée ; des Lettres y plufieurs 
Traités de Controverfe âCc. Sa vie fe trouve à la tête de 
fcs lettres imprimées z. Francfort y i7iî> in-S. Il étoit petit 
neveu du jcélebrei^/'/T^pAtG/y/tû^^^^ né dans les environs dfr 
la ville de Veringen en Souabe en 1493^ ReÛeur de 
rUniverfité de Bâle en 1^41 , où il mourut de la pefte 
le I août de la même année. Simon Grinœus fut Tun des 
hommes les plus verfés de fon fiecle dans V hébreu , 

» ' ^ ' ' ' , il - 1^ ' I .1 II 0. J II I II I 

[1^ Leu » ibidem ^ tome IX , p. i^o-tf ju 

• Athtnm Rauricœ , p. 7P-8 1 & 9j. ^ ' 

f«73 AtheM Rmicû:, p, ^5-34 & 75, ' ' 

le 
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l€ grec & le iaiin. On a de lui des notes fur Platon ^ 
Eucllde y Ariflote , Pluiarque , &c. ; il publia le premiet 
XAlmagçfle de Ptolomée en grec. Cette édition parut 
à Bâle en 15^58 in-folio* Grynée a aulli traduit du grec 
en latin plufieurs homélies de Szmt'Jean-ChrîfoJlome, 

Gunler { Nicolas ) né ( 28 ) à Bâk le 8 Décembre 
idî4, mort à FranekerXù 28 Septembre 1711 ^ ProfeC- 
feur de Théologie ^ après l'avoir été à Brome & à Da-* 
venter , a écrit plufieurs Traités de Controverfe , & corn- 
pofé un Dictionaire latin , allemand j grec & françois ^ 
publié à Bâle en itfSj , inS. On a aufli de ce Théologien, 
Hijîoria Templariorum ^ Ameflelodanii , \6^\ ^ inS* 6c 
1715 i/ï*i2* f Origines mundi , Amfterdam, 1708 ^ i/2-4, , 
ouvrage d'une prodigieufe érudition j Sy(lema Theolog^ 
prophétie te > Amûerdam^ 17021 in-^* Ce fyftême pafle 
pour un des meilleurs ouvrages qu^il aie fait en ce genre , 
éCc. Tous les écrits de Gunhr font favans & fort efti- 
mes , fur-tout des Théologiens proteftans, 

Gwaltker ( 25) ) , en françois , Qauiicr ( Rodolphe ) , 
né à Zurich en ly ip 1 fuccéda à BulUnger dans la place 
de premier P a/leur de cette ville; il y mourut le 25 Dé- 
cembre 1^85, âgé de ^7 ans. On a de lui des Com- 
mentaires fur la Bible* Gerhard Meyer afTure dans Pla^ 
dus que Gwaàher eft fauteur de la verfion de la Bible 
attribuée à F^atable. Mais cela n'a aucune vraifemblancei 
OnaaufG de Gwa/A/er plufieurs Commentaires fur CfCf>o/ï/ 



[iSj htUy Dia* Hifl. de la Suiûc« tome IX» p. |ii-$t3t 
\%9\ Conrsdi Gfjfncri Biblloib. amplificata per Jofepbum -Jacobum 
Frlfiam , p. 733 , 754, Leu ^ îbidcmi tome 1X> pi J^i-f^J, &c- 

Tiwa: ^/i ■ Q 
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une traduâîon latine de XOnomaflicon de Julien Pollux ^ 
imprimée à Bâle en 1^41 , in%. ; plufieurs Traités de 
contrpverfe en latin ; des Sermons ; une Comédie latine , 
intitulée Natal , publiée en 1 54^ , traduite en allemand ,• 
& imprimée à Mulhaufen en i y do u>%. ^t% lettres (50) ont 
auflî été publiées. Elles ont pour principal objet THif- 
toire eccléfiaftique & la Théologie. 

Gwalther ( Rodolphe ) fils (31) du précédent , né à 
Zurich y fut Miniftre deTEglife de cette ville, & y mou- 
rut en 1^77 , âgé de 2 y ans. On a de lui une élégie 
de Mlliiia chrijlianorum , & plufîeurs pièces de poéfie J 
voyez ce qui le concerne à Tarticle des Poêles. 

Heidegger ( Gotthard ) , de Zurich j mort en cette vîllë 
en 1711 jetant infpedteur du Collège ^lunmorum ^Tivoit 
publié plufieurs Traités de Controverfe en ktin 6c en 
allemand. 

Heidegger ( Jean - Henri ) (3 2) de Zurich , tté le 1 Juillet 
1 53 3 , favant Théologien > eut plufieurs démêlés litté- 
raires avec le Cardinsi Géleftin Sfondrati ^ Auguftîn de 
Reding , Prince - Abbé ^Einfidlen , avec Chriftophe 
Ottûn , Cafpar Long &c ; & mourut en cette ville le 1 & 
Janvier \6^%. Il avoit écrit hii-mêmc fa vie, qui y a 
été imprimée en ( jj ) \6s% in-j^. On a de lui un grand 
nombre de Diflertations fur la Contitoverfe en latin & 
en allemand; des Commentaires fur la Bible ^ &: des 

Uo] Epificlarum feleâ. lib. II, 1611% ia-%. EftiL famillacesj 171^. 
[31] GfJJneri biblioth. p. 734. 
[32] Liu , ibidem , tome X, p. i^i^i 

tîj) Ihfmlfier en a été rEdîtear; elle cft întércflRmtc pat rapport à 
THiftoire Li(técaix« £c Eccléfiaftique da teiispu 
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Tfàîtés de Théologie. Il étoit très- verfé dans l'hébreu. 

Hùfâr (Jean-Philippe ) de Mulkaufm en Alface , Paf- 
teiir de cette ville > mort en 17015, a laiffé plufieuif 
Orairons funèbres écrites en allemand & imprimées à Bâle ; 
des Livres de piété , G'c. 

Hojpinien > en allemand , ïf^in , ( Rodolphe ) fameux 
Théologien j naquit à Fekr'Aliorff\ village du Comté 
de Kièourg dans le Canton de Zurich > le 7 Novembre 
I J47 , Ôc mourut en France le 1 1 Mars 1 6%6 y âgé de 
75) ans. Ses ouvrages ont été imprimés à Genève en i58i , 
en 7 volumes i/z^/ia Les plus connus font j i^ un Traité 
àtsTemples ^^ 2^. \intlri\&.oitt facramemaire\ j^. un Traité 
des fêtes des Juifs Ôc des Payens ; 4^. un Traité des fêtes 
des Chrétiens; 5^ ime Hiftoire des Jéfuites* Il y a beau- 
coup d*érudition dans les ouvrages d'HoJpim^n i niais on 
y remarque trop de paflTion & d'emportement. Heidegger 
a écrit fa vie en latin^ 

Moitmger (54) (Jean-Henri) né à Zurich le îo Mars 
ï<Î20 , fe noya ave:: plufieurs autres le f Juin 1^57 dans 
la Linunat , à un petit quart de lieue au-de flous de la 
ville de Zurich i il fut Tun des plus fameux écrivains du dix- 
feptieme fiecle , célèbre profefTeur de Théologie & très- 
verfé dans les langues orientales* On a de lui \xn grand 
nombre d'ouvrages ; les principaux font ceux qui portent 
les titres fui vans : Exercitaiiones antimonnimùs^ dans lef- 
quelles il défend la pureté du texte hébreu de la Bible | 
contre le père Morin i ce livre eft eftimé \ Hijloria orlen* 



[14] Voyez foo poïtiait/pUncIie i?f* û^é. 
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talisy Tiguri y 1 5y i > & 1 660 in-^. ; Bibliotkecarius quadri-- 
partitus y Tiguri , 1 66/^ , în-4. ; Thefaurus P hilologicus fa- 
cra Scripturœ , Tiguri , 1 ^49 , 1 5 Jp & 1 (Jp(J ; Hiftoria eC" 
cle/iaflica n'ovi Teflam. Tig. 16^1 &* Jeq. neiif vôl» 
//z-8. y Promptuariumjive Bibliotheca orientalis ; Dijfèr- 
tationes mijcellanea j Tig. kJ^^ in-%. , où Ton trouve 
ces deux écrits , Irenicum Helveticum , & Methodtts 
iegendi Hifiorias helveticas ; ce dernier eft un excellent 
répertoire pour Thiftoire de la Suifle. Houinger a encore 
donné Spéculum Helvetico^Tigurinum^ Tiguri \66^ & 
1736 , i/i'î 2. Jean-Henri Heidegger (^ j) a écrit fa vie. Son 
j£/s Jacques Houinger a été aufli un habile Théologien 
protèftant. Il mourut à Zurich le 18 Décembre 173$ f 
âgé de 83 ans. Oh a de lui des dliTertations Théologiques 
fur des fujets importans. 

Houiager ( Jean-Henri ) } petît-fils du célèbre Jean- 
Henri Houinger y né à Zurich en i58o, fut Profeffeur 
dç Théologie à Heidelberg , où il mourut le 7 Avril 
17J0, après avoir été Rcdeur de cette Unîverfité j 
ob a de lui un grand nombre de Diflertations théologiques. 
. Koenig ( Samuel ) de Berne y fameux Théologijen , mort 
en cette ville le 3 1 Mai iJ^Oy âgé de quatre-vingt ans>. 
a donné en latin & en allemand plufieurs Traités ThéxH 
logiques > & des DifTertatiohs fur la langue hébraïque 6c 
fur Tarabe ; il a laiffé en mourant un Diûîonnaire conv: 
plet'des^ mots Jyriàques qui fe trouvent dans la Bible. 
II fut père du Philôfophe Samuel JCo^/u^^& de Daniel 
Koenigy célèbre antiquaire. 

[gf] Tig. i6éj 9 jVz'8. & 1671 , 2/1-4. Cette pièce fe trouve auffi au ni^ 
vieme volume de THiftoire Eccléfiafiique de Hottwgfr^ 
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KaliJi (j<f), en latin Cholinus (Pierre de), Jinic an* 
denne & illuAre famille de Zoug ^ avoic embralTé la 
Botivelle réforme à Zurich , oà il devine Mlnillre. Il fiic 
Précepteur de Théodore Be:;â pendant quatre ans j. dans 
la maifon de Me/cAiar f^olmar i il fiit en fui te nommé 
ProfelTeur des Belles 1-etaes à Zurich, où il mourut (57) 
en 1542. li poffédoit à fond la langue grecque; il fut 
très-eftiraé de Budéc , qu il alloit voir fou vent à Paris* 
Il a traduit du grec en lacin les livres de la Bible j que 
les Proteftans regardent comme apocryphes ; outre fes 
Ouvrages particuliers , il a eu part avec Léon dt Juda , 
Mihlianier ^ Peilican & Rodolphe Gwaàh^r ou Gan* 
lier , à Féditiûn de la Bible de Zurich , qui eft chargée 
de notes littérales & de fcholies fur les marges. 

Kramer { Jean- Jacques ) , natif de Zurich , Profeffeur 
d'hébreu en cette ville, y mourut le 10 Février 1702, 
âgé de 29 ans. IL a laiflé plufieurs Ouvrages de Théo- 
logie & des Traités fur la Bible, entr'autres, Theologia 
Ifraelisy en deux volumes in-^. Francfort > 170J. 

JCsamer ( Jean-Rodolphe ) , firere puiné du précédent , 
né à Zurich en 1 578 , ProfelTeur ^hébreu , & Chanoine 



[f^ Conradi Gtjfiteri Biblloth* amplificatâ pet Jofeph* Jacobtim Frijiumf p« 
66p» Heoricus , Pantaleo ProfopographU iHuârium viromm Germanie , pane 
tmtà, p. iif, fiafileaï, 15^^, m-foL fig, 

Eadem Froropographia Gemiânicè verfa» parte tcrtiâ^p. iîî. BaCIex ; 
IJ70, w-/aJ, fig« Icônes Virorum Illiiflrîum Auftore Tbéodofo B<fîa(Genevœ) 
i|8ûî in^4^ fg* Geo rgi us -Matthias K^nî^ , Bibliotbeca » p. 18 8. Altorfiî^ 

(17) n mourut le même jour que fa verfioo des Lîrrts prétendus apor 
cripbes fut achevée d*étie imptiméc. 
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de cette ville, y mourut le 14 Juillet 173 7, Il eft au- 
teur de plufieurs DKTertations Théologiques , & a con« 
tinué l'Hiftoîre Eccléfiaûiquede Henri Ahing fie de Jean- 
Henri Sidcer. 

Lavater (Louis) (38), né le premier Mars 1 J27 au 
Château de Kibourg , où fon père Jean-Rodolphe La* 
voter y depuis Bourgmeftre de la, ville de Zurich, écoit 
alors. BàiUif, moiurut à Zurich le i^^Juiflet if&^, étant 
Antifitr y Q\x preanet: !Batetxr del'égHfe:de cette ville. 
On a de lai un grand: nombre: d!ooviages tiiéoiogiques > 
eftimés des^ Fxoteftans; des Coînmentaiœs fur la Bible ; 
la Vie du&méux Fro&fleur Conyad- jPe^âb^/r, qui mou^ 
rut à. 2Lufioh crn lj: f^i. une Tabie jdironique de prefque 
toutes les jcometâs ;; utie HtSoite:iy^r4urteMaire / un 
Traité des Speâres ou Jbsyenàns^Wihxkn^, plufieurs fois 
réimprimé ^c^tiaduit .en.jdi^rentes langues. Son petit- 
fils^ Jean «JEt^olphe ilj^^ de Zurich ^ 
mort en Get£e:.TiUél0 a ^JoLAiSafyii^'ài 45 ans^ donna 
en \6o%vccilL;[ZXtêide:wa'ilkiifflèn i5o8s 
vija:^ H y a: encore eui dé là fam!lL& patricienne de La-' 
vaùr plufieurs autres Théologieas.y. d<^at. on a différens 
opufcules de Théologie eftimés des Proteflans. 

Leemann ( Samuel ) , de Berne , Profefleur d*hébreu 
en cette viiie en jtJ(p7 , flç en Théologie en 1700, y 
mourut en 1709, On a dé lui eo latiii plufieurs Thefes 
de Théologie & dePbilofophie : un defes Ouvrages que 
fon eftime bcaudoup, cft celui qui apour titre : Dtjjern 



(j8) Vojrçz fon portrait if/o/jcAe JOtin^f• 
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Léger ( Antoise ), de Genex^^ Profeffnir de Théolo^ 
gîe en la même ville, y mourut en Janvier !7i9- Il a 
coŒpofô plufieurs Diffcrtarions latines ftir des objets de 
Phyiîque, êcc & des Sermojis, qui ont été imprimés k 
Genève en i ■ ao & en 1728 9 en cinq volumes ^l-S^ , fie 
traduits en allemand, à Bdle, en 172^. 

LeniiJus (5p) (Scîpîon^ Miniftre dcÊ^^iriK^ en Grî- 
fons , donna en if 5S à Genève une grammaire itilier.ne, 
& écrivit un Traité intitulé Su Jjou ^u£ les M^ijîrats 
ont de fimir Us Hérétiques. 

Lezichz (Alexandre), de Bâie ^ mort en cette ville 
en 1^73, Pafteur de Sainz-AIban ^ a compofé en alle^ 
mand plufîeurs Oraifons funèbres. Son fils ^ aufli nommé 
Alexandre , mort en 1 70^ , Miniflre de la même \àlle ^ 
a publié différens Ou\Tages dans le même genre. 

Luihard ( Chriflophe ) , de Berne (40) , Profefleur de 
Théologie , mort à Berne en 1 66^ , a donné plufieurs 
Ouvrages de Controverfe , & FHiiloire des troubles oc» 
cafionnés par la difpute de religion, élevée à Berne en 
1528. Cet Ouvrage fut imprimé en i55o , in-fol. 

Lu:^ (41) (Louis), en latin Lucîus, né à Bj/e Te p 
Février i^yv^ProfelTeur d'hébreu ^ Reâeur deTUniverr 



[19] Bibliotb. Gtjfam , edit. Rifii » p. 744* 
[40] Loi » ibidem y tome XII > p. H^> 346. 

[41] Loi» ibidem, tome XII, p. 40^^407. Ktfnîgi Bibliotlu Rthat i 
tkéêtt. and» Aiheam RauncM^ p. 19^^97^ Scc 
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^é de Baie enr 1^24 yvcmt en eette ville le 10 Juin 1 6^7. ; 
a écrit en allemand une hiftoire des Jéfuites , imprimée 
en 1 6^6 ^ •& en latin t^\6r^ & 1 61% , in-^: Il a donné 
plufieurs Traités de Théologie, de Concroverfe , d^Af- 
tronoitoie & de Philofophie j une édition de VHifloire Ec- 
çlé/ialliqm dàf Ceruurlaieurs de Magdèbourg ^ en trois voU 
in-foLyxci di^ionnaire latin &grec> en i5j8 ; un diâion* 
naîre du Nouveau Teftament, imprimé à Baie çn 1^40 , 
i/z-8^ & pluHeuîjjj^ autres Ouvrages :qui ont beaucoup de 
mérite , entr'autres celui syant pour titre, Hijloria Au^ 
^jftini e^ ejus dperibus colleâa , &c, 

Lu:i (Samuel ) , de Berne y mort le 28, Mai lyyO; P^ 
feurdQ U Paroiflfe de J?/^^c , a compofé un grand nom* 
bre de Sermons allemands qui ont ét^ imprimés. 

Malacridà (EJlifée) , originaire d'une farnille noblç de 
I9 Valtelinè y né à Berne ^ où fpn [^re avpit obtenu le 
droit perpétuel de domicile en i ^7 1 , y mourut en Décem- 
bre 1 7 1 p. Il a pubUé beaucoup de Traités laçins de Théo» 
logîe do£lorale. / 

Megandér ( Cafpar )• Voyçz Profmann. 

MeiJUr (Jean-Henri) , en latin , Mœjlreus , & en Fran- 
çois , le Maître y né à Zurich ep 1 700 , Pafteur à Chrif^ 
tian^-I^rlqng dans les Etats de Brandenbourg Bdreytk , 
en 1 7^7 ^ ^ autçur de divçrs Traités de Controverfe en 
(ràhçois & en latin ^ & de pIuGeurs Sermons allemands ; 
a laifTé en outre un Ouvrage très-eftimé / portant ce 
^itre : Réflexions fur la manière de prêcher y laplus fimr 
vie se la plus naturelle y imprimé \'Hall bi à Leip-^gy 
ep I74fi & traduit depuis en allemand & eii latin ^ in-i?. 

M^rian ( Jean-Rodolphe )> .n^ à Baie le $ Décembre 
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h^gù ; fut Antifles j ou principal Pafteur de cette vUle;< 
On a de lui un grand nombre de Sermons en allemand |^ 
imprimés; il vivoic encore en lysj* 

Mèrian ( Matthieu ) , de Bâlc ^ mort en cette villci 
en 1702 j âgé de 77 ans , étant P a/leur de Saini-Theo^ 
dore ^ z laiiTé beaucoup de Sermons écrits en allemand î* 
ainfi que fon fils André Merlan ^ qui mourut en i*J%S $) 
âgé de 66 ans j à Bâle , où il <îtoit auffi PaJ?eur de i'aM/-»fj 
TAéodore* 

Meflre^t , ( Jean ) ^ Théologien profond , mourut à <?^- 
nève le 2 Mai itfy? ^ âgé de 5j ans* On a de lui des fer- 
mons 6c divers ouvrages théologiques, Sonneveu Philippe 
Mefireiat fut aufTi un Miniflre de renom , il enfeigna la 
Théologie à Genève , où il mourut en \6^q j îl a laiffé 
un Traité contre Socin & d^autres ouvrages. 

Meyer (42) ( Wolfang ) , de Bâle ^ Archidiacre de 
cette ville , où il mourut le y Septembre i^yj j âgé de 
75 ans jH donné pîufieurs Sermons en allemand , qui ont été 
imprimés , & a continué la Cofmographie de Munjhr juf- 
quen 1628. Il avoit publié en 1623 , //z-^. en allemand, 
un livre contre les Hypocrites ^ fous ce titre : Diaèolus 
albâ vefle leSus. 

MutelhoiJer{ Melchior) ^ Pa/Ieurût la ville de Saim^ 
Gai/ y en i6Sp ^ vivoit encore (45) en itfi?p> On a do 
lui ime ver fi on de THiftoire de la réformation d'Angle- 
terre écrite en anglois par Burnei » pîufieurs %ètmon$ 
anglois traduits en latin \ tous ces ouvrages ont été im- 



(4i) Lm^ Diét. bUKde ta SuiSbi tome XITIi p. ior-2ot« 
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primés à Genève en 169$. Ses Sermons ont été puBUÀ 
en allemand à Saini-Gall en i(^p7 ^ ia-j^ 

Muller ( Jean ) , de Zurich , Profefleur de Théolo-» 
gie^ mort en cette ville le 26 Décembre 1^84 à Tâge de 
5(^ anâ ^ a publié en latin divers Traités hiftoriques y con^ 
cernant le nouveau Tefiament ^ entr'autres ^ dij/enaiio cU 
crroribus hijloricis circà paffionem Chrifti , qui a été im« 
primée à Zurich en 1741^ dans la CoUeâion^ Satura 
dijfenaiionunu On a encore de lui une Diflertarion iarituléor 
de Evangdicâ Magorum Hifloriâ , Tiguri^ 1660 ^ in-^ 

Mujfard (Pierre ) ^ de Genève , Fqfteur à Lyon & en- 
ittite a Londres y a donné à Leyden y en 1^67 / les con-' 
formiiés des cérémonies modernes avec les anciennes. Ses^ 
Sermons ont été imprimés à Genève en 1(^74 in-%.y & 
fon Tiûté\pdt^Hi/hri^DeorumFatidic<mim^yZ^ 
foxt y en itfSor 

^^/2^^^( Jeœ-Fréderic)^ un des plus iÛuftres & de» 
pbis pieiuc Théologiens de la Religion prétendue réfor-' 
iqée y naquit à Neuchatel en Suifle y It 2$ Novembre 
\66% f d'une âmiUe smct^nne Çfî noble^ Il y fut âdt Fap 
Hur en \6^9 > & y mourut le ^14 Avril 1747, regretta 
de tous ceux qui Tavoient connu. On a de lui un grand 
npmbire d'ouvrages très*efiimés des Proteftans. Les prin-^ 
cip^ux portent Içs ritres fuivans : \^. Traité des ibutceS' 
dç la corruption ^ imprimé à Neuchatel & à AmUerdamf 
en i7<M^ cet ouvrage refpire la plus iàine morale ; il s 
été traduit en anglcns y en hoUandois. ôc en^ sdlemand : 2^^ 
Catéchifme ou Inftruâion dans la Religion chrétienne j 
iA-8*; ce Gitéchifme eft très-eflimé ; il a été également- 
uaduit en ^Uemand^ enhoUandoîs fc en Anglois : VAirégiir 



DE LA SUISSE. t^t\ 

He t Hîjloire fainte j qui eft à la fin , fut traduit & im-* 
primé en arabe , pour être envoyé aux Indes orientales | 
par les foins de la Société royale ^ pour la propagatiom] 
de la foi / & cette Société étaèlie à Londres fe fit un 
honneur d'admettre cette homme célèbre au nombre de 
fcs membres : 3^. un Traité contre t Impureté ^ imprima 
à Amfterdam en 1707 & en 170^,; cet ouvrage eft écrit] 
avec beaucoup de fageflfe : 4^* une édition de la Bihlû\ 
de Genét'â ^ avec des argumens éC des réflexions ^ im-j 
primée à Neuchâtel en 1744 yin-foLi 5^ un recueil é&[ 
Sermons : 6^. Ethica chrijiiana ^ Londini j 1727 : 7# 
Théologies compendium > Ba/ileem > 175P : 8**. Traité 
dtiMiniflerefacré^ Son fils aîné Jean-Rodolphe OJler\'ald ^ 
né à Neuchâtel en 1(^87 > Pafteur de FEglife françoife 
à Bâle, en 1705 , a donné au public un Traité intitulé j 
les devoirs des Communians , imprimé à Baie en 1 744 f 
i/i'S, Cet ouvrage eft eftimé des Proteftans, 

Oit ( Jean-Baptîfte ) ^ fils de Jean -Henri Ou > dont il 
fera fait mention à l'article fuîvant , naquît à Zurich en 
166 u II polTédoit à un haut degré les langues orienta- 
les j & étoit très-ver fé dans les antiquités. Il fut fait Pro- 
fefleur d'hébreu à Zurich ^ où il mourut le 3 Odobre 
1 742 ; on a de lui divers ouvrages ^ entr'autres les fui- 
vans ; £ dit 10 Scriptorum poflkumorum Joannis - Henrici 
Oit patris /in Annales Cœfaris Baronii Cardinalis ; Epif- 
iola rejponjoria ^ ad veterem autoris amicum expojîta % 
Tigtiri I I tf 87 j //z-8, / Epiflola de mimis quibufdam Sama^ 
riianis ad Adrianum Relandum , Amflerdam 1 702 , iw 8# 
Ludovici Lavaterl ^ufculum de ritibus & injlituiis £c* 
cle/ia TigufifKt recogaitum àC auSum^ Zurich , 1702, 

R 2 
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i/i^S. Spicilegia feu excerpta ex Flavio Jofepho ad novi 
Tefiamenti illuflrationem y cura Havercampi y Leyden y 
V]^\y ôcc.i ôc plufieurs Sermons en allemand. 

Ou (Jean-Henri) > naquit à Zurich en 1 517. îi y fut? 
Profeffeur d'éloquence > ^hébreu y & d^hiftoire ecclé- 
(îaftîque > & y mourut le ^6^ Mai i5&2. Il a compofé 
plufieurs ouvrages de Théologie & de Littérature > qui 
font eftimés y entr*autres ceux-ci : Annales, anabaptijliciy 
Bqjlleœy i ^72 y in-S. i Frqnco-G ailla yjive de origine lin-^, 
gua^gallica germanicœ yBafileœ ^ 1(^70, in- 1 2 ; Examinisi 
perpetui annalium Barênii Centuria très y Ba/ilea y 1 6^6 y 
in^^. i F^indicia oppojitce vindici veritatis Augujlino Re- 
dingy Abbati Ein/idlen/iy cum Tradaui de fchifmate Pa^ 
parurn Romanorum y BafUece , i582 , //z-4. 

Paravicino y pu Paravicini ( Vincent de.) y natif def 
Trahona en Valteline y de la très - ancienne & très-il-^ 
îuffre maifon de Paravicini y Pqfhur dans le Pregely mort 
\ C.oire , Re£leur du Collège de cette ville y a donné en 
i(Jao & i(J2i à Zurich^ en italien^ la Relation du 
niaflaçre de hi Vaiteline in-i2. On a au(B de lui en 
italien y plufieurs ouvrages de piété & de controverfcir 
Denis de Paravicinç ( 44 ) vraifemblablement de la même 
maifon, s'eft rendu célèbre dans l^hiftoire de rimprîmerie, 
par la Grammaire greque de Conflantin Lof caris qu'il publia^ 
à Milan en 1475, Avant ce livre > le premier qui fut im- 
primé tout entier en grec y on avoit bien vu quelque» 
paflages ^^c^p imprimés dans différentes éditions latines^ 

»— — *— ^1— i n ■ ■ 1 I ^ I ij > Il I ^i^B^i^M^fc— ^^— —— ' H i I I > I ' I ' I r 

(44) M. rAbbé MtTcier, Sul>pl^teent à'ihifidll de rinopsimei^ic de PsoiP 
pec Marchand^ p. ^3> ^4>>dernff édiu 
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tbaîs aucun artifte n avoît lenté d^imprimer ua ouvrage 
entier en cette langue. Denis de Paraviclno > fécondé de 
Demeirlus de Crète ^ l'exécuta avec le plus grand fuccès. 
(^y) Le même Denis de Paravici/io qui ^ à l'exemple de 
plufteurs nobles de fon temps , fe faifoit une gloire de 
contribuer aux progrès de Tlmprimerie f avoîc déjà faic 
imprimer en 1474 à CSme^ fous fon nom & celui d'Arri- 
broife de Paraviclno fon frère ou fon coufm j le Traité (^d) 
de Jean -An toi ne de Piaifance ^ de appelladonibus. 

Peiitpierre { Ferdinand-Olivier ) , de Neuchâtel j ïaf- 
teur de la CkauxdefonJs eft devenu fameux par les dif- 
grâces que lui attira , en ! ydo ^ un écrit où il renou- 
velloit YOrlgéaifme que le fynode de I^euchâtel raya de 
la lifte des Pa/leurs j ne voulant pas qu'on pût lui re- 
prochet de tolérer une doftrine > qui faifoit de Venfer un 
purgaioire. M. de Hal/er2. donné dans fa Bièliôtkeque (4<f) 
Helvétique une notice des écrits qui parurent pour & contré 
le Miniflre Peiitpierre 

PiSet ( BénédiQ ) , né à Cenève le 19 Mai i^Sif 
mort en la même ville le îo Janvier 1724 ^ y avoîc 
profelfé là Théologie > & s'y étoît acquis une réputation 
extraordinaire. On a de lui une Théologie chrétienne , 
dont il y a eu pluûeurs éditions, La meilleure eft celle 
de Genève ^ publiée en 17^1 > en trois volumes in-^.f 



rfi^kitih 



(4r) HiÊloire de Fongine Se des premiers progics de Tîniprimerie > pac 
Profper Marchand, p. <îr> a k Haye, 174Q> ia'4*^ ^è* 

Spcâ» ¥tt* tdki ex biidhîL PnOif, p.if* 

(4^) Jifi/ï. ^nt^ de Placemk» Tratlarus deappcllationibus, Congiaiius nun* 
€upam» Comi| per Ambrofîum fie Djonyûum de Purancm ^ '474» 'V/o^t 
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des Sermons > des Lettres ^ des DiJJertations \ des Traités 
de Controverfe , YHifloire du onzième &• ^/^^ dou^emejiecle 
in-4.^. ; & un grand nombre d'autres ouvrages très-eftimés 
des Proteftans. 

Plantier (Jacques), de Genève ^ donna en 172 1 au 
public des Réflexions fur tHifloire des Juifs ^ pour fervk 
de preuve à la Religion chrétienne^ 

Polier ( George de ) né à Laufanne en 1(^7 J ^ Profef'' 
feur en grec & en morale en 1702 > en la même ville, 
& en hébreu en 170^1 a donné les Penfées chrétiennes y 
mifes en parallèle , ou en oppofitîon avec les penfées phî- 
Jofophiques de M* Diderot y imprimées en 1747 9 /V8®, 
Il a aufll écrit les Traités ^intitulés , Sydema antiquita^ 
tum hebraïcarum ; Rhethorica facra i & fix volumes du 
nouveau Te/lament ^ mis en Catéchirmç ; Amfterdam 17;^, 
i/2.8^ 

Rodolffy ou Rodolphe ( Jean ) , né à Zoffingen , Canton 
de Berne le 4 Oftobre 16^6 , mort à Berne le |8 Sep- 
tembre 1718 , étant Doyen 6c Paftfw< principal de cette 
Ville > a compofé plufieurs Traités at Théologie , efti- 
mes des Proteftans , & des Differtations fur V ancien Tef 
tament^ 

Roi ( Albert ) , du Païs de Vaud^ Canton de Berne, 
ProfefTeur de Théologie à Laufanne , mort en la même 
ville au mois d*AvrU 1733 , âgé de 70 ans , a donné en 
latin plufîeurs Differtations théologiques y dont on fait 
beaucoup de cas^ 

Salchli ( Jean- Jacques ) > de la ville de Zoffingen , 

(47) Tome VI , p« j^O'}^/, Berne ^ 1770 2 /''-S* eo alleimad. 
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Catitori de Berne ^ fut Profefleur en Théologie à Lau-' 
fanne en lyatf , où U publia plufieurs Difîertations théo-^ 
logiques & une Verfion latine du Commentaire à'Ai^ca* 
£ira (48) fur la Genéjèé 

Saichli ( Jean ) > fils du précédent ^ Pfofefleur en AeÂrem 
à Laufanne en lyyj > a donné des Lettres fur le Déifme^ 
imprimées à Laufanne en i']s6 y in-\z , & un ouvrage 
intitulé » Spécimen arabicum ^fcu Analyjîs Çrammatica 
se nous in Suratam Corani , in quâ Jofephi patriarchm 
iradiiiir Hifioria* Bern^ ? < 74^ ^ ia 13. 

Saichil { Jean "Rodolphe ) 1 fre^e aîné de Jear>Jac^ues 
dont il eft parlé ci-deffus j Jié à Zoffingen ^ fut Profeffeur 
en grec à Berne en \T:t% , & y mourut le 2 Juin 174^, 
âgé de j8 ans i il avoit publié enktinplulîeursDiifertations 
intéreflantes fur ra^czV/2 Tejiammt ^\m^iïmi^% à Berne. ^ 

Scherer ( Jean- Jacques ) ^ de la vilJe de Saim-Ga// g 
ï)oyen & Pafteur de cette ville ^ y mourut le 3 Janvier 
njl j âg^ de 7p an$. On a de lui plufieurs Traités théo- 
logiques & hifloriques ^ écrits en latin; une Jndicmioa 
des principaux événemens de la ville de Saim-Gali ^ im* 
primée en cette ville en i6}% , in-%'' ^ en allemand ; une 
i^trfion latine du Traité de Robert Boy le fur Tutilité de 
laPhilûfophie expérimentale, traduite de langlois. Cette 
^erfion a paru à Lindan en i6%g ^ m- 4^, Scberer 9 
donné plufieurs autres ouvrages traduits de Tanglois^Se» 
Sermons en allemand ont été aufû imprimés* 



(4B) Abraham » Men^E^a ^ cclcbrc Rabbm , îiarif dcToïede , appelle par 
tes Jyifs k Sage par exceUcnce ^ \c grar^d ScViidmirabie DoéïexÀt * mort vêts 
jt74> âgé d'envi roa jf ant. Ooa à& lui des Commcnutret tfès^eftim^t 
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' • Sckturer ( Samuel ) , de Bernç , célèbre ProfelTeur en 
liëbréu\ en grec & en morale en cette ville ^ membrç 
de la Société royale des fbiences de PruJJe çn 1 72^^ mourut 
à Berne en 1 7^7. On a de lui en latin plufîeurs Dîlïer- 
mîèîns tmh'éièle , d'autres fur la Théologie , éCc. 
' • Schiegg'y (49) oViSciiek , autrement Schiçk ( Èrhard ) , 
ïiSèif âèi'J^eckèbren en Turgovie > MinitttehButiÂie/i djanç 
le Càhton de Zurich en iy8;i très-verfé dans Thébreu 
ët^dâns les langues étrangères i a trâdiiît çn hébre'ii 
les Evangiles de ^. Luc 6c âe S. Jàan. |1 fe livra auffi à 
k poéfie &^fit> etii jSi ^ une pièce de yers hébraïques 
tuf les Ahuquitatés convivates ÛtSttickîiîsf Cette pièce ^ 
^té îriiprimée la même année à Zurich. 

* Schmid { Conrad) àzZutièh , Commandeur de Pordre 
àitSàiiU'Jcah de JtYaf aient à Kujfnacfu\ îat le lac de 
Zurich , ertbrafla les dogmes de Zuingle , & écrivit pour 
leùcdéfeiife; on a la Controverfe (yp) cjuîlfôutînt en 1528 
à Berne eofttre les AnaBaptiJles. Il Fut tué eniyji à la 
bataille de Capéll zvtç Z uingie.^ Soii corps fut inhumé 
dOnis la Camrtiânderie de Kujjnàcfit^ 

• Schmid (Etienne) > de Berne ^ 'Doyen de cette vîUe en 
164^ y y mourut en i^48. On a de luîplufîeurs Sermons 
et des Commentaires £\XT /es PJeaumes. Ce dernier ouvragQ 
ft ét^ imprimé en 1 754 , in-foiio; '[ 

V Schmid ( Nicolas) , natif du 'village de Wichtrach^ 
dans le Canton de Berne ^ Minîftre y AumônîiÀ , Pafteuj: 

<49) Conradi GeJJheri Bibiiotheca. Editio Frifii^ p. iip. 

(|o) ^ademhihUetheca Gélfneri , p. 171. * Voyez la Spécification do Comr 
IBandeurSçbimd^daQaleDlâionnaire faifioriqae delà Sùiflè/ par M^Leu^ 
tpmç XVI,p, 378-375^. 
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àc Thurnen en 175^» mort en ï7-tf , dans un âge très-» 
avancé , avoit fait imprimer à Berne , en ,1 69^ ^ une Dif- 
fercation int i culée ^ de Vimlo mirto ejujqm cuitUn 

Seigneux ( Gabriel ) 5 de Laufknnê vivoit encore en 
1752. On a de lui plufieurs diflertations de morale ; une 
traduttion de Fanglois du Traité de la Religion chrétienne 
^e M. Adiffon \ une traduÛion de l'allemand du Difcours 
<îe M. Haller fur V Irréligion / & plufieurs Mémoires con- 
cernant Fagriculture. 

Seller ^ ou Sey/er ( Frédéric ) , natif de Bâle ^ Prédi- 
cateur eftimé , mourut en cette ville le 3 1 Janvier 
«708 , âgé de 6$ ans, fes Sermons en allemand ont été im* 
primés. 

Spankeim ^ ( Frédéric ) , frère puîfné du Baron Eze- 
chiel Spankeim ^ célèbre antiquaire, naquit à Genève en 
i5î2, fut un des plus fameux & des plus favans Théo- 
logiens que les Proteftsns aient produits , & s'acquît une 
grande réputation à Leide , où il ftit Profeffeur de Théo* 
logie i il y mourut le 18 Mai 1701 , âgé de 6p ans, Oq 
a de lui en latin une Hiftoire ecclejiafliqiœ & plufieurs 
autres favans ouvrages recueillis 6c imprimés à Leldc en 
J701& 1705, en trois volumes in-folio^ 

Staehell , ( Henri ) Doyen de la ville de Saint G ail 
la patrie en 1757 * ^ ^**^ imprimer en allemand à Zurich 
en 1758 une Hijloire Ecclé/îqfliqae in- 8*^ ; fes Sermons 
en allemand ont auflî écé publiés* 

Stapfer ( Jean-Frédéric ) , natif de la ville de Brougg 

en Argeu , Pa/kur de DiesèacA dans le Canton de Berne 

en 1762 j a donné au public , en 1755 6c 1742 , en htîn 

& en allemand plufieurs Dijfertations ihéologi^ues , hifi 

Tome FIL S 
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i0ri^ues \ -dcc Ses cinq volumes à& Tkeologhè p^timiqm 
ont été imprimés à Zurich en 1^43 & 17 J7 m-B. ^ «f 
latin ; on a aufli de lui pkifieurs Traités de morale* 

Stoppa ^ (5 1) ou Stuppa ( J^an^Baptifte ) Grifon , frère 
1&CL Lieuteifiant-<7énérai de oe nom ^ avoit été d'abord Mi< 
nfftre à Londres dn œmps de CromweU j & fut depub 
Capitaine en France; & en 1 572 LieuDenam-Colonel dtf 
Régiment Suiffe de fon frcrc ; forma de Compagnies jran^ 
ches , en i(J^77 , un nouveau Régiment fiiifie de fon nom^ 
dit le jeune Stoppa y fut cr^ Brigadier en Avril 1 (^8p , 
& nrouruc en \6^% y d'itne bkffiue qit'il reçut ait combat 
^SkeinkerÀu On a de lui entr'autres écrits ht Religiojt 
des Hollandois , imprimée à Paris en 1^73 i/2-8^. , livre 
fameux, que Jean Broun ou Braurdus \ Frofeiïeur de 
iriiéologie à Nimegue , puis à Grtyningue , a ré&ité ^ en 
1(^7; > par «n ouvrs^c ktidiié^ la vérùa&le Religion des 
Mollandois^ 

Stuki y ou Stukius ( Henri ) ^ de Zurich ^ (f une noble- 
extraâion ^ & le dernier de fon nom ^ Chanoine ôt Bi-^ 
biiothécaire dn Chapitœ de Zurich > y mourut le 27 
Avril \66o ^ après avoir put^é en ladn pkifieurs Traicés 
de Conrroverfe. 

Suicer y où Sckveît:^r { Jean-Gafpar ) , de Zurich y 
oh il mourut le S Novembre 16%%^ y âgé de ^8 ans ^ a 
été P]?o&fieur en hibrat & en grec ; & a donné entr'autie^ 
ouvrages d'érudition ^ le Thejaurus eccl^lt^cus (fa) tn 

(f O Le détail de la vie a été lapponé par M* Iml dans le XVif volé- 
du Did. hiftor. de la 5uiflè , page 659» 

(5^) La meilleure édition du TrtSw ecciéfiafiiqutde Suicer , eft cd/e d'Âmf- 
mààtùr 9 i7^t, ea deoK ^ohunct m-jU. JÔp» àhbiliQn , dant ion Tïwé 
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5 volumes in-foiio , à Amfterdam en 1 6'3i j 1 728 & 1 73 8 , 

6 le Lexicon Grœco *launum^ à Zurich en 1^83 ir^^^ 
Cétoït un habile Tbéologiem 

Suicer | ou ScAveà^ (Jean-Henri) , fils du précédent ^ 
né à Zurich^ où il fut Chanoine & Profeffeur en grecj 
mourut à Heidelherg le 23 Septembre 170^ , âgé de 5p 
ans. Ce favant a donné au public plufîeurs ouvrages j en-^ 
tr'autres ^ Or bis SC Eccle/îm Fma. en allemand ^ i6j6 g 
in-^^\ des Traités de Métkapkyfique j de Logique ^ de 
Morale , de Controverjk , du Droit dé la Nature ^ en latin 
6c en allemand. 

Thomman ( Jean ) ^ natif de Zurich , mort en itf^ii 
â donné plufieurs Differtations fur TEcriture fainte. 

Turretin , ou Turrettia | en italien , Turrettimi ^ ( Béné- 
di£l ) I d*une très-noble & très-ancienne famille } originaire 
de Lacques en Italie , né à Genève \^ 8 Novembre 1 588^ 
y mourut le p Mars iS^u Ses Sennons en françoîs font 
imprimés. 

Turretin ( Franijois ) , fils du précédent , naquit à Ge^ 
nève le 1.7 OÛobre 162 j , où il devint Profeffeur en 
Théologie en i6n 1 ^"t député , en i^5i , ai Hollande, 
où il fut gratifié d*une fonime de foixante & quinze mille 
florins ^ qui fer virent à la confiruâion du Bail ion de la 
ville de Genève , que Ton appelle encore aujourd'hui 
le Bqflion de Rollande. Fran<jois Turretin mourut à Ge- 
nève le aS Septembre idSy. On a de lui plufieurs 
ouvrages théologiques , en latin» BénédiÛ Pian , foa 



des Etudtî mona(tiques » tome II ^ pt )^j ^ Pirisf 1^91 ^m^iz^ afpeUa ce 
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neveu , luî fuccéda dans la chaire de Théalogîe de Ga^ 
nève^ 

Turreiin ( Jean-Alphonfe ) (n) j ^^s de François^ 
naquît à Genève le 24 Aoûc 1^71 , & y mourut le i 
Mai 1737 à 66 ans* Il fe livra tout entier à Pétude de 
la Théologie ôc de l'Hiftoîre ecclëfiaftique. Un beau gdnie^ 
de grands talens & les connoilTances les plus étendues pref-: 
qu^en tout genre y lui acquirent une réputation qui com- 
mença à Pélever dès 1 âge de vingt ans. Il fut honoré dans fes 
voyages & môme dans tout le couis de fa vie , de toutes 
les marques de dîftîndion ^ qui peuvent illuftrer la car-^ 
lîçre d'un homme de condition voud aux lettres. Les 
correfpondatîces qu'il entretint avec plu fieur s têtes couron-^- 
nées & autres perfonnes illuftres^ font une preuve del'eftime 
générale qu'il s'étoit attirée. Il écoit membre de plufieurj^ 
Académies ,& il faifoit rornement de celle de Genève,- 
à laquelle il a préfidé plufieurs années î fes principaux ou-^ 
vrages, dont la plupart onc été traduits du latin en fran-^ 
çois par M. f^ernei > font > 1", les Harangues qu*îl a pro- 
noncées aux fêtes de l'Académie , dans le tem^ qu'il y 
pïéfidoit ; 20. un très - grand nombre de Dijfenations 
théologiques fur divers fujets y & entr^autr es/or la vérité 
de la Religion chrétienne j defquelles â été tiré en grande 
partie le Traité de la vérité de la Religion chrétienne der 
M. f^ernet ; ^^» un Traité fur l'union qui doit régner entre 
les différentes fedes des Proteftans , intitulé Nuées tef^ 
gium.y Ôcc i^ ^^ une HUloire eccléfuftique ( 5^4) ^ depuis 



tsx) Voyez fon pornait , plmtkt aoS» n*. t* 

(54) I^a fecondç cdiiionde cet abrégé çfl de Gâaèv^j iiy^f yi-^* 
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la NaiJJance de Jefus-Chrifl y jufquent 1700. Cétoit xxvk 
de ct% hommes rares , faits pour éclairer leur fieciei 
& pour éclairer long-temps la poftérité ; il a beaucoup 
contribué à infpirer aux Théologiens proteftans refprîs 
d'ufiion & de tolérance dont il étoit animé ^ ainfi que le 
goût d'une noble fimplicité dans la prédication^ 

Turred/i ( Michel ) y neveu de François Turretin donc 
nous avons parlé plus haut ^ habile ProfefTaur dans Jes 
langues orientales à Genève ^ y mourut le 17 Févrieu 
1721 à 7y ans, & laifla plufieurs Sermons y eftimés des 
Proteftans^ 

Turretin (iSamliel ) , Tun des fils de Michel Turretin ^, 
Profeffeur en hébrew & en Théologie à Genève ^ s y dï£* 
ringua par fort érudition , & y mourut le 27 Juillet 1727 
à 3p ans. On a de lui ^ des Thèfes , fur lefquelles a ét^ 
compofé le Traité intitulé , Préfervatif contre Je fana^^ 
natif me ^ éC les prétendus Jnjpirés des derniers Jiecles y 
imprimé à Genève en 172^, in-Zo^ 

Vernes ( Jacques ) , de Genève y Vqfteur cïe cette Ville jf 
très-verfé (y;) dans les hautes fciences & dans les belles-* 
lettres y a cru qu'il étoit du dçvoir de fon état de prendre? 
en main la défenfe de la Religion ; fon livre intitulé ^ 
Confidence philojopfùque y eft un tableau > où la Philofo-' 
phie n)oderne eâ mife en aâion, préfentée & refutée 
avec le ton d'une ironie fine , remplie de fel & d enjoué-^ 
ment. L'auteur eft maître de fa matière y & fon ftyle ef{ 
naturel , ingénieux , attachant. Cet oùVrage à eU plufieUts 
éditions , & a été traduit en allemand & en Anglois. Quoi^ 
■' ■ - - » ■ . ■ ^ . . -. 

(f 5> M. le Comte i* Alton ^ Difcours fur la Suiflc /p. ia^;hr 
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qu*amî de Jean-Jacques Roujfeaii ^ M* f^ernesVz été encore 
plus de la vërîté. Il a attaqué les opinions de V Emile fur 
le Chriftianifme y dans des lettres ou régnent la modération , 
la fageffe & la raifon. 

Vernet (Jacques) , né à Genève en \6$% ^ célèbre 
Profeffeur de Théologie en la même ville, en i/ytf , a 
publié un excellent Traité de la rérité de la Religion 
chrétienne , tiré en partie de celui en latin de Jean- AU 
phonfe Turretin , en fix volumes , à Genève, 1730- 1747 
/yz-8^ ; & beaucoup d autres ouvrages eftimés. Les Dia- 
logues focratiques se les Lettres critiques de ML F^ernet 
Itii ont fait un très-grand honneur , il faut bien que cet 
auteur (y 5) ait eu de vrais talens, puifque M. de Montef- 
quieu lui confia le manufcrit de VEfprit des loix , & que c'eft 
à lui que Ton doit la première édition de cet ouvrage , 
frop admiré par les uns , cST trop critiqué par les autres. 

Vïret ( Pierre ) , naquit à (y 7) Orbe en Suiffe en 1 y 1 1 , 
& mourut à Paris en ijTTî- On a dte lui divers ouvrages 
de Controverfe en latin £c en fram^ois \ il paflbit pour 
un excellent Orateur , ce qui faifoit dire à ceux de fou 
parti quils admîroient Térudîtion de Calvin^ la force 
de Tarel & l'éloquence de Viret. 

Ulric ( Jean-Cafpar ) , hé à Zurich tn 170J , a donné 
plufieurs Sermons en allemand , des Differtations théo^ 



<(6) JA. le Comte i^ Alhon y ibid. p. iii*iti. Voyez la. fpécification de$ 
Ouvrages de M. Vernet ^ dans le Diâ. hiAor. delà SuilTe) par M. Leui 
tome XVIII , p. 4P8-TOO. 

ii7) Biblioth. Conradi Gç/T/ieri^ampIificata per Jo&phum- Jacobum Fri« 
fium, p»6ZSj 696. Tiguri | i;8} , in-fol. Icônes illufiâum yirorum , authore 
Tliepdoro B^a. 



DE LA SUISSE, Î45 

logiques , une Lettre ea ladn ( j S) fur Hemia ^ monumeat 
^'Aitfleiiea | au Canton d^ Zuriehj une autre fur la 
feigne d'or de Hérode {$9)* 

Ulric (Jean - Jacques) , de Zurich j mort en cette 
ville en 1559 à ^p ans, célèbre Profefleur en langue 
grecque y a lailTé un grand nombre d'Ouvrages de Con- 
tra verfe j & entx autres j Oratio compkSens âi/lariamPra^ 
iomanyrum Tigurinorumi Felicis SC Regida ^ Tiguri^ 
162S j in •4*'.; de Re/igione aniiquâùt Caikolicâ Sa/i3i Fe^ 
iicis éC SanMœ Régula^ Protomartyrum Tigurinorum 
reliqiiorum ; & illius Legiùnis Theèem^ Jociormn Hifloria 
fiiccinBa Tiguri y \€%% ^ in-â^. 

Ulric (Je an- Jacques), de Zurich , mort en cette ville 
le 25 Mai 175 1> à 48 ans, a compofé entr^autres Ou- 
vrages celui fous ce titre , Mijceilanea Tigurina édita g 
M édita j vêlera , novd , iheologica , hijhrica , SC omnid 
parti m rariora j pariim ieSa , ad profeclum in ^rudiiioné 
(f pietaie uiilia , en latin & en allemand , trois volumes 
publiés à Zurich , en i72a> &c» 1724* 

Ulîich (N,.,.-), de Zurich y a donné (^o) en i7(fg 
XHiftoire des Juifs en Suijfe ; œtte compilation {6 1 ) ren-« 
ferme plufieurs traits 6c anecdotes , qu on ne trouverolÊ 



(î8) In Tempe JMvnïcâ , tome H , feô» V ; Zurich , ï7)^i ^«'S*! 

(fS?) DifTertatio de vite aurei tjuâ Herodes Templum HlerofolyfnUanuiW 
Édornavitj ad locum ex Flavio Jofephoi lib- XV ^ cap. H , 8c de bclla 
ludaïco , lib. V* cap* I- Cette diiTeitation a été enclafféc dans la collée-^ 
fion dite Statut a » pmt, IL 

{60) ln-4^s en allemand» ^ 

(et) M* Hëîer , Jfij, Confeik peut ftrmer une biblioiteque tiificriquft 
ëe bSuiiTe» P«if7» 15S. 



I 
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pas ailleurs^ & contient une quantité d'aâes publics; 

Jf^eis y en latin Albinus {David), de Berne, Profet 
feur en hébreu & de Théologie en cette ville en i66g\ 
a écrit en latin plufieurs Traités de Phîlofophîç , de mo- 
rale, & des Differtations fur le libre Arbitre. 

Jf^erenfels ( Jean- Jacques ), natif de Bâle , y mourut 
le 17 Novembre itf'yy. On a de lui des Homélies en 
latin fuF VEceléJîaJle , & des Sermon^ en allemand. 
' Werenfels ( Pierre ) ( ^ ^ ) > fils du précédent , né à 
Liec/iftàllj dans le Canton de Bâle, le 20 Mai 1^27 9 
fut Reûeur de PUnîverfité àtBâle en i ^77 , KfSy & 1 6^j , 
& mourut en cette ville le 23 Mai 170 3 ♦Ses Sermon^ 
en allemand ont été imprimés : les Protellans en font une 
grande eftime. On a de lui plufieurs DiJJertations Théo-r 
logiques en latin, qui renferment beaucoup d'érudition. 
' Werenfels (Samuel) (^3) , fils aîné de l^ierre WerenjeU , 
îiaquît à Bâle le premier Mars 1^57. On le regarde commç 
l'un des plus judicieux ôc des plus célèbres Théologiens 
de la Religion prétendue réformée. Il mourut à Bâle le 
Jpremiér Juin 1740 ; il avoit été Rêveur de TUniverfité 
de cette ville en 170; & 1722. Il fiit auffi de la Société 
Royale de PruJJe. Ses Ouvrages ont été recueillis en deux 
volumes in-/^. à Laufanne, en i73p,& depuis en Hol- 
lande. Ils roulent fur la Théologie, la Philologie, la Phi- 
lofôphie , 6c font généralement e|limés. 1} fe trouve dans 



(fil) Athenct RawriciB , p* H 9 54 > 4^5 > 4^^* 
(6)} Ibid. p. ^^7-60 & 4^^ 

Eloges des Académiciens de Berlin , pai-M« Fcrmey, tome II> p« xz8 - 
^Ob Berlin, i7J7i in-V^. -- . 

h 
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le même recueil diverfes poéûçs qui montrent que T Au- 
teur étoit à la fois bon Poëce^ habile Fhiiorophe £c 
favant Théologien ; on a encore de lui y en deux volumes 
i/z-8. des Sermons en François > fur les vérités importait^ 
tarues de la Religion ^ dont on &it beaucoup d'éloges j^ 
fon ingénieux écrit de Logomachiis ( (J4 ) eruditorum 5. 
qu'il publia en 1^5)2 , & fa DifTertation fur le Style aw- 
poule y intitulée^ de Meteoris or adonis ^ font deux Ou- 
vrages pleins de goût ^ & qui caraâérifent Thomme le 
plus exercé dans Tétude des Belles- Lettres. Ce dernier 
peut être joint au Traité du Sublime de Longin. 

Wettjlein ( Jean- Jacques ) , né (5^) à Bkle le $ Mar$ 
I^p3 y Profefleur en grec dans TUniverfîté de cette ville ^ 
Membre de T Académie Royale des Sciences de Prw^ 
en i75'2,& de celle de Londres en iTJ^i mourut à Amf- 
terdam le 23 Mars 17J4. Son édition du Nouveau Tef^ 
tament grec ^ avec les variantes ^ des remarques criti- 
ques, a paru à Amjlerdam en 17J1 & 17^2, en deipç 
volumes in -- folio. Il y a inféré deux épîtres de Sainte' 
Clément -Romain y qyxi navoient pas encore paru, & donc 
il prétend démontrer Pauthenticité ; elles font en Syri^^ 
que y avec la verfîon latine de TAuteur, & méritent d'être 
lues. Cet Auteur n'ayant pas trouvé de manufcrits grecs 
de ces deux épîtres , n'en a publié que la vtiiion J^riaque 
qui eft ancienne > & qui n avoit pas encore été imprimée. 



^4) Ce terme cû dérivé de deux, mots grecs qui Cgnifient àifgute de 
mots. 
(^5) Âthena Rauricœ^p. 379-J81. 

TooK m T. 
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MiFormey {66) a donné l'éloge de Jean- Jacques J^eti^, 

ficin. t 

jrettjlin (Jean -Rodolphe) {6i)y né à Bâle le y Jan- 
vier i5i4, Profefleur de Théologie dans rCJniverfité de 
cette ville, y mourut le ii Décembre 1584. Ses Differ- 
tations théologiques ont été imprimées. Ceft d'après fa 
copie que Jean-Rodolphe'Wettftein fon fils (58) avoît 
fait imprimer Y Exhortation cPOrigène au martyre , Traité 
de ce Père de TEglife qui n*avoit pas encore été publié* 
Wettjlin ( Jean-Rodolphe ) fils ((Jp) du précédent , né 
à Bâle le premier Septembre 1 6/^j , Profefleur de Théo- 
logie en cette ville, y mourut le 21 Avril 1711, On a 
de lui plufîeurs Ouvrages eftimés. Il avoit publié en i (J74. 
avec des notes le Dialogue ^Origene contre les Marcio- 
lûtes , & la lettre \AjrLcanus , touchant Thiftoire de Sw 

fanne y qu il tira le premier des manufcrits grecs. Il étoit 
(70) petit-fils de JeartrKodolphe TF'ettJlein y Bourgmeftre 
de la République de Bâle , homme d*un grand mérite , 

"qiiî rendit des fer vices împortans à la Suifle lors de la 
|Jfiix de Munjlery à la Cour de V Empereur & dans fon 
propre pays : il mourut le 12 Avril 1666. 



(jS6) Eloges des Académiciens de Berlin ^ tome II > p. 18^-518. Eèrliriy 

. {67) Athtnct Rauricœ^ p. 76^791 

(68) Jean-Rodolphe Wettjlein fils , ajouta ce Traité SOrigènt à celui de 
ce père contre les Marcvonites \ ï\ les fit imprimer à Bâle en 1674, 1/2-4; 

(55^) Aîhenœ R^unca t p. 5y» T^. 

C7^) Jean- Henri IVettJlein , Tun de fes frères, étoit auflî très-verfé dans 
ks langues grecque & latine ; il alla s*établir en Hollande , où s'érant 
livré à la Typographie , il devint un Imprimeur célèbre » Se mourut le 
14 Avril 1716 : fes defcendans y marchent fur fes tracesr 
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^irt 5 voyez Hofpinianus. 

Wir\ (Jean-Conrad) > né à Zurich le 6 Janvier 1 588 ; 
fut Antijles de TEglife de cette ville en 1737; il a pu- 
blié plufîeurs Sermons en allemand & quelques Differta- 
tîbns latines fur des objets de Théologie & fur THiftoire Eo 
cléfiaftique. On a de lui un Dialogue avec ce titre , (7 1 ) ^^ 
difpiues hors defaifon en fait de Religion , dans lequel il 
prêche beaucoup la tolérance ; on prétend qu il avoit voulu 
i&îre établir une forte de confelfion auriculaire j comme aâe 
préparatoire à la péirfltence. Ce zélé Pafteur mourut à 
Zurich en 1^6$ . 

WhTfi^tzxi) , de Zurich , mourut en cette ville en No- 
vembre iy82, âgé de ji ans ; il compofa plufîeurs Ser- 
mons , & des Commentaires fur V ancien Tejlamenty & tra- 
duifît en I y yp in-jol. le Théophrajle d^JEnaas Pa:(aus^Vhl* . 
lofophe Chrétien du cinquième fîecle. 

^o/^( Jean-Cafpar) , de Zurich ^ de la même famille 
que le précédent, mourut en cette ville en 1710 à 7a 
ans, Profeiïeur en grec, & laifTa un grand nombre de 
Differtations théologiques en latin. 

ff^olleb (Jean) (72), né à Baie le 30 Novembre iS^6; 
Reûeur de TUniverfité de ce nom en 1^21 & 162^ y 
mort de la pefte en la même ville le 24 Novembre 1 629 j 
a écrit plufîeurs Difîertations fur TEcriture fainte, £c 
un Compendium Theologice , imprimé à Bâle en 1 626 & 
en 1^34, dont les Réformés font beaucoup de cas : on 



{71) De întempeftms difputathnibus , Çrc. inféré dans la Vit partie du 

Mufeum Helveticum» 
(7^) Athc^not Raurica f p, 4o-4i« 

Ta 
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en a une tradudlion en angloîs fous ce titre : Jf^ollebius 
Chrijlian Divinity. L'un des ayeux de Tf^olleb y origi- 
naire du Canton d'ZTri ^ avoit recule droit deBourgeoifie à 
Bâle en 1444. 

Wytumbach , ou Wittembach ( Daniel ) , de Berne} 
Profeffeur en Théologie à Marbourg en Heffe, en i7j(J, 
a publié plufîeurs Opufcules de Théologie & de Mo- 
rale, èftimésî il vivoit èncx)re à Marbourg en \'^6o. 

Zeller (Jeân-Héhri) , de la ville dé ZwricA, Chanoine 
du Chapkrè de cette ville en id^jH) > y à publié in-^^. 
plufîeurs Traités de Théologie y & (quelques écrits con-? 
tre TAftrologie judiciaire. 

Zitnmermqrin ( Jean- Jacques ) , natif, de Zurich y Cha- 
noine du Chapitre de cette ville en .1737, mort le 3 
.Novembre 1 755, a publié en latin plufîeurs Ouvrages 
de Théologie & de Phîlofophie morale^ fur la religion 
de Socfdu^ de Platon y di Homère y de Vlthagore , d^ 
Plutarqke i& ^Eikipidé.- - : ^ . ,. 

Zuingle (7^) (Vlric) rié à W^iUenkaiis daps le Comté 
de Toggenbourg, le-premiôr Janvier'! 484, fut le prin- 
cipal Auteur du changement de Religion à Zurich, & 
dans une grande partie de la Suifle^ ôc fut tué pour la 
défenfe de fes dogmes, à la bataille <îé Cappellt 11 Oc- 
tobre I î3 I. SéS écrits ont été imprimés à Zurich en 1 5'44> 
en quatre volumes in-foL II y en a eu une féconde édi- 
tion en 1 58 1 dans la même ville y mais feulement en trois 



(75) Planch'i9^ & Z09, Portraits n. 1. Conradi Gepieri Bibliothcca amplifi- 
cata pcr Jofephumjacobum Frifiumj p. j^j-j^/. Icônes illuftrium vitoxum 1 
Authore Theodoro Bf^a, 




f/ftfi^rt*Afrf//* 
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volumes in-fol. Zuingle étoit Curé de Zurich, Quoi- 
qu'il s'accordât avec X///i4^r en quelques points , ils dif- 
féroîent poujftant enfemble fur beaucoup d'autres j Zuin- 
gle enfeignoît , par exemple , Terreur des Pélagiens fur 
la Grâce , donnant tout au libre Arbitre , 6c foutenant que 
par les feules forces de la nature, Socrate ^ Caton^ Sel- 
pion y Séneque^ Hercule même & Théfée ^ & les autres 
Héros & gens vertueux du Paganîfme étoient fauves , & 
avoîent gagné le Ciel par leurs belles adions. Il foute- 
noit cette dernière DoÊtrinô dans fon Expofuion de la 
Toi Chrétienne y qu'il dédia à François /, Roi de Franceé 
Zuingle foutenoit auffi que le corps de Je/iis - Chriji 
n'eft pas réellement dans VJEuchari/lie s & qu'onne te- 
çoit dans ce facremenc que le pain & le vin, qui ne font, 
félon lui , que repréfenter le corps àt Je/iis-ChriJl ^ auquel 
on s'unit fpirituellement par la Foi. 

Zwinger y oU Zuinger ( Jean-Rodolphe) (74) ^ né à 
Bâle le 12 Septembre i6do, mort en la même ville le 
18 Novembre 1708 jProfefTeur de Controverfe, a publié 
plufieurs Traités de Théologie en latin y 8c 26 Oraifons 
funèbres en, allemand. Il avoît prononcé un difcours 
contre la magie , qui fut imprimée en 16^2 , //z-4^. 

Zwinger ( Théodore) (75) ^ fils du célèbre médecin 
Jacques Zwinger y né à Bâle le 21 Novembre 1JP7, 
mort en la même ville le 27 Décembre itfy^ y Profefleur 
en Théologie y a donné plufieurs Traités de Controverfe 
en latin y un grand nombre d'Oraîfons funèbres en alle- 



(j ûf) Athtniz K2UT':cœ y p. S^'^i. 
(75) Ibidem, p. 4<-44. 
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mand. Son fils Jean Zwinger (j6) j né à Bd/e le 16 Aoûc 
1^54, où il mourut le 26 Février i6$6 , Profefleur en 
Théologie & Bibliothécaire, a donné plufieurs Traités 
de Théologie & de Philofophie , & quelques Differta- 
tîons hiftoriques. UAuteur du livre Athena Raurica ,' 
qui eft proprement VHifloire de rUniverJité de Baie , 
appelle avec emphafe Jean Zwinger , durum illud PontL 
ficorum flagellum. Attila, Roi des Huns , a été nommé 
dans le cinquième fiecle le Fléau de Dieu , Flagellum 
Del. On appelloit autrefois le détrafteur ^Homère , Fim- 
placable Zoïle , It fouet d'Homère; mais cet homme en- 
venimé n'en fut pas moins Tobjet du mépris ^univerfeL 
Nous relevons cette expreffion de l'Editeur de Touvrage 
fous le titre ^Athènes des Rauraques , parce que nous 
croyons qu une telle qualification , qui n'annonce pas 
un efprit de tolérance , ne peut appartenir au favant Jean 
Zwinger , & que ce feroit faire injure à fa mémoire , 
que de laiffer croire qu'il eût écrit avec un ftyle plus 
digne de Zoïle , que à'Erafme dont il fe faifoit gloire 
au contraire de fuivre les grands exemples de modé- 
ration qu'il avoit donnés dans la ville de Baie, 

(70 Ibidem, p. jo-yj. 
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TROISIEME CLASSE. 



JURISCONSULTES. 

j^MEKBACH ( Bafile ) (i) 5 né à ^a/e en in^j gî^and 
Jurifconfulte j mort en cette ville le 2.^ avril lypi ^ le 
dernier de fa famille. Ses ouvrages manufcrics font con- 
ferv<^s dans la bibliothèque de Baie i ils ont pour titre, 
Corifilia juridica éC polit iûa* Amerbach avoît augmenté 
confidérablement Iç cabinet de raretés de fon père ^a- 
ni face Amerbach dont on va donner Téloge à T article 
fuivant, 

Amerback ( Bonifacc ) ( ^) > céleBre Jurifconfulte , né 
à Bâle en i^py 5 y mourut le 24 Avril i5'tf2< Il avoit 
été Redeur de l'Univerfité de cette ville en i$:i6 ^ ^SiS^ 
1540 ^ lyyi & lyy^-Onconferveauni àBâIefes ouvrages 
manufcrits dans la bibliothèque publique. Sa Lettre fur 
ia ville de Bâle a été imprimée dans la Cofmograpkie 
de Sébajiien Munjler. Il avoit eu pour père Jean Amer-- 
hach y natif de Reialiagcn en Souabe j F un des plus cé- 
lèbres Imprimeurs du quinzième fiecie j qui s'étoît établi 
à Bâle s ^^ il mouriit vers Tan 1^28 , après avoir exercé 
Tart typographique pendant cinquante ansi il imprimoit en 
grec & en latin* 

(^i) Athtnât Kmrka y pu l^^y ïiy, '* 

{x) Planche xo3, Portraits i n. j. Atkenct Râmick\ Ç' III -nj 6c ^Sii* 
Cootadi Ctjfnm Bibliaîb, cdît, Fri/ï/, P* laji 
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Bueier ( Françqis-Michel ) , du Canton de S cheveu^ f 
Adminifîrateur de la Chancellerie du Bailliage de Badcn 
pendant plufieurs années jufqu'en 1712 ^ 6c depuis Secré- 
taire catholique aux diètes annuelles des Cantons à Fra- 
venfeld , publia à Baden ^ en itfSo , un Traité de la 
Souveraineté éC de t îfidépendqnce du louable Corps Mel^ 
véùijiie j in-8^, , en allemand. li fit imprimer à Zoug^ en 
idpo^ //i-8°. , en allemand > un Traité qui a pour titrç: 
Memed^s pour la Confère' a tîon de chacun des Eiais du 
louable Corps Helvédque \ en 16 gz^ il publia encore à 
Zoug , //z-8**, , en allemand , fon Traité pollûque éC ikéo* 
logique fur plufieurs Qiiejiions y concernant la Suijfe ; il 
a aulïï laiflé manufcrît un Traité (3) en allemand fur le 
Droit public de la Suiffè* 

Burlamaqui (4) ( Jean- Jacques ) ^ né à Genève le 151 
Juillet i (Î94 , Profeffeur en Droit à Genève, en 1722^ 



(j) M, le Baron de Zur-Lai^tu en ^ une copie. 

(4) Voici ïe jugement qu'en a porté M» le Comrc d*A!lon dans fon Dif- 
çouïi fur la SuilTc > p* 112. » 113, %^ Buthmat^ui cfi utj dc^ Auiirurs qui ont 
V \c mieux fait connoîtïe les droits 6c les devoirs de rhomme.S'iJ a pro-* 
y* &ié des lumières de ceux qui avoient écrit U-deiTus av^nt lui , il a en 
M fur ces Ecrivains politiques [^avantage de refïcrrer fes idées , & d écrire 
aa avec clarté, préciflon & méthode- 

w Les pr'wdfêiju droit politique ne font que le commencement d'un fyf- 
» tcme beaucoup plus e'tendu , qu'il avoit formé le dcJîeirt de metrre âu 
« jour»' Se il auroit cté bien à deJîtçr qu il Teût rempli ; cûi Ouvrage > 
» quoîqu*élémcn taire , ne lailTe pas d*ètte profond ; une mctaphyfïque lu- 
>< mineufe» une raifon bien ménagée 8c dégagée des vains étalages qu'en- 
3j traîne le pcdantifme ; voilà les qualités que nous y avons reconnues, 

:}i Li'Autcur avoit beaucoup étudié la nature ^ la conAitution de IVtat 
» de l'homme) 5c c'cll de la qu'il a déduit fes règles. I] lui étoit difficile 
>y de fe tçntr en garde contre tous les préjugés 8ç contre toutes les erreurs^ 
tt ^ulli a-i-il donné qticl<|U€fois dans Ie« uns fie dans les autres; le droit > 

membre 
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Tmembre du petit Confeil de cette république en 1742^ 
mourut en cette ville le 5 Avril 1748, Ce judicieux écrivaïa 
a donné à Genève ^ en 1747 ^ les Principes du droit 
naturel^ în-4^ , & un autre Traité qui a pour titre , Prin- 
cipes du droit civiL 

Burkkatd ^ ( Jean*Jacques ) , né (;) à Bâk le 2 Mars 
KS42 j eft mort en cette ville le 28 Août 1720 ;cePro- 
felTeur en droit a donné plufieurs Traités ^ entr'autres 
ceux-ci : De modernâ JurifdiBionis Imperio-Romano Ger* 
manici facie ; de Exemptionièus Imper ii ; de Tutelâ ^ &c* 

Brandmuiler ( Jacques ) ^ (5) , né à Baie le 12 Sep* 



** par exemple » qu'il atmbtie au peuple de dépolféder un Souverain lorf- 
^> qu*il abufe extrêmement de fon pouvoir $ eft une opinion dangereufe 8c 
ai infouienable^ en ce quelle fèroit fa fource de mifle révoltes, & qu'elle 
9* heurte évidemment la raiCon^ Elil quelefi le peuple constitué jugedani 
31 une caufe qui cfi la Cenne r Se qui en même temps efi fi importante ! 
^ Ceil un aCemblage d*indiv/dus ^ pour la plupart ignorans , dévoués à 
» leurs intérêts, pétris de paflions Se de vices. Comment pourroit-îl 
» décider avec lumière & équité du degré de tyrannie néccITairc pour éta- 
»ï blir fes droits ? Ces obje<5ljons j Buriamaquî oe les a point paJTécs fous 
M filence ; il 7 a repondu , mais d'une manière a n'en pas diminuer la 
9» force. Un Roi méchant c£l un fléau du Ciel que lui feul peut arrêter on 
s* détniire; c*eft aux fujets à le fupportet avec courage jufqu'à ce qu'il 
» vienne ce temps marqué par les vengeances divines t ou le fccptre fc 
» brife entre fes mains > oii fon pouvoir s'évanouit avec lui ^ 8c oti il ne 
«B lui refle que le chagrin dévorant d'avoir fait un peuple malheureux » 
m au préjudice des loix 8c de £ts devoirs^ 

» Nous avons encore trouvé dans l'Ouvrage de Buriamaquî quelques er- 
» reors, dont la réfutation ne peut pas avoir place en cet endroit* cû 
m Ajoutez à cela le reproche qu'on peut lui faire d*avoîr puift quelque- 
I» fois dans les notes que Barbeyrac a mifei â fa traduction de P^£indcrfg 
» fans avoir eu Téquité de le citer », 

(î) Aihenœ Ramca^ p. ii|^ i*^, 

(6) Ibidem » p. 1 11-114, 

Tome ru. ' V 
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tembre i ^ 1 7 > Profeffeur en droit , Redeur de rUiiîver- 
fité de Baie en i5;7 & 1^70 , mort en cette ville le i^ 
Août 1 6'T^ , a donné plufîeurs Opufcules , écrits en latin > 
furie Droit y tels que, Mare patulian^ Bafîlea^ ^^S9 9 
in-4®. ; Dubia Juridica y Bq/ileœ , i 66^ y in-4®. 

Talckner ( Emmanuel ) y mort à Vienne en Autriche i 
en I73P , a laiffé une Diflertatîon imprimée à Bâle^ en 
1734, intitulée: De Jure Legàtorum liberce Reipublicœ 
HeLvttiorum. .. 

. Fa/cX:/zer ('Jeati-Henrî ) (7) , né à Baie le 6 Septembre 
i7ap y habile Profeffeur en DrOlc dans TUniverfité de cette 
ville y Reûeùr en i76'7 & 177^. , a donné en 1747 à 
Baie un, Traité curieux , de Helveticorum Legàtorum fin. 
gutari Jfecie.y qui vulgo Reprmsentantes vocantur , 
în-4^,î & , en 174^ , un autre fous ce titre : Sententia 
de nonnullis Pkllojaphi^ Moralis SC ]uris natura SC 
gentium C^pitibus ^ ïxi'^. 

Godefrvi { JviC^^ du célèbre Jurif- 

corifùlte , Denys Godefnri^ qui écoic natif de Paris , & 
qui s'étoit retiré à Genève y y naquit en i J87 , fut 
Profeffeur en Droit en cette ville en i5ip> Confeiller 
de cette République en 1^22, Syndic en 1^37 , 1^4 1 , 
164J & 154P , & mourut à Genève le 24 Juin lôp ; 
on a de lui dans les Archives de cette ville , trois vol. de 
colleftions relatives à fôn hiftoire , dont Spon a beau- 
coup profité. Il contribua à Touvrage du Citadin de 



(7) Leu , Dîa. hift. de la Suifle , tome VU , p. 29. 
Athenœ Raurica^ p. ifi-ïn» 

(8) Planche 107, portraits ^ n. 5. 
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t^enève. S^s Opufcula varia yjuridica , politica , hijlorica , 
criticay ont été imprimés à Genève ^ en 1 5 54 , i/2 4. & à Leide 
en 1753 ^ in-folio i fon Traité, Fontes Juris civilis y de 
diverjîs regulis Juris j &€• , a été publié à Utrecth en 
1755 , in-folio. Il y en avoît une Edition précédente de 
16$ s > in-^* Ses autres ouvrages imprimés font , !•, Dt 
Suburhicariis Regionibus y de Statu paganorum fub Im^ 
peratoribus Chrijlianis ; 2. Fragmenta legum Juliœ éC 
Papiœ colleSa éC notis ilhiflrata y Genève , 1^17, in-4^« 
3, Commentaire fur la Coutume réformée de Normandie^ 
1 626 y deux volumes in folio s 4^ foetus orbis Defcriptio 
Grœci Scriptoris fub Conftantio ac Confiante Imperaio-» 
ribus y gracé 6C latine cum notis y 162^ y în-4^; ^m de 
Cenotaphio de Dominio feu Imperatorio maris 6C Jure 
naufragii colligendi y i(Î37-l55p ; 6. Commentaires fiir 
plujleurs Oraifbns de Libanius y l ^^3 l j în-4<>, ; 7. tHiJ^ 
toire eccléjîaflique de Philojlorge , avec un Appendix | 
1 542 y in-4^. ; 8. le Mercure Jéfuite y ou Recueil de pièces 
concernant les Jéfuités y 16^ I, deux volumes in-S®.; ^ 
Commentant m Codicem Theodafianum y Lugduni y i tft^c ^ 
în-folio , fept volumes. Godefroi a été Tun des plus habiles 
Jurifconfultes de fon temps. On lit ces vers au bas de fon 
portrait gravé par CL Âmmon y 

Exprimit ifta tuos vultusy Gothofrede tabella, 
Exprimit ingeniumj fed tuaptnna magis. 

Godefroi ( Théodore ) y fi;ere du précédent, & fils aîné 
du célèbre Denys Godefroi , en latin Godofredus y né à 
Genève le 1 7 Juillet i;8o , vint à Paris en 1 602 , où il 
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embraffa la Religion catholique , & &t fait Confeiller 
d'Etat en 1743. Il mourut à Munfler le 5 Odobre 1649 j 
où il réfidoit en qualité de Confeiller & de Secrétaire de 
FAmbaffade de France pour la paix gAiérale. On a de 
lui un grand nombre d'excellens ouvrages fur h Droit ^ 
fur THiftoire de France y fur les Droits du Royaume^ 
Le détail de fes ouvrages fe trouve dans tous Us Diâion^. 
naires hijloriques. 

Golda/l {9) de Haimenfeld , ou Heimenfeld ( Melchior ) 
né à Bijchoff^ll j en Turgovie, le 7 Janvier 1 n^ 5 
mort en Allemagne le 1 1 Août i6^$ y fameux Jurifcon- 
fuite y fut Confeiller du Duc de Saxe f^eymar i on a 
de lui divers ouvrages utiles , curieux & importans donc 
les plus confidérables font ,1. Monarchia SanSi Romani 
ïmperii , &c , trois volumes in-folio. C'eft un recueil de 
Traités fur la Jurifdidion civile & eccléfiaftique de l'Em- 
pire ; 2. Alamannicarum rerum Scriptores y trois volumes 
in folio y qui nen forment proprement qu'un. Francfort y 
M 606 y 1661 & 1730; 3^. Scriptores aliquot rcrum S utvi- 
carum. Francofuitl ^ itfuy , i/i-^^^Oii a aufli de Goldaflj 
X^ommentarius de Bohemice RegnOy in-4^,î Informatio de 
fiatu Bohemice quoadjus > in-4^, ; Sybilla Francica y in-4®. 
C'eft un recueil fur la Pucelle d^Orleans } Paranetici 
veteres y cum notis. Lindaviae^ 1^04, in-4^. Recueil pré- 
cieux & très-rare : de Senkenberg a donné (io> la vie de 



(9) Ltu , Dia. hift.^ de la SuilTe , tome IX , p. i4-27« 
(10) Senkenberg, prasfat* ad edit. fciiptor* xerum Alaman. de anno 
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Goidafli elle eft très-circonftanciée & pleine d'excellen- 
tes noticeSt L* Auteur (i i) y a ajouté des fuppléoiens con* 
ildérables* 

Haujer (Henri) de Zurich , mort en i tf 85 dans Tifle Ja* 
mai que 3 où il étoit Mîniftre de la Chapelle du Gouver- 
neur, Ht imprimer à Londres en 1^73 , in-^. en angloîs^ 
jin exaS model of platform of good Magi/lracy > Traité 
qui a été traduit en allemand par Jean-Rodolphe ^e//er, 
& imprimé à Zurich en 1^73 | avec le voyage de Haufer 
en Jamaïque^ 

Jfeiin {/Jaac)jde Baie ^ Secrétaire du Confeil d*Etat 
de la République de Baie, très-célèbre dans les faites de 
la littérature > par fes écrits philofophîqueSj où Ton trouve 
à la fois Furbanité diAikènes ^ ÔcTauftéricé de Lacédémone^ 
Ce Savant refpectable aaufli donné à Bile en 175" i , in-^m 
Tentamen Juris publici Kelvctim / & en 1754^ Objerva^^ 
ûones hijioriçœ mijcellana^ 

Leà ( Jacques )f en latin LeBius^ de Genève ^ mort ea 
cette ville le 25 Août i^ii, à 55 ans^ après avoir été 
Syndic en chef de b Ri^piihlîqiip^ a donné des poéfies 
latines j imprimées dans les Délices iaiines des Poètes de 
la France s des Harangues en latin ; une Traité de Pœnis ^ 
un autre de publiais Judiciis ; deux autres Opufcules fur 
la vie & les écrits de Papinien & àiUlpien ; un Poème 
latin de XEfcalade de Genève j qui y fut imprimé en 1 60 j , 
in-S^,f des Traités de Théologie ^ &c, Leâ a aufli avancé 
rédîtion des Opéra juridica de Hotiomanny en trois vo- 
lumes in-folio, 

^ii) Dans k% Sckâz iuris 0* kifiormim > tome I ^ p» i^/-4io* 



-É^Jl. 
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Lerher ( Sigifmond-Louîs ) , de Berne ^ Profefleur en 
Droit à Berne en 1 748 , & Membre du Grand Confeil 
de cette République, a donné à Cologne en i '^^6 , //z-S- un 
Ouvrage fous ce titre : E(fai de Foéjies , à Berne , en 
1 748 , in-4^. y Praleâio défontibusjuris patrii y & à Zu- 
rich y en 17J2, in-à^. Liber de Le gis naturalis Jummo. 
M. Lerber a aufli publié en 1 7^2 in-fol. le Code des Loix 
de la ville de Berne. 

Leu (Jean- Jacques ) ^ mort en I7<Î8 , Bourgmejlre de la 
République de Zurich, a donné entr'autres Ouvrages faits 
pour honorer la mémoire de cet illuftre Chef du premier 
des Cantons y un Traité ( 1 2 )Jur le droit général SC par^, 
ticulier de la Suijfe. 

Lolme (f^......de)y Avocat^ Citoyen de Genève y 2 

écrit un Traité întéreffant fur la Conjlitution de P Angles- 
terre j comparée avec la forme républicaine & avec les 
autres Monarchies de l'Europe. Il en a paru une traduc* 
tipn angloife en 1774 ; M, afe Lolme en a donné en 1778 
à Amjlerdam une nouvelle édition i/z-8^t en François, Oa 
remarque en lifkni cet Ouvrage^ fur -coût dans les notes 
quMl y a inférées , où il parle de la conftîtution popu- 
laire de Genève y que cet Auteur eft un zélé défenfeut 
de la forme aâuelle du gouvernement de fa Patrie. 

Lqys de Bochat ( Charles- Guillaume ) , publia à Laur 
fanné fa Patrie > & à Genève en 1 73 8 , un Traité en 3 voL 
w-8^ qui a pour titre : Ouvrage pour êC contre les ferr 



(II) En quatre volumes m-4^. en allemand. Zurich 9 17278c années fui^ 
Tantçi» Voyez le portrait de M. Lai ^ Vkncht loj , n^« 7% 
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vices militaires étrangers. Bochat eft mort à Laufanne 
le $ Avril 1774, à ^9 ^"^* ^* C^^'^^^ ^^ B renies a fait 
réloge hîftoriquè de ce Savant (i 7ÎÎ> i/2-8^)i il en fera 
fait mention dans la claffe des Hifloriens^ 

Meuron (Samuel) de Neuchâtel, Confeiller d'Etat & 
Commiflaire-Général de cette ville en 17J0, a publié 
à Bâle en 1744. une Differtation* i/z-4^. intitulée, de Le-- 
gatis plenipotentiariis. On à au (Il de lui plufieurs Opuf- 
cules critiques fur Xhifloire SC la littérature. 

Payer-Im-HofQt2S\) de Schaffhau/en , mourut à Hall 
«n 1713 , la même année qu'il avoit publié à Bâle fa Dif- 
fertation de Jure patronatus in territorio alieno ; il étoît 
alors Licencié en la même ville. 

P^^r-7/7z-ifo/' (Jean-Conrad) , auflî de Sckaffhaufen^ 
& Membre du grand Confeil de cette République , en 
1741 , donna en 172^ à Marbourg une Differtation //z-4^« 
fous le titre V^ differentiis Municipiorum Romanorumic 
Civitatum imperialium mediatorum. Il publia auflî , en 
1748 à Schaffkaujèn}xxk Recueil de Poéfies allemandes //z-S. 

Salis ( Jean-André de ) y Grifon , a fait imprimer en 
1^27 à Laufanne un Ouvrage intitulé, X)i/co5/Z/o/i/ici, 
dont on fait beaucoup d'eftime, 

Sarq/în, ovL.Sarrq/în (Jean), Syndic de la ville de 
Genève en i<îoy, i5op, i5i4, i5i8, i6z2 & ï<^30, 
mort en 1552 à y8 ans, avoit publié en \6q6 , i/z-8^* 
le Citadin de Genève en réponje au Cavalier de Savoy e , 
où il défendoit les droits de la République de Genève. 
Cet Ouvrage prouve Tétendue des lumières de cet Au- 
teur dans la Jurifprudence, & combien il étoît verfédans 
Thiftoire de fa Patrie. 
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Scherb (Phîlîppe ) , de la ville de BlfchojJ\eli y en Tur- 
govie, Profeffeur de TUniverfité ^ Altorff en i y 85 , mort 
dans cette ville le ii Juillet i5oy à y o ans, a publié 
un Ouvrage très-eftimé fous ce titre : Comméntarius in 
politicam AriJlotelis.latvpTXg^ i5i7,i/z-8^ Il fut favant 
Profeffeur de Logique & de Métaphyfique , & zélé P^'- 
ripatéticien^ comme on peut en juger par fes écrits mul- 
tipliés contre les Ramifies. 

Schurpff ( Jérôme ) , natif (13) de la ville de Saint-^ 
Gall , mort le 6 Janvier 1 y J4 > à 74 ans , grand ami 
de Luther^ & fon Avocat à la diète de Wormsy célèbre 
Profeffeur en Droit à Francfon-Jur^rOder > a compofé 
un Ouvrage intitulé, Conflliorum çenturia tresj imprimé 
à Francfort , in-foL 

Stalder ( Pierre ) de Zurich , Minîftre , a fait imprimer 
à Neuchâtel en 1738, i/z-^^ en latin, un Difcours fur 
la févérité de Zaleucus à Toccalion ^ne loi violée par 
fort fils , & plufîeurs autres Differtatîons eftimées, 
' Vatel^oyxW^atel (Emer de), de la ville de Neuchâtel 
en Suîffe, a donné en 1777 deux volumes (14) du Droit 
des Gens y in-^. On a aufli de cet Auteur le Loi/ir philœ 
fophiquey imprimé à Genève en 1747, & des jnélanges. 
de littérature éC de philojbphie , à Paris, en 1757* 

Ulric (Gafpar)t, de Zurich y donna en 1(^73 une Dit 
fertation eftimée , fur la validité légitime de V alliance 
des SuiJJes : An jœdus helveficum Jît le^timè paâum l 
Tî^uri, 1^73 , in-%^. 

, , , _ 1 1 1 1 — TT 

(l)) Conradi Ge//ieri Bibliotb, editio Frî/S, p. i%u 
(14) Cet Ouvrage 9 d une grande réputation » a été traduit en allemand pa( 
Jçan-Phîlippc 5cA^ , i Francfort fur le Mein , en trois volumes ii-8. 1760^ 

TFalthet 
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WaUhtr ( Gotclieb ) de Berne ^ a publié (i j) en lytfy , 
i/z-8^ ^ Ton excellent Commentaire en allemand fur 
le Droit primordial de la Ville ai République de 
Ècrne. 

f^eti/lein{Jtm) ,néii6)k Bdie en ie6o ^ Reâeiir 
de rUniverfité de cette ville en itfpa ^ mort en 173 1 ^ 
alors ProfefTeur en Droit ^ a donné un Ouvrage fous ce 
titre : ColleSio Juris Romani & Bq/UUnfis ^ Bafilex 9. 
1(^8 y ; de plufieurs Diflertations fur le Droit & fur la 
Morale % &c« 

JP^olleh (Emmanuel ) ^ àeSdie y favant qui vîvok en- 
core en 17^4 y a donné plufieurs Differtations en latin 
(iir Iç Droit; de le Patfiote Snijjiy écrit en allemand ^ en 
deux volumes 1/2-: 80. publié à Bâle en 1755 & en 175^, 
& avec une addidon eft 17^7. 

— ■ ■■!■■■■ ■ I ■ U II ■ Il , 

i\6)AAtnm RéoiciefP* ti«» ttf fc4M* 




Tome fISk ' K"^ 
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QUATRIEME CLASSE. 

! ■ Mil i ' ' I , '^ i :i r ,•' ' . ' ' 'I • 
' ' P H I L d,S O R H E S 
. i? r MATHÉMA Tl CIENS, 

/4rduser ( i ) ( Jean) , ne en i j^^ à Parpan dans la 
/t]^//f ^<?j. ^i;c Jurijdi^lons çn Grijons , célèbre Arpen- 
teur , Géomètre , Architede , Ingénieur , reçu Citoyen 
^.Zurich en 163.0 , fortifia lifj ^lixtitàé. Zurich ,.que 
ronnomm© /fZ /^'^^ ville ^ fie mpurut a Zurich \t %6 
Mars i<J(îy. Sa devife étoit , w^it^und haer koim tùhct 
verjahr ; c'eft-à-dire , le bonfens êC les cheveux ne vien- 
nent pas dans la première année. On a de lui des Traita 
de Géométrie > de Fortifications écrijts en allemand ; la 
notice des perfonnes les plus illuftres du pays des Gri- 
fons , avec le détail de leurs aûions , à Lindau , en i y5>8 , 
in-^. t il a donné aufli une cartç de la P^alteline. On 
conferve à Zurich à la Bibliothèque pubUque plufieurs deA 
feins de fa main, qui tracent des Fortifications & repré- 
fentent des Palais & Mattfolées (dV/a/^V & des machines 
de méchanique. 

Beaufobre ( Jean , Comte de ) > de Marges , Canton de 
Berne ^ Colonel d'un régiment huflard de fon nom, en 
174,4, Brigadier de Cavalerie le premier Mai 174? , Ma- 



X\)SchaiA\my Bibliotheca Hdvetica , p. 3». 

L«tt, Diâioiu bifi. de U Stûflè , tome I , p. \\M \M\^. 
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téchzH. de Camp le 10 Mai 1748 ^ & Lieutenant- Général 
des années du Roi le 17 Décembre 1759 , a donné à 
Paris en 17^7^ en fiançoisi avec des Commentaires, in-^^ 
la Traité à'Enée^ un des plus anciens Auteurs grecs qui 
aient écrit fur TArt Militaire. 

Becâ (2) en latin Bechlus ( Philippe ) , originaire de 
Brifac , Médecin de Baie , mort en cette ville le 5 Septem- 
bre i y 5o , a donné une traduÛion latine de TOuvrage intî- 
tuléj Pachimerls (5 ) Epiiome Pkilofophia / & un Ouvrage 
relatif à l'exploitation des mines j écrie en allenund, & im- 
primé in-folio à Francfort en 1 5^ 8û , 6c à Baie en i ^2 ï i 
il a auffi fait des notes fur F^irgUe , qui ont été imprim ws 
m- 8. avec les (Euvies de ce Poète à Leipzig en ly^^. 
On a encore de cet Auteur une tradudion en allemand 
des douze livres de George Agricola^ dk re metailica^ 
Baie, ly J7 j in-foL II avoit donné en trois volumes Fédi' 
tion des Confultacions du Médecin Jean-Baptifle Mon* 

ionus* 

Bernoulii (4.) ( Daniel ) y l'un des plus grands Géo* 

mètres de TEurope, fils de Jean Bernoidli^ de Bâle ^ fi 

célèbre dans la même fcience , naquit le ap Janvier 1700 

à Groningue en Frife , oà fon père étoit alors Profelfeur 

de Mathématiques, fut Profeffeur de Phyfique & de Bo* 

tanlque à Baie , Membre des Académies Royales des Scien^ 

ces de Paris , de Londres, de Berlin, &c. On a de Im 



{%y Conradt Geptm BibUot. editio Frlfiît p, 6Bp* Athenrn Rawtitm 9 p^ 

(j) Bâkt lî6aj iiî'foL 

(4) Athenœ Raurkœ; p, iî?-t44 & ^lî* On y trouve UllûedesOui 
vrages de M* BtrmdtU Voyez fgn pOïUâit > glançh 107 , n* }« 

X :z 
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un grand nombre d'Ouvrages qui lui affûtent xine réputa-' 
don immortelle* Ils traitent de découvertes & d'obferva- 
rions très-importantes dans les Mathématiques^ la Mécha- 
nique ^ la Phyfique, &c. Il feroit à defirer qu'on les im- 
primât dans un même RecueiL M. Bernou//i , épuifé pas 
le travail & l'âge ^ a renoncé en 1777 à ùl chaire de Pro- 
fefTeur dans TUniverfité de Bâle , en &veur de fon neveu 
Daniel Bernoidli , Doâeur en Médecine } il avoit été en 
1172; avec fon frère aîné, Nicolas Bernoulli, Profeffeur 
de Mathématiques à Péterjhourg y place qu'il remplit plu- 
ij^rs années avec diftinâion y avant que d'être nommé 
d?l' Académie Royale des Science» de Pairis^ oàil fiit reçu 
en 1748 , après y avoir remporté (y) quatre prix. UJtiftoire 
Kttéraire de ce Géomètre décèle les plus vaftes connoiC' 
iànces & offire les obfervations les plus extraordinaires^ 
Son Traité fur fAJlronomie , & celui des forces 6* du mou* 
\remeru des fluides ^ l'ont placé au rang des premiers Ma" 
thématiciens de l'Europe. 

Bernoulli (Jacques), né (6) à Bâle le 27 Décembre 
•i5j4> rtîourut en la même ville le r6 Août ijo$ , alors 
Profefleur de Mathématiques, Les Académies Royales des 
Sciences dt Paris & de Ber/i/t Tavoîent aggrégé au nom- 
bre de leurs aflbciés. Ses Œuvres publiées à Genève en 1744 
en deux volumes in-^. avec des notes, par fon neveu 
^Nicolas Bernoulli y lui alfurent le titre d'un des plus grands 

Géomètres de fon fiecle. La nature Tavoit doué de l'ap- 

^_^ ^j« • ■• 

(5) II a eu Tavantagc de fe montrer en 1734 l'égal de fon père, en par- 
tageant un prix avec lui. 

(6) At)vin(t Raurica^ p. ^li-^xirilL le Comte d'ifiicwi, Dîfcours fuf 1» 
Suiffc, p. ^J, ?<^» 
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dtude h plus rare pour les Mathématiques. Habile Âfiro- 
nome dans fon fyftême des comètes , adopté par Cafflni j 
excellent Phyficien dans fa Diflertation fur la pefanteur de 
ï^ ^ ou fur celle de Xéther^ à laquelle il attribue la dureté 
des corps ^ comme MalUbranche , dont il ignoroit Topi- 
nion i profond Algébrijle > dans fon Traité de YArtithmé- 
tique des infinis i grand Géomètre dans la méthode du 
calcul différentiel de Leibnii^^y qu'il découvrit avec Jean 
BernoulU fon frère ^ & comme le prouve encore Tédition 
qu'il a publiée de la géométrie de De/cartes y & fon Oùr^ 
vrage intitulé^ Ars conJeSandi j dzns lequel il réduit au 
calcul les degrés de vraiiemblance ou dt certitude con* 
jeâurale^ qu'on peut donûec.aux événemëhs du hafards 
On peut avancer queperfonne ne s'eft couvert de gloire 
comme lui dans cette carrière. Ainfi ^Archinfedtjnt gra- 
ver fur fon tombeau la proportion de la fphère au cylinf 
dre circonfcrit ; de même Bérnoulli plaça fur le. fien une 
ligne courbe fpirale de fon invention ^ avec ces mots: 
Eâdem mutatâ rejurgo. Il faifoit ainfî allu/îon à l'eQ^r 
tance de la refurreSion y que les propriétés de cette courbe 
femblent repréfenter. 

Bérnoulli (Jean) (7), Doâeur ep Phîlofophie & en 
Médecine j ProfelTeur' de Mathématiques , Membre de 
l'Académie Royale des Sciences de Paris , de celle de 
Pruffe y de l'Académie Impériale de Péterjbourg ^ de la 
Société Royale de Londres ^ & de l'Inftitut de Bologne^ 

m 

(7) AtKtnct Raurkœ , p. 373 - 377- Voyez fon portrait , pfanche 169 , n. 3 .^ 
Mélangés de littérature , d'hiitoîre « & de Philofophie par M. d'AIembert , 

tomel, p. 14; &fuiv. Eloges des Académiciens de Berlin » par M. Fomtj^ 

p. 41-H- Berlin , 1757 , i/i-8^- &c. 
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naquît à Baie le 27 JuUlet^ vieux Jly le ^ de Tannée 166^1 
& mourut à Gronîngue le premier jour de Tan 1748 ; il y 
étoît alors Profeffeur de Mathématiques, &avoit occupé 
cette place depuis i5py,Tous fcs Ouvrages recueillis en 
quatre volumes i/z-4^. ont été publiés à Laufanne en 1 742 y 
indépendamment de fon commerce épiftolaire avec Lelb^ 
nitSy qui a été imprimé dans la même ville en 174; en 
deux volumes i/2-4^. Il a été le père de J^icolasy Daniel^ 
& Jean Bernoulli ^ qui ont marché tous trois avec la 
plus grande réputation fur fes traces. Il avoit pour frère 
aîné Jacques Bernoulli , dont nous avons donné Tarticle. 

Bernoulli (Jean) ( 8 ) , fils de Jean Bernoulli dont il 
vient d'être fait mention , & frère puîné de Daniel^ très- 
célèbre Géomètre & profond Phyficien , né à Bâle le 1 8 
Mai 1710, Profeffeur de Mathématiques en cette ville, 
s'eft acquis par fes (p) écrits une grande réputation dans 
l'Europe» Il eft de l'Académie Royale des Sciences de 
Vrujje depuis 1747 , fie a été couronné trois fois à TAca- 
déniie des Sciences de Faris. 

Bernoulli (Jean) fils aîné (lo) du précédent , né à Bâle 
le 4 Novembre 1744, a donné un grand nombre d'Ou- 
vrages qui prouvent fes talens émioens dans les Sciences 
6c les Belles-Lettres. Nous citerons entr'autres fon Recueil 
pour les Ajlronomesy fes Lettres ajlronomiques ^ fes Let^ 
très (11) fur dîflférens fujets écrits pendant le cours dun 
voyage par l'Allemagne, la SuiiTe, la France méridio* 

(8) Aihtnat Rmtrick^ p. 314-327. 

(9) Entr*autres » Réponfe à une lettre anonyme fur la figure de la terre ^* 
dans le Journal helvétique de Neuchâtel» Septembre 1740 > page iip. 

(ip) Athenœ Bxmrica > Appendix , p. 1 yx6 , Bafile« ^ 1789 1 in-8^ 
(u) Bei:Un > 1771 U i77p i troit volumes in^V^, 
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nale & Tltalie î fes %'ùyages dans le Brandembourg ^ la 
Poméranie, la Prufle^ la Courlande, dans la Ruffie & 
en Pologne; un grand nombre (ïOè/ervano/zs fur i'HiC^ 
toire Naturelle, l' Afti onomie > la Méchanique, la Géo- 
graphie, &c. inférées dans les Mémoires de TAcadémie 
de Ber/l/z ; une tradudion en François des Elémens d'Algè- 
bre de M* £u/er , avec des notes 6c des additions. M, Ber^ 
nouUi porte le titre ^AJlronome du Roi dç Pruffe , & il 
eft Membre des Académies des Arcades à Rome> de Pé- 
teribourg , de Londres j de Berlin, de Bologne^ de Stok- 
holm , de Marfeiile, de Dantzick, de Lyon, & de la So^ 
ciécé de Bâle* 

Bernoulll (Nicolas) ^ né (12) à Baie le lo O^obre 
KÎ87 , fils de Nicolas Bernouîli^ Conreiller de la Repu* 
blique de Baie ^ & frère puîné de Jacques éC Jean l 
Bernouiii $z étéProfelTeur de Mathématiques dans VUtû^ 
verfité de Padoue en 1715, ôc eft mort à Baie le 2p 
Novembre i7yp, alors Profeffeur en I>roit dans FUni- 
verfité de cette ville j il étoît des Académies Roy aies des 
Sciences (h Londres , de Beriin , & de Yhi/liîut de Boio* 
gne. On n*a pas encore une coUedion des Ouvrages de 
ce profond Géomètre ; on les trouve imprimés féparément* 
M, Bernouiii avoit été cinq foia ReBeur Magnifique de 
VUniverfité de Bâle. 

, Bernouiii (Nicolas), fils (ij) aîné da célèbre Jean I 
Bernouiii j & frère aîné de Daniei 6c Jean M ^ né zBd/e 
le 27 Janvier itfpj , mourut le a6 Juillet 1725 à Péierf^ 
bourg j où il était ProfetTeur de Mathématiques depuis 

(li) Athena RmrkaM p* 1^^8-151 6c 4^7. 
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172 y. On â de lui plufieurs Traités de Géométrie très- 
eiîimés. Il étoit j ainfi que fon frère Daniel > de YAcadé^ 
mie impériale de Péterjhaurg^ 

Bertrand (Louis), Profeflfeur de Mathématiques à 
Genève en 1781 , y a publié en 1778 en 2 volumes ia-^. 
ie développement nouveau de la partie élémentaire des Ma^^ 
thématiques y prife dans toute Jon étendue. 

^own/jj Dominicain, de Berne [i^^)^ vivoît au commen- 
cement du quatorzième fiecle. On lui attribue l'Ouvrage 
intitulé j Commentaria in liàros Arifiotelis logiçales 
omnes^ 

Calendrini (Jean-Louîs) {is)$ né hiGenèvetn r/OJ J 
Mecieur de l'Académie de cette ville dans les années 1 7^3 
& 174; , Sénateur delà République en 17 s , célèbre Ma- 
thématicien j a donné plufieurs Obfervations aftronomi* 
ques fur les comètes , la figure de la terre , Ôc eut beaucoup 
de part à redit ï on des Principes Mathématiques de Newton^ 
qui parut à Genève en 175P & 174.2 en j volumes 1/7-4*', 

CÂeJeaux (Jean -Philippe de Loys de) , Membre des 
Académies des Sciences de Paris ^ de Londres 8c de Got- 
tiftgen ^ & l'un des plus habiles Philofophes 6c des Savans 
les plus univerfels du dix-huitieme fiecle j naquit à Laufanne 
^n 1 720 ; il étoit petit fils du r^lèhre dp Croufa^^ Dès Tâge 
de 17 ans il compofa trois Traités de Phyfiquc , l'un fur 
la dynamique j l'autre fur la force de la poudre à canon j 
& le troifieme fur le mouvement de 1 air dans la propa^ 
gacion du fon* Il fit imprimer en 1744 des Obfervations 

fur la comète de l'année précédente. Il compofa en 1 747^ 

^^ '- - ^- ' ■ ■ — ^. 

(14) Echari y Scriï>. Ordinis Procdicator. Tom* 1I> p# 7x3, 
Çn) Leu, Dia, hift* de la Çuifle, tçmc V, p* rj, t^. 
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le 1748^ pour un jeune Seigneur, des élémensde Cofmo- 
graphie & d'Aftronomie , qui font des chef-d'oeuvres de 
clarté & de précifTon j il publia^ peu de temps avant fa 
mort > arrivée à Paris en ijp , un volume m- 8^* de D//^ 
Jinaiions critiques fur la partie prophétique de P Ecriture 
Jainte , & a laiffé piufieurs manufcrits fur diverfes fciences; 
Il y a eu peu de Savans auffi unîverfels que lui , & qui 
aient étudié plus de fciences & avec plus d*ordre. 

Cramer ( Gabriel) ^ Philofophe profond , doit être égâ* 
lement placé parmi les Savans les plus univerfels du dix- 
huitième fiecle» Il naquit à Genève en 1704 , & fut reçu 
lucceflîvenient Membre de T Académie Royale des Scien* 
ces de Berlin > de rinftitut de Bologne ^ de la Société des 
Sciences de Montpellier y 61 de celle de Londres, Il mourut 
en 1752^ à Bagnols en Languedoc y où il étoit allé dans 
refpdrance de rétablir fa fanté* A Tâge de ip ans on lui 
donna une chaire de Mathématiques à Genève. C eft à lui 
qu'on doit l'édition des ouvres de MM. Jacques fie Jeaa 
Bernoulli y qui parut à Genève en fix volumes in-^^ Il 
acheva en 174 S fon Introduition à la théorie des lignes 
courèes y Ouvrage excellent qui a*a été imprimé qu'ea 
17J0 j lorfquil fut inftaUé dans fa chaire de Philofophîei 
qui lui fut donnée à Genève en 174p. Il prononça une 
harangue > dans laquelle il prouva combien 1 étude de la 
Philofophie étoit nécefTaire pour former de grands Ma-» 
giftrats. Elle a été imprimée en 1750 a Genève-'^ en la^ 
tiuj in-^^, 

Croufas > ouCroufa^X Jean-Pierre de ) , célèbre Philofo- 
phe & Mathématicien , né à Laujanne le 15 Avril 166$ f 
d'une famille noble j Ee3eur de T Académie de Laufanne en 
Tome ni ' Y 



\ 



%fo6 & 1732 > fut nommé , en 1726 y aflfocié étranger de' 
If Académie des Sciences de Paris, & en t/j^ar, Gouverneui: 
àx Prince Frédéric de Hefle-Caffel y neveu du Roi der 
Si^de> (Jui le fit Confeiiler de fes Ambaffades. M. de 
Croufas eut , en 173* y une Chaire de' Phiiofophie à 
I Laufanne ^ & y niourot le 21 Février 1^7 jo à 8^5^ ans. On 

I à de lui unf grand nombie d'ouvrages 5 dont les principaux 

^ & les pkis eâimés ÊDint^ 1^ une Logique ea François ^ 

feiprimée à AmAerdam , en \7\% , en deux volumes i/2-8^. 
It y a e^ urte édition de cet ouvrage , en 1741 , en fix 
i tolumes T il piÈiblia- un abrégé de ces lîx rolumes , qu il 

\ féduiik en «1 fèul quelque tems avant fa niort : t!" un 

I , Traité du Bekury en deux volumes in-^h^ : 3* un Traite^ 

j de TEducatiott de^ enfans , en deux volumes ifp- 1 2 : 4. 

I Examen du Traité de la liberté de penfer y in- 8.: y. Exa- 

I inert du Fyrfhônifttie ancien SC moderne y in-fol. \6. un 

f %ttaA nombre àt^ Sermons : 7. (Euvres dîverfes, en deux 

^ i^blifmes in-^r.y ficplufieurs Traités fur des- matières de 

Éhyjflque & de Mathématique , &cc^ 
' Euler (i5) ( Léonard ) > né à Bule le i^j^ Avril 1707 > 
, ' ëft aujourd'hui Diredeur des Académies de Péter/bourg 

f âc de Berlin dans la clafTe des Mathématiques , & mem- 

Efedes Académies des Sciences de Paris , de Londres , de 
I Berlin ^ de Turin^ & des Sociétés deLeipzick ^ de Baie y 

êCG. Il s^eft acquis une gloire immortelle par fes ouvrages 
d^Aftronomîe , de Géométrie, d'Algèbre , d'Hydrauli- 
que, de Phyfique^ &c. M.- Euler ( 17) s'eft diftingué' 



(i^ Ia/, Diâ. hift. de la Suiâè9 tome VI» p* 4f 7-4^4* Atkenct Kour: 
ncœ'% Appendir» p» 31-7î« 

(jjXDifcouis de M, le Comte ^ Mon (ut^h S\xi& rf,.- 99 y loo;- 
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^ans la carrière des Machématiques d^s lage de 21 ans / 
par un excellent mémoire (ur la luiuire , la produâioiM 
éC la propagatioa du foa. Depuis ce temps il n a ceffé 
de s'exercer fur toutes les branches de cette fcience ^ 
avec un fuccès des plus éclatans. Ses ouvrages font trop, 
nombreux ^ pour en donner une notice déuillée. Il xu)us 
ûiffira d'en indiquer deux qui paflent poux des chef- d œu- 
vres* Le premier traite du calcul différemid ^ & le fe^ 
cond du calcul iniégral\ celui-ci l'emporte encore fur 
l'autre. Des recherches piofoncks ^ des découvertes nou- 
velles j des obfervations juftes > des raifonnemens clairs ^ 
convainquans ^ des connoiflances prodigieufes caraâéri* 
iènt ces deux ouvrages. Tel eft le jugement qu'en porte 
M. le Comte cfAlion. M. EuUr a été le difciple du s:é^, 
lebre ProfefTeur Jean Bernoidli. Ce grand homme cqvûj^ 
nue fa carrière pleine de gloire à Péier/bourg^ où, malgré 
ia perte de fa vue ^ il ne cefle de contribuer aux progrès 
des fciences ^ & où il goûte la fàtisfaâion de (e voie 
revivre dans fes deux fils Charles & Chriftophe EuUr ^ 
illuftres par leurs Obfervations aftroaoïmques. 

Fabricius ( Sébaftien ) y de Zurich ^ Pafieur de TEglii^S 
de W^liuerthouT y a donné (18) à Bile ^ en i^Tp ^ if^ii 
pluûeurs Traités eftimés fur les Cadrans folaires^ les Hoci 
loges ^ &C. 

Taejch (ip) j OMiefch (Jean Rodolphe), de 2?4^ , Colo-^ 
nel du Corps des Ingénieurs au iervice de Pologne , Eleâeux 



(iS) Conradi Gejfneri Biblioth. ampti£ per Jofei^hain-Jacobom Frjfiûk $ 
p. 746 
(i^) Ltu , Diâ« \fi&. de la Saiflè , tome YI » p« 106. 
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de Saxe; mort en 17; i , a donné , en 1713 , à Drefde; 
un Traité i/z-^, fur VEtucU des Mathématiques ; & ^ en 
1173 j , in 8. , dans la même ville ^ un Diâionnaire mili- 
taire de Génie , d^ Artillerie éC de Marine ^ le tout en- 
allemand. 

' Faeji ( Jean- Jacques ) > de Zurich , Mathématicien- 
'& Aftronome , donna à Zurich ^ en i(îp7 , un Traité (20) 
dé la Sphère armlllalre y en allemand; & , en 1713/ 
un autre Traité fur le cours des Planètes j în-4. 

Fatlo ( Nicolas ) , de Genève , Seigneur de Dhilller ; 
membre de la Société royale de Londres , y publia: 
( 21 ) , en i^pp y un Traité d^AJlfonomie , écrit en An- 
glots ^ & un autre en latin fur la Géométrie ^ tous les deux 
in - 4^ Son frère Jean-Chriftophe Tatlo y Drreûeur des^ 
fortifications de Genève, mort le 20 Odobre 172P , a^ 
laiffé des Remarques fur P Hlflolre naturelle des environs 
du Lac de Genève. Ces obfervations font eftimées. On les 
trouve dans hi féconde partie de t Rlfioirt de Genève y par 
Spom. 

. Trey ( James-Cecilîus ) y natif (2 2) de Kalferfthul dans 
le Comté de Bade en Suîffe, étudia à Paris la Philofophie 
dans' le Collège de Montaigu y y foutint de^ Thèfes en' 
grec, & y devint Doyen de la Faculté; \\ étudia enfuitç 
la Médecine y y reçut le grade de Doûeur , & fiit Médecin* 
dfe la Rei/ie Catherine de Médlcls. Il s'appliqua auflî à la 
poéfîe 9 & compofa phifîeurs anagrammes dignes- de re^ 

j|3o>- /i/V. tome VII , p. 13., 14. 

(11)' làtmibiL tome VII 9 p. 4p. 

(il) ht^^ ibid. tome VlHf p* ii9% i40r 

Vogs I Catalogui hiÛoricorçâticui libt. rarîor* ^. 284^ 'tZ%\- 
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marque. Il mourut de la pefte à Paris , dans TMopital 
de Saint-Louis ^ le i Août itfju Oh a de lui plufîeurs^ 
ouvrages de Phîlofophie , de Chiromancie , de Phyfio-^ 
gnomie ^ un abrégé de Médecine > &c y & l'ouvrage fou» 
ce titre fîngulier r Recitus veritabilis fuper terribili ç/^ 
meiua payfannorum de Ruellio. On a imprimé à Paris ^ 
en 1(^4 j ^ en un volume i/z-8 , toutes fes œuvres ; ôc 
en ï 6/^6 ^ in - 8, , les Opufcula varia nunquam edita^ 
Ce dernier recueil eft très-rare , e'eft là où Ton troirve 
Cribnim F hilofophorum éC Philofbphia Druiiedarùm. 

Tries ( Jean-Gafpar ) , de Zurich^ Capitaine de cava- 
lerie y publia à Zurich , en- 1 6^6 , /â-&. , les Evolutions 
de la Cavalerie j en 17^ y in-S. , un Traité d'Arithmé-- 
rique, & en 1703 , in-S.y Idea Aritkmeticœ mercatorumy 
tous ces Traités font écrits en allemand. 

Gautier ( Jean- Antoine ) , de Genève , originaire du- 
Duché de Bourgogne y né à Genève , en 1 ^74 , d^une* 
itoble femille, Chancelier de cette République en 1725^ 
y mourut en 172P > & laifla un très-grand nombre de- 
Thèfes de Phyfique , d*Aftronomie & de Philofophie ; fes- 
principaux ouvrages (23) font, fes Penfées philofophiques ^ 
imprimées à Genève , en 1712 > //z-12.; & les notes dont 
il a enrichi la nouvelle édition de THiftoîre de Genève^ 
par Spony qui a paru à Genève , en 1730, en deux voL 
i/z-4. , & en quatre i/z-8, M. Gautier aauiïi laiffé en douze- 
volumes in-folio y dans les Archives de Genève^ une- 



413) Voyei rétat de Tes Ouvrages , dans le totne YUI du Diâ« bift. à» 
USoifle par M, Lea» p. ^53, 15^ 
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grande hîftoîre.manufcrîte de cette ville > jufqu'en i6^6\ 
un extrait des regiftres du Confeil de Genève jufqu'en 
i^pi , in-folio, & un état abrégé des événemens qui ont 
eu lieu en cette ville, depuis 1^82 jufqu'en 1728. 
> Gebelin ( Antoine Court de^ ^ àt Laufanne , de la So* 
cîété économique de Berne , & de TAcadémie royale de 
la Rochelle , s*eft rendu très-çélebre par fon monde pri^ 
mitif ( 24 ) , comparé avec le mçnde moderne. Nous ne 
croyons pas faire un éloge p^us. judicieux de ce licté- 
rateur ineftimable qu en tranfcrivant ici ce qu'a écrit à 
fon fujet M. le Comte d'Albon ( 2; ) dans fon difcours 
fur la Suîfle, « Ceft , dit^il , un de ces ouvrages qui 
» étonnent par la force 4e tête & Pétendue des connoif^* 
9» (ances ; ce que les BibUander ^ les Gejfnery & quelques 
» autres écrivains > dont j^ai parlé , avoient vu en petit , 
» celui-ci l'a apperçu en grand. Les premiers n'ont fait 
Si qu'une miniature ; M. Court de Gebelin a fait une lia* 
ï> tue colloflale > véritablement digne d'attirer les regards 
» de la poftérité ; ceux-là n'ont jette que des étincelles ; 
» celui-ci préfente àits maifes de lumières , la nature 
I» eft fon guide ; c'eft fur cette baze inébranlable qu'il 
D appuie le monde primitif & le monde moderne , & 
I» qu'il en forme un feul édifice, Analyfer la langue , l'écri- 
» ture # les mœurs > le caraâere ^ le génie ^ les loix ^ les 
Il ufages ^ la Religion des peuples fortant du berceau de 
s> l'Univers ^ & par le rapprochement de tous ces objets 
n avec le monde moderne, montrer que celui-ci n'eft 



(24) Pag. 87 & 10Î-107. lïJeuchâtel, 1779 f w-8*. 
(^5) i778« Cin() volumes i/i-4» 
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» (fi Je puis airrfî dire) quun écoulement de l'autre ^ 
D regardé comme fource primitive; quelle tache immenfe 
» & combien elle eft capable d effrayer l'homme le plus 
» laborieux ^ le plus émdit ^ le plus phîlofophe ! M. Caurt 
n de Gebelin l'a remplie avec beaucoup de fuccès. Mais 
» ne difTimuIons pas qu*il a donné quelquefois dans des 
» con^dures que bien des gens prennent pour des erreurs^ 
» Mais ces erreurs ne font que de détail j elles ne dé'* 
» rangent pas réconomie de fon fyflême, qui refte tou-» 
33 jours vrai j & fondé fur les raifons les plus folides , 
» malgré les parties foi blés qui ne peuvent pas correfpon-^ 
n dre à la clef. Ce n*eft pas par les principes ^ puifqu'ils 
» font connus y mais par leur application &leur étendue , 
» par les conféquences prodigïeufement variées , & fe 
» rapportant à un terme unique ^ celui de la nature f 
» par les dérails ^ en un mot, que Tauteur fe montre urr 
» homm.e de génie. Son érudition n*eft point indîgefte ^ 
"» fans ordre ^ fans méthode & comme en bloc ; elle mar- 
» cbe toujours avec Tobfervation Ôc le ralfonnement. Le? 
ïi Plan que M, Court de Gebdia a tracé de fon ouvrage y 
« prouve quil étoit très'en érar de Texécuter. Il eft claî^ 
» rement expofé ^ bien développé ^ élégamment écrit. On 
n ne peut le lire fans concevoir pour lui la plus haute 
» eftime. Des manières fimples , un ton fans prérenrion^ 
» une franchife aimable ajoutent au rare mérite de ces 
» écrivain »^ 

Grafrenried ( 2<!r ) ( Jean Rodolphe ) ^ de Berne ^ more 
en i5^8 au fervice de la République de Venife^ en Dal* 
mate, avoir compofé la fcience de l'Arithmétique logîjlica^ 

{xû). £f£i, Oiâi hiHt de la SuiiTc » tome IX ^ p. ^^^ 
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On a auflî imprimé après fa mort , en 16^7 > fon Tjraité 
des Cadrans folairç$. Il avoît été , en 1(^34. > Avoyer ou 
Baiilif ^Uruerféçn ^ au Canton de Berne. 

Haller (^zj) ( Albert de ) i voyez fon articlp dans la clafTç 
des Médecins éÇ Botanljles. 

. Heingartçr ( Conrad ) (28) > de Zfirlch , Médecin de 
Charles VIll , Roi de France > a laîffé divers manuf- 
crits y parnji kfquels on diftipjgue vn Traité de VAf-, 
tronomle. 

H^lpèric (ap) , Ecolâtre de TAbbaye de Grandfel 01; 
Grandvelva Diocefe de Baie ^ Tun des plus célèbres cal- 
culateurs du dixième fieclp , avoit été , félon Trithême^ 
Moine de Saint-GalLW vîvoit encore au commencemenç 
du onzième Hecle. Lp principal & le plus connu de fes ou- 
vrages eft un Traita du Comptât , ou Supputation des temps , 
lur-toiit pat rapport au calendrier /sccléfia^ique. La mul- 
tiplicité des copies qji'on en çrouye dans les diverfes Bi- 
bliothequçs de TEujrope, porte à juger quon a fait au- 
trefois grand cas de cet écrit. Ce Traité a été imprimé 
par les foin$ de Dom Bernard (30) -Pe:^;. On aptribvie ai^ 
Moine Helpéric une Qrammairp qui fe confcrve manufcrite 
dans la Bibliothèque du MontÇaJJin. 

ifer/7?a///z ( Jacques ) , favant Math^majcicîen (31), né 



mm. .f , ^ ^ ■■? ' ^. A : : • ^^ ^^ 

j[z7) Vyt7 fon Portrait à la ûancht 1^6 , à 8. 

(x8) BibUothcca Gonradi Gejpieri ^ editio Frlpi y p. itfS. On trouve plu* 
fieurs Traités de Conrad He'inprter dans le Catalogue impûmé dc& manufi 
fxits de la Bibliothèque du Roi^ 

(19) |^ift. litt. de la France , tome VI, p^ JP7-40J. 

(}o) Anec. tome II, part, a, p. i8i-itz* 

(30 Leuy ibidem, tome X, page iia-ii;, 

^tkenx Rauiicse^ ^* ^}6 ^ i}9» 

a 
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â Bâle le itf Juillet , mourut en la même ville le 1 1 
du même mois 1735 j il fut élu meiTjbre de T Académie 
de Berlin en 1701 , & àtVInJîàut deBoi&gnetn ijo^. H 
profefTa à Péttrjbourg en 1724 ^ & compofa pour rinftî* 
CUtiou du jeune C^p-r Pierre //j un aèrègé de Mathétna* 
ilques en latin ^ intitulé Compendium Mathefeos* Il revint 
à Bâle j en 1 727 ^ avec une penfion annuelle de ^^zijr «/21 
roubles j que lui fit la Clarine Anne ; depuis fon retour ^ 
il profefîa la Philofophie morale dans TUniverfité de Bâle^ 
& fut nommé , Tannée de fa moit ^ AJfocié de t Académie 
royale des Sciences de Paris, On a de lui un grand nom* 
bre de Traités d'Aflronomie ^ de Géométrie , de Méchai* 
nique j généralement eftimés, 

-^^ ( Jofeph ) j du Canton de Gîaris Catholique , fit 
imprimer (32) ^ en 1702 à Saini'Gall ^ un nout'eau 
maniement d'armes ^ â tufage des milices du pays territorial 
de P Abbaye de Saini^GalL 

Hofpinianus , voyez W^irth. 

Jallaben (Jean), de Genève y (53) membre des Acft'* 
démies de Londres, de Prufle j de l'Inftitut de Bologne j 
correfpondant de celle des Sciences de Paris , a donné plu- 
fieurs ouvrages fur TEledricité , fur le Mont Véfuve > & 
fur divers objets d*hiftoire naturelle. Il étoit , en 17J0 ^ 
Profeffeur de Mathématiques à Genève i il y profeffoit la 
Phiiofophie en 17J2. On trouve , dans Thiftoire de 
^Académie Royale des Sciences de Paris , 1741 y le M4: 



(31) h'foLtn allemand. 

<}j) Leut Dia. tottm %, pi Ji| , Ji4# 

Tome ni 
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moire de M. Jallabert y concernant une trombe obfervéé 
fur le Lac de Genève. 

Koenig ( Samuel ) , Bourgeois de Berne , membre de 
l'Académie Royale des Sciences de Berlin , & correfpoa- 
dant de celle des Sciences de Paris j le même qui euç, 
en i7;i , un démêlé littéraire avec M* de Maupértuis , 
Préfident de T Académie de Berlin, a donné plufîeurs écrits 
fur la Philofophie de TTolff & àt Newt^on , fur la.Géomé- 
trie & fur des objets de Mathématiques.. Il étoit fils de 
Samuel Koenig ^ dont on a donné Tarcicle parmi les Théo^ 
logiens reformés y & frère de Daniel Koenig y célèbre Anti- 
quaire; il mourut à la Haie le 2 1 Juillet 174^7 y alors Biblio-^ 
thécaire du Pjrince Stathouder. 

: JC«/z:j^ ( Gaf^ar) y natif de la ville de Saint-Gall y cé- 
lèbre Philofophe j mort à Neuchâtel y en Suiffe, le 6 Mai 
^i$^i grand partifan de Lock y a publié plufieurs Traités 
<de Métaphyjique. 

Lambert ( N * * * )> né Vers Tan 1 728 y\ Mullhaufeny 
«a AliÊce X viU® alliée des Suiffes, de TAcadén^ie royale 
^çg Sciences de iJ?^///z'^ auteur de plufieurs excellens 
éçritsr fur la PerfpeSive y fur la Route de la lumière y fur 
la l^hqtpmétrie y fur les Orbites- ( 134 ) des Comètes , a aufli 
laifTé^^eu^ ouvrages profonds fous ces titres : le. nouvel^ 
Ç.rganon ^ SL'X\Arçhiteâonique, Il avx)it en outre les ta- 
1^8 <le la miifiqui^ &.de lapqéfîe^ & poflédoit pUifieursr 
langues. U mpurut. à Berlin le o^ (j^y ) Septembre 1777» 

(55) Voyei fon éloge par M. Bernoidli , de Baie , Aftronomc de l'Acadé^ 
ihie Royale des Sciences de Berlin, dans TOnvr^ge qui, a poqr titre 9 
NowelUs Ibtirdres de divers gqj^ ^9»tç des.^jj^mons^gm-^U^iifie Qf le piçrolcgt 
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Le Roî de PrulTe lui a donné des preuves de fon eftime^ 
en le nommant un des CommiiTaires pour les finances de 
rAcadémie y & en rétablîiïant Confeiller fupérieur au 
département des bâtihiens , & en augmentant conïidé- 
rablement la penfion qu il avoit eue comme Académicien; 

iavzûiw^i/z^( Jean-François , Fidèle de ) Chevalier de 
rOrdre royal & militaire de Saint - Louis , Lieutenant- 
Colonel au fer vice de France , Confeiller d'Etat du Canton 
de Zoug ^ Capitaine général du Hauc-Argeu libre , né à 
Zougj en 1714^ a levé géométriquement avec la plus 
exa£le précifion la Carte du Canton de Zoug. 

Lavater ( Cafpar ) ^ de Zurich , Miniftre de TEglife 
de cette ville ^ Théologien ^ Orateur , Poète j Philofophe^ 
s eft diftingué avancageufement dans la République des 
Lettres. Son ouvrage in-4, (jd) ^ écrit en allemand, dans 
lequel il établit des principes pour connoître les difFérens 
car avères des hommes par les traits de leur figure f fait 
une très-grande fenfation. Les fentimens font partagés fuc 
cet ouvrage extraordinaire. On peut lire ce qu'en écrit M. le 
Comte d'Albon (57) qui , en accordant beaucoup dlmagi- 
nation ôc de fécondité à Tauteur , femble regarder fon 
fyûême comme une chimère ; d'autres en portent un juge- 



ici Apùmmêîi Berlin % 17^7- Voycss auffi le Journal âex Smmis > Mai iffÈ^ 
p, B^?- 890* Paris» 177S > frtii. Les Mémoires & Lettres cofmolcgtques de 
Lamhen^ fe trouvent dans les Opufcuki maîkémanques qui ont paru en alle^ 
fïiand fous te nom de cet habile Math e mat icieiip 

(16) Fragmcns Phyfiognomiques , tendant à perfeâionnei la eonnoiA 
ûnce de Thomme , 8c à étendre là Philantropie , avec un gt and nombig de 
figures en taille douce t 1 voL în-4^. en aUemaildi 

(}7) Oifç&ur^ (m la SuliTe» p. io|« * 
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ment plus fiivôrable. Voici cie qu on Ik dans une addicîoti 
au Socrate ru/lique (j8) : Az Littérature allemande a fourni 
j>eu d^ ouvrages qui mêritajjeru autant qu£ celui de M. La- 
vater ^ dêtre connus en France j^ par la quantité de 
chofes neuves SC bien^nies quil renferme s onjr trouve par* 
$out P empreinte du génie y &• onofecroire quil fera époque^ 

Lqys , Voyez Chefeaux^ 

Mérian ( Jean*Becnard ) > célèbre Métaphydcien ^ né 
à Lieck/lall y^Mi^t du Canton de Bâle j a publié à Beilin^ 
en 17B1 , plufieurs (^p) Traités de Mttapkyjique ^^ dif 
férens ouvrages de Littérature fous ces titres : De peccatis 
Foetarum adverfus RÂetorices pracepfa} Cogitationes de 
cpntcmptu lingum latinet ; de fuhp^diis quce requiruntur 
ad intelligendun Homerum i Sylloge obfervationum hijlo-^ 
ncarumy 6cc. 

Merveilleux (David-François de ) , de Neuchâtel , In- 
génieur (40) £c Capitaine au fervice d'Hollande ^ mort 
en 1^12 y a laijfé une Introduclion à la Géographie uni- 
iterfelU en ^6 9^ y in«8«r^ & une Carte e/limée de la fou-- 
yerainété de Neuchâtel SC f^allengin. David-François de 
Merveilleux ^ Tun de (es neveux^ Concilier & Interprête 
du Rpi^ près des Ligues grifes^ en 1^710^ mort vers 
11740, avoit auflî donnée en 170&, une Carte de Neu- 
châtel, & de Valianginr On lui attribue encore plufieurs 
ouvrages Satyriques , tels que les Anmfemens des bains 
de Bofie en Suijfe^ de Schint.ytach éC de ^leffers ^ Lonr 



-<3^ Vol. II fp* sS^, ^87; à Laufanae, 1)77, î/i-Ur 

(39) Athenœ Rawricar^ Ajfpmii^ « p. 1 14* > '5>* 

(40) Le»^ Diâ. hift* de la Suiife » lome XIII rp, 78 % 7^ 



DE LA SUIS SE. 



tZt 



^^ f 173-9 j îï*"i^ 1 fig'^ & ^^ Réflexions cruiques fur 
femreiien politique des 1 3 Canions ^ 17 jp , m-8, , &€• 

Meyer { Jacques ) , de la ville de Bâît , 2 donné en 
en la^tin plufîeurs omrrages fur la Géométrie & la Stéréo- 
metrie , imprimés vers la fin du fiecle dernier. 

Michcli ( Jacques-Bartheleniî{4i ) de ), Seigneur du Crefl 
dans le territoire de Genève y d'une très ancienne maifon 
forcie de Laques 1 où elle ocuppe les premières dignités 
de cette République ^ de père en fils j depuis 1 j^d ^ époque 
de Ton gouvernemenc a£luel ^ naquit à Genève , en 1 tfp2^ 
de Jacques Micheii ^ Seigneur du Crejl ^ & Commandant 
de bataillon au Service de France. Il entra dans le même 
fervice en 1708, fit toutes les campagnes ^ ou fieges de 
cette guerre terminée par le Traité à'Utrechi , obtint à 
cette époque le commandement de la Compagnie Suiffe 
que fon père avoit obtenu pour prix de fes fer vices ^ en 
eut la propriété en 1717, & fe retira en 1738, alors 
Commandant de bataillon dans le régiment fuiffe de Be^ 
ftnvaL II développa dès l'en&nce de grandes difpofitions 
pour les Mathématiques ^ les cultiva avec fuccès & \^% 
appliqua bieniot à la pratique i il fut , en un mot j dès 
f âge de a j ans , grand Géographe j bon Ingénieur ^ & 
Architefte habile. Le travail & les deiïcins qu'il a faits fur 
toutes ct% branches font immenfes , & d'une exactitude 
infiniment rare. Employé par M. le Maréchal de ^uyfé^r^ 
& par M, SAngewiliUrs , Miniftre de la guerre > il a laiffé 
ime coUeâion précieufe de toutes les places de guerre 



(41) M. I«f a ao£ êmné an long irticie de b mâc des éciià àt Jac- 
pet-BirOickiiii J6dU& (Dîa.Hî&de hSttflï» tooc XIQ^p. 184» \%u 
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qu il avoît levées , & un état détaîllé de dîfférens travaux 
qu'il dirigea pendant le temps quil fervit. Egalement utile- 
à fa patrie ^ il s'adonna en même tçms à Tétude de fes 
Chartres & Fiefs , les mit en ordre & fit créer à Genève 
un Commiffaire à terrier & un Archivifte public. Il leva 
le plan de cette ville ^ de fon territoire , plan précieux 
par fes détails exaâs ^ & qui n a point été gravé ^ il donna 
aufli lui projet pour la fortifier, différent de celui qui 
a été Juivi ; fon plan embraffant un plus grand front , 
aggrandiffoit la ville au Sud-Eft , & la rendoit maîtreffe 
depuis les remparts du double paffage de VArréài du Rhône 
qui fe réuniffent à peu de difiance de fes murs. Cétoit 
dans cette nouvelle partie de la ville qu'il conilruifoit une 
Eglife très-vafte & d'une grande décoration , fur les bas-? 
eôtés de laquelle il établiffoit des plate-formes propres 
à recevoir des batteries de canon, de manière que l'édi- 
fice réuniffoit à fon ufage direâ celui de pouvoir fervir 
de citadelle au befoin. Les plans , comme profils & élé« 
vations qui en reftent, démontrent la pQffibilité & la har^^ 
dieffe de l'invention. 

Toutes les idées de M. dt Miche/i fut k fortification 
de (t^/z^V/? furent confignées dans un Mémoire imprimé (4.2) 



(4i) A Strqfbourg 9 un 1728 % fiiivant fA. Leu^ qui rapporte que ce Mé-i 
moire excita tant de rumeurs à Genève» que M. de Mickeli fut d<?pofé du 
Grand -Confeil Se de la Bourgeoise le 50 Mai 17 jo ; 6c que » comme il 
continuait d'écrire d'une manière dangereufe > il fut déclaré le 8 Juin ijlt 
perturbateur du repos public , & condamné à une prifon perpétuelle , avec 
confifcation de tous fes biens ; mais qu'au mépris de cette Sentence , il 
s^^ablit en 1734 dans le voifînage de Genève y à CkdteaurBlanc àcà Çhefne i 
^u il y fut yifité par beaucoup de Bourgeois} qu'il doi^iaauifien Septexoj 
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où îl blâmoit les conftruÛions précédentes & celles 
qu'on projet toit j où il faifoit voir rénormité de 
leur dépenfe , & leur inutilité j enfin il traitoit cette 
queftion autant en politique , qu'en Ingénieur. Cet écrit 
lui fufcîta des ennemis y il s'éloigna de Genève à jamaîst 
A cette époque il fe jetta dans l'étude du Droit civi/ & 
de ia légijlanoit y devint Jurifconfulte & VuMicifle pro- 
fond , ainfi que le prouvent diflférens Ouvrages polémi- 
ques qu'il écrivit au fujet des troubles élevés à Genève^ 
dès Tannée 1750^ & un autre Ouvrage poftérieur impri- 
mé & rendu public en 174^ y fous le titre ^JÉppel de ia 
Médiailoa de Genève de 1738. C*eft dans cet écrit que 
le célèbre Roujjeau fon Concitoyen ^ apuifé en partie les 



bre 1755 Hn Mémûire qui avoit pour titre, Requête j Aperujfement ^ Plactt 
&* Mimùke ; que le Confeil Souverain de Cmève proncnça contre lui lô 
8 Novembre 1715 , une Semence de mort qui fat exécutée en effigie; 
que Ton fît biuler par le Bouireau fon Placet de recours. On prétend que 
pendant qu*ôn fajfoit reatécution en effigie » M. de MkktU , cacfié dans une 
maifon voifme , avoit eu Ja témérité de voir le fpeâacîe. Quoi qu'il en 
fcît , fuivant le récit de M. Le« , TAmb^lTideuT de France» M. k 
Vkomtâ àe haunec y en pacifiant les troubles de Genève en 17^7 8c 
1738 , voulut réconcilier Micheli avec le Magiflrat ; mais la tcntativii 
fut infrudueufe^ parce queMtcheli ne vouloit pas accepter les conditions 
propofecs. Il quitta cnfuite le fttvice de France, 8c s'appliqua à la Phy 
fîque cxpe'rîmentâle. Il eut un long procès avec fa mère 8c fa fœiir; & 
comme il ne pouvoit le faire juger par le Confciî de Genève ^ auquel il 
Touloit s'adrelfer» ït attaqua en 174; la rmédiaeion de 1738 1 par un M^^ 
(Boire imprimé qui a pour titre » Supplicadon ûvtc fupfUntns préfemée mm 
kuibles Cantons de Zurkk G* àe Berne , en Juillet Cr Vécemhre 174+, par Nohk 
JacqueS'Barîkdemi Mkhtli » Cimjen de Genève ^ &• Sngnrur du Cnjl , m fujit 
du Régkmentfak ^^1738 pir Viiîufirs Médiatmie Cênérti avec cet epigrapli«f 
gcfi tcnebm fpcFQ luçem, 174/ ^ io-S**» 
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principes établis dans ionCoMrat facial y & dans Çtt Let^ 
1res de la Moiuagrve. 

Ayant quitté le fervice, îl fe fixa à Paris , & s'y livra 
tout entier à Tétude de la Phyfique : c'eft-là qu il imagina 
la graduation defon thermometrçuniverfei, dans laquelle 
il prend pour bafe de fon échelle le terme du tempéré , 
qu il défigne pa^ 's^ro. S'écartant en ce point de celle de 
tous les thermomètres connus, il établit que ce terme de 
température eft le même à une profondeur déterminée 
fous terre ou fous les eaux; que foh identité eft parfaite, 
& qu'il ne s'agit que de la faifîr ; qu'au contraire le point 
de congélation des thermomètres gradués, félon Réaumur^ 
Nollety &c. étoît incertain, puifque l'eau fe trouvoit 
fouvent au-deflbus de ce terme , Ikns apparence de glace , 
& que la congélation fe déterminoit alors par llmmerfion 
d'un corps froid quelconque i il plaça donc fon terme de 
congélation quelques lignes plus bas que Réaumur. Cette 
diverfité d'opinion entre lui & àt^ Phyficîens célèbres, 
l'engagea à difcuter profondément, tant par le raifonne*^ 
ment que par des expériences multipliées , la nature du 
froid & du chaud. Une partie des Mémoires qu'il a écrits 
à ce fujet, ont été imprimés, £c fe trouvent dans les 
aBes helvétiques de la Société de Baie fous le nom de 
Recherches phyjîques par C Auteur du thermomètre uni^ 
verfel. 

Pour rendre fon inftrumerit d'une pratique & d'uno 
comparaifon plus étendue, il remit à fa graduation par* 
ticuliere celles qui étoient admifes par d'autres Phyficiens^ 
comme Fahrenheit ^ Réaumur^ 6cc.; calibrant lui-même 
les tubes qu'il employoit par une mampulattion fort adroite^ 

il 
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l%l Cônfîruîfoit fes thermomètres avec autant de propreté 
que d exaditude ^ 6c ordinairement en efprit-de-vin ^ dont 
il trouvoit les variations plus fines. 11 imagina aufli un 
étui , au moyen duquel il les defcendoît dans le fond des 
puits & des rivières , & les ramenoit à la fuperficie, fans 
que la température du fond quils marquoîenc fût altérée 
par le conta£l de Tair extérieur. 

Les expériences fur les variations de Taîr qu'il obferva 
pendant quinze ans , le conduilîrent à d'autres fur fa pe- 
fanteur & fon reffort; le fuivant par-tout ^ il fut conduit 
à obferver la ftrudure intérieure de notre globe , 6c ima*. 
ginant un fyftême fut ia formation a£luelle ^ il expliqua 
dans un Ouvrage imprimé^ Y Epoque du Déluge imiverfel ^ 
la manière dont il put avoir lieu , & celle dont il pue 
ceffer : hypothèfe peut-être plus ingénieufe que vraie , dans 
laquelle il fuppofe que le centre du globe , où fon noyau l 
eft un fluide parfaitement homogène. 

Quelques années avant fa mort il mefura depuis le 
château d'jirèourg ^ fitué dans TArgeu^ avec un grand 
quart de cercle d'un pied Ôc demi de rayon, la hauteur 
d'une partie des Alpes de la SuilTe , appellées Gletfchèr ^ 
o« Glacières , ôc en donna le profpecius , avec une bro'* 
fiiure qui détaîUoit le genre de fes mefures. Il eut à ce 
fujet une correfpondance très^curieufe avec M. de Pfifferl 
Lieutenant-Général au fervice de France i il en conferva 
toute fa vie de femb labiés avec plufieurs favans de TEu- 
rop€>fes infirmités ne lui permettant prefqueplus d'exer- 
cice j le ramenèrent à Tétude deThiftoire , ôc il donna au 
public un dernier Ouvrage fur hgénéaiogic de laMaifin 
de Lorraine, 

Tome Vlh Aa 
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Le mémoire fut donc fupprîmé , & fon auteur condamné 
à être repris & à fe retrader. On négocia long-temps 
avec lui pour obtenir une foumiflion , mais inutilement ; 
il prétendit au contraire qu il n^avoit dit fon avis qu en 
qualité de membre des Confeils ; qu il n*avoit relevé les 
fautes qu'on faifoit qu'en celle de citoyen , & que fon 
mémoire n'étoit ni un libelle ^ ni une calomnie ; que c'étoit 
tjne differtation froide , portant fur des faits publics ^ 6c 
Tclevant des erreurs qu il ne falloit pas lai fier confommer^ 
mais détruire \ qu*€n un mot, Fintérêt préfent de fa patrie f 
celui de la poftérité exigeoient qu'il éclairât fc3 conc^ 
toyens fur un objet aufli majeur & ignoré d'une partie 
d'entr'eux , &c. On lui obje£ta que fon mémoire vrai 
ou faux divulguoit un des fecrets de l'Etat i qu'il int 
cruifoit les étrangers du côté foible de la place. Il répondit 
que des fortifications entreprifes depuis plufieurs années 
à la face de l'Europe , conduites lentement fur le plan d'un 
Ingénieur étranger^ vivant & fervant auprès des Etais-gé- 
néraux ^ difcutées dans difFérens Confeils, & foumifes à 
Fexamen de tous les membres de l'Etat ^ n'ét oient dans 
aucune République le fecret d'aucun corps î que la vert- 
table fureté d'une place exiftoit dans fes défenfes ^ & non 
dans le fecret toujours trahi de fes împerfeÛîons ; qu U 
les rendoit publiques dans Genève afin qu'on y remédiât^ 
& que les lai fier fubfifler et oie un crime envers la nation. 
Enfin fes moyens de défenfe n'ayant point empêché qu'il 
ne fut fommé de rendre compte de fe conduite ^ & fut- 
pendu de fa place de membre des confeils , il reclama contre 
ce premier jugement rendu j par un corps qui ne devoir 
pas le juger en première inftance ^ Taccufa de nullité ^ 
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& recufa une partie de fes juges ^ puîfqu*ils fe trouvoient 
parties au procès; il taxa ce même gouvernement d'in-' 
gratitude ^ pour les fervices fans nombre qu'il lui avoit 
rendus , & dont fon affaire même écoit la preuve i ce fe* 
cond plaidoyer devint le motif d'un fécond jugement ^ 
où taxé de défobéiffance aux fommations qui lui avoient 
été fignifiées , il et oit condamné à des peines plus graves # 
comme à la fufpenfion de fa Juftice feigneuriale dans 
fa terre du Cre/2, Il répliqua que^ retenu par fon fervicc 
militaire en France , il n'avoit pu fatisfaire aux ajourne* 
mens fignifiés j & qu'ainfi' toute condamnation par défaut 
devenoit nulle ; mais que bien plus le Gouvernement de 
Genève ayant fait prier le Miniftre de la guerre y de lui 
refufer toute efpece de congé ^ c'écoit vouloir lui enlever 
la pofilbilité de fa juftification j qu'au fait fes juge mens 
n*ayant eu pour motifs réels ^ mais fecrets ^ que d'avoir 
reclamé contre des impôts extraordinaires^ & d*avoir éclairé 
le peuple fur leur emploi ^ il évoquoit fa caufe par-devant 
Jui f comme par-devant le véritable Souverain ^ & que 
fon appel étoit en cela femblable à celui de tout Citoyen 
Komaia. Il foutenoit cette nouveauté par des exemples 
&par la nature de facaufe. Enfin les Deux-ceru qui étoienc 
le corps de l'Etat j auxquels il eût pu recourir en matière 
criminelle & civile , comme au Tribunal fupérîeur qui 
jugeoit en dernier reflbrtj s'étant ainfi faifisde fon afFaire 
au début > & Tayant jugé i cette décifion qu il préten-* 
doit être une irrégularité , diamétralement contraire aux 
loix conftitutives de TEtat^ lui fournit encore de nouvelles 
armes* Quelque temps fe paffa entre cette époque & celle 
d'un ouvrage qu'il fit parokre ^ en 175 1 ^ fur les Dioiif 
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4u Peuple y où il avance que reflence du Gouvernement 
de Genève ne réfîdoit que dans raffemblée générale de 
la nation , & dans les Magiftrats > qu^elle éiifoit annuel. 
Içment pour la gouverner i que les autres confeils n'étoient 
point des corps intégrans de TEtat , mais feulement des 
Tribunaux établis pour la Police ^ qu'ils éCoient amovi- 
\Ats à la volonté du Souverain qui les créa. Il attribuoit 
cnfuite au peuple le droit d'établir des impôts , & d'en 
connoître ; bref, il enlevoît au Gouvernement tous ceux 
de fes pouvoirs dont un long ufage lui avoit fait un titre , 
& le ramenoit à une conftitution bien différente de celle 
de fait dont il étoit en pofTeflion. Cet ouvrage échauf- 
fant & remuant les efprits , radminiftration crut en arrêter 
][ç$ effets en prononçant peine de baniffement contre fon 
Auteur , & confîfcation de tous fes bîefis > en enveloppant 
dans fon jugement plufieurs perfonnes qui avoient facilité 
rentrée de fes écrits , & en le repréfentant à la Cour de 
France y qui le protégeoit , comme un fils ingrat envers 
fa patrie > & d'autant plus dangereux , qu'il étoit doué de 
beaucoup de talens^ Ces imputations faites également auprès 
de fon AltefTe féréniflime Monfeignewr le Duc du Maine ^ 
Colonel-Général de la nation fuiffe y qui tendoient à le 
perdre ^ furent infruâueufes : enfin s'étant rapproché de 
Genève quelques années après , ayant écrie en faveur 
de ce même peuple déjà en rumeur, & ayant conféré 
avec les principaux Chefs , on prétendit qu'il avoit eu le 
projet de s'introduire furtivement dans la ville, de 
Étire déclarer le gros de habitans en fa faveur & de de- 
mander , avec cet appareil de force , la caffation des juge- 
mçns rendus cpntrç luL Cette fuppoiitioQ plus ou moins 
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prouvée I fournit le fujet d*un quatrième jugement qui 
prononça peine de mort contre lui ; fa caufe reliant celle 
du peuple > & fon nom devenu celui d'un des partis , il 
eût pu obtenir redreiïement & le proufuîvre 5 mais il 
préféra de s'éloigner & de facrifier fon intérêt à la tran- 
quillité de fa patrie- Les troubles qui y furvi nient jufqu*en 
I7j7j ayant occafionné la médiation de la France con- 
jointement avec les Ca nions de Zurich & de Berne , 
Michdl fut particulièrement recommandé à M. le P^icomte 
de Lautrec ^Plénipotentiaire de France par fon Eminence 
M. le Cardinal de Fleuri ^ & M, Âmeiot pour lots Mi- 
niftre , & le prix de fon retour dans fa patrie fut réduit 
à la fignature d'une requête de forme feulement , donc 
l'effet étoit d'anéantir toute la procédure dirigée contre 
lui , & de le faire rentrer dans ïts droits utiles & hono- 
rifiques. Mais ce traité lui parut honteux ^ il refufa de le fi- 
gner^ 6c aima mieux refter malheureux que de s*avouer 
coupable. La médiation étant confommée , 6c les puiG' 
finces médiatrices y ayant ajouté une ade de garantie ^ 
il imagina, en 174^ , de reclamer contre fon ouvrage 5 
tant pour la caufe que pour celle du peuple de Genève^ 
& d'en rappeller aux Bourgeoifies de- Zurick SC de Berne 
comme aux commettans de ces deux Cantons. Son appel 
fut configné dans un mémoire irtiprimé , tendant à établir 
que la fouveraineté réfidoit chez cts deux Républiques, 
dans le peuple réuni , & non dans quelques corps inter- 
jnédiaîresde TEtat, comme les Deux-cent. II vint lui-même 
en Suiffe pour foutenir fes idées , & dès qu'elles fiirenc 
connues , il fut menftcé y obligé de s'enfuir j arrêté , en 
17^; ^ dans la principauté de Neuchàiel^ où il fe cioyoiï^ 
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çn furetd y 8c conduit comme prîfonnier d'Etat au Châ« 
teau ^Arhourg^ où il refta dix -huit mois j là il requît 
que les caufes juridiques de fa détention lui fufTent com-^ 
munîquées. Transféré depuis à Berne , où la ville devoit 
iui fervir de prifon ; il continua fes plaintes & fes recrimi* 
nations contre quelques Magiftrats^ & fe refufa à Téiar-* 
giffement qui lui étoit oflPerc , tant qu'un arrêt du Sénat 
ne le dédareroit pas injuflçment détenu > & par cela même 
libéré» Dans le même temps im mécontentement fourd 
s'étant répandu dans la Bourgeoifîe de Berne ^ il s'y forma 
un pafti à la tête duquel étoit un citoyen de la ville ( Samuel- 
Henri ) , homme de lettres » & lié d'une amitié étroite 
avec Miçhell. Ce dernier eut quelque connoifTance des 
griefs des mécontens & de leurs projets y les défaprouva f 
fe tut > & n y eut aucune part. Le complot étant décou^ 
vert y en 174P , le Gouvernement lit à Miçhell un crimç 
de fon filence ; Miçhell croyoit le devoir à Tamitié , à 
l'honneur ^ à fa qualité d'étranger 9 détenu par une force 
fupérieure > fans motifs de forfaiture ou d'autres raifons qui 
lui euffent été communiquées. Qn l'incarcçra donc de 
nouveau dans le Château ^Arhourgy d'où enfin un neveii 
de fon nom le tira après dix huit ans de féjour y ôc ob- 
f>nt fa tranflation à Zofingm y petite ville municipale de 
VjÉrgeu i fous la Souveraineté du Canton dç Bernç , où il 
pft mort dçux mois après fon élargiffement^ en Mars i^jC^^ 
Miçhell préjugea avec raifon que la demande fecrettç 
du Gouvernement de Çenhve influoit fur fa détention ; il 
oflFrit plufieurs fois de s'y rendjrç & dç fe purger par les 
voies judiciaires des accufations portées contre lui. Il crut 
avi&J&n3 fondeqient <|ue fa famille^ contre laquelle il avoif: 

plaid($ 
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plaidé pour un partage de bien quirefrafufpendu pendant fa 
vie^ meetojt un prix à la perte de fa liberté > aigri par 
fes malheurs il fut injufle envers elle. Telle a été la vie 
agitée d'un des plus habiles Géomètres de ce fiecle qui> 
malgré fa fcience , n'eut pas Tefpric affez calculateur pour 
éviter les traverfes qui empoifonnerent la plus grande partie 
de fes jours* Tanti pœniterc non emo, 

Mii^{ Jérôme ) (43) 5 bourgeois de Baie ^ a inventé un 
Jceau cuBifjue , qui eft devenu célèbre parmi les Mécaniciens. 
On en voit la defciiption & la forme dans l'ouvrage du 
fameux Jéfuite Gajpard Shott intitulé , Tccknica curiofa. 
Ce favant appelle ces Seaux y SUuim BajlUenfes. Ces Sceaux 
font compofés fuivant le principe de la machine conftruite 
à Rome , au Couvent des Carmes Déchauffés ^ dits les 
Feres de la Fiiloire , par un de leurs Religieux- Il paroîc 
que Mii\^ Tavoic vue ^ ou qu'il en avoit entendu parler dans 
un grand détail. 

Noiker (44) Laheo | ou hs grojfes lèvres , Moîne de 
Saini'-Gall y mort le 28 Juin 10:22 , a donné une 
verfion (45) des Pfeaumes de David en langue tudefque. 

(43) Journal encyclùfiéiquë i aonéc 177^ » tome V^ partie llli p. 511-* 
517* Bouilion^ i/î-ii. 

M. Pingeiùn , Capitaine d' ai tille lie « & Ingémoif aufervice de Pologne, 
en envoyant aux Auteurs de ce Journal la defcription d une machine hy- 
draulique qu*il a inventée * & au moyen de laquelle on peut élever con* 
tinueltement Teau à une hauteur très* confidérablei par !e feul fecours dune 
petite fource, paiIe avec e'ioge dans fon Mémoire du fceau cubique ^invtmé 
par Jëf émie ou Jérôme Msii^ àc BâJe. 

(44) Lf*^, Dia,iiia,de la Suiffe , tome XI V, p. %S9* 

Hiâ* litt, de la France par tes Bénédî^ins ^ tome V > p* jjt , |7|; 
(4O Ceft une paraphrafe intefîinéatre en profe ôc en langue tuderquc. 
Le manufcrît cR à Vienne d^uifi la biblioUicqtie de r£mpereu^. 



ip4 TA B L EAUX 

On prétend qu*il produifit dans la même .langue le Livre 
de Job , les Morales de S. Grégoire le Grand ^ Boece , 
VOrganum £AriJlote , & un autre ouvrage fous ce titre: 
Cape II a de Nupdis Philologla &* MercuriL 
. Ou ( Jean-Rodolphe ) , de Zurich , Profefleur de Phî- 
lofophie en cette ville en idpj , & Chanoine > y mourut 
le 3 Odobre 171 5 à 74 ans. On a de lui , entr'autres ou- 
vrages, plufieurs Traites de Philofophie & de Métaphyfi- 
que y Pq/itioneS' mifcellanece de universà Pkilojophiâ urià 
cum difjèrtatione hifioricâ de Helvetiâ inflitutâ , dejlitiud 
ùrrefiitutâyTiguri ,1^03. Cette dernière differtation y a été 
imprimée féparémenten itf^îf ^i/i-R^. 

Pe^er-Im-Hof{'3cm ) / ne à Schaffhaujhn^ fiit Pro- 
fefîeur de Politique ôc d'Hiftoîre > en 1 tfp7 , à Sckaffaujen , 
•& membre du grand Confeil de la même ville en 1711» 
Il y a publié la Logique de Jean Cldiiberge , favant Pro^ 
feffeur de Philofophie à Dui/hourg, qui mourut en \66<;. 

Pfiffer (FtattçWLoûîs), Seigneur de Wiher ^ Com- 
mandeur de rOrdre & Militaire de S. Louis , Lieutenant* 
Général des armées du Roi ^ Sénateur du Confeil inté- 
rieur de la République de Lucerne , né en cette ville en 
171(5", a levé géométriquement le plan perfpeûif d'une 
très-grande partie dés Cantons 'de Lucèrne ^ à'Underval^ 
den y à*Uri , de Glaris ^ de Schiveit^^ & de Zougy avec 
la frontière de VOber-Lande àt Berne , ouvrage unique 
dans fon genre ^ & dont on trouve la réduâion dans les 
Tableaux ( 4^ ) de la SuifTe. On peut voir ; Téloge du 
travail de M; le Général Pfiffer parmi les Uommes 
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illuflres âuCaaion de Lucerne , p. id? , itfS , dans la Bio- 
graphie écrite par IVL Baihajar ^ Tréforier de la Répu- 
blique de Lucerne (47)5 tradudion en allemand^ ^778, 
in- 12* Le portrait de M. Pfffcr a été gravé dans Thif- 
toire des Artîftes les plus célèbres de la SuiiTe ^ par 
M* Gafpar Fue/Iinn 

Rahfi p { Jean-Henri ) j né à Zurich en idai , Baillif 
du Comté de Kiàourg ^n 16$ j ^ Tréforier de la Répu- 
blique en 1(^74. 1 y mourut en i6j6» Il y avoit publié , 
en 16 s 9 3 un TtzitédcV^igeère 1 in-4^* , en allemand. Ce 
Traité a été depuis réimprimé 5 ui-jolio 3 dans la même 
ville» Rah/i traça auiïi la Bgure de la comète qui parut 
en \66^, La defcription qu'il en donne en allemand fui 
traduite en anglois par Thomas Branker ^ & imprimée à 
Londres en 1558. Il a fait encore un grand miroir ar- 
dent qu il a donné à la Bibliothèque publique de Zurich* 

Rhencus ( George Joachim ^ furnommé ) j parce qu*il 
ëtoit de la F^aluline qui appartient aux Grifons j en latiti 
Rhaed > fut habile Médecin ^ ôe excella dans T Aftronomîe 
& les Mathématiques; il mourut j en \$i^ ^ à 62. ans» 
On a de lui des Ephémerides félon les principes de Co^ 
pernic , & plufieurs autres ouvrages fur la Phyfique ^ la 
Géométrie 6c rAftronomie* On trouve un long article 
fur Rhencus j dans la Bibliothèque ( 48 ) de Conrad 
Gejfmr ^ revue 1 en 1583 , par Jean- Jacques Frifius^ de 
Zurich. 

Riva^ ( Pierre- Jofep h de ) naquit à S. Gingoulph , au 
bas Valais , le 2p Mars 1711, Nous avons en quel- 

(47 ) P. X04-1IO, Zurich * 1774 y în-8**., Oiivragc cent en allemand, 
(48) P- 170 1 171* 
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que forte héfité fi nous placerions cet homme célèbre parmi 
les favans de la Suifle ^ parce qu'Etienne de Riva^^ fon 
père prêta hommage au Roi de Sardaigne, Charies-Em- 
nianuei , lors de fon avènement au trône , en qualité de 
Gentilhomme , Vaflal de la Couronne. Mais le lieu de 
fa naiflance & fon origine d'une ancienne & noble fa- 
mille du Valais nous ont déterminé ; & nous avons cru 
que ces deux titres fuffifoient pour le revendiquer. Etienne 
de Riva:iy fon père y Jie négligea rien pour l'éducation 
de fes enfans i celui dont il eft ici quefliont ^ fit &s 
humanités auflî bien qu'on peut les faire en Province, 
& acheva fon cours de Philofophie à Chamberi ; à l'âge 
de feize ans j commença à percer le goût dominant qu'il 
eut toute fa vie pour la Mécanique. Jl fuccéda à l'âge 
de vingt ans à la Magiflrattire qu'exerçoit fon père 
dans la République du Valais y & qui s'en démit en 
û faveur. Son génie tourné vers d'autres objets j ne 
lui permit pas - d'en remplir toutes les fondions ; il 
s'en démit à ibn.tûur en faveur de fon frère puifhé, 
qui s^étoit appliqué, à la Jurifpnidence , & qui acquit 
quelque réputation au Sénat de Chamberi. Délivré du 
poids des aflEaires publiques ^ les Mathématiques devin* 
rent fpn unique occupation* Ses méditations fiur les règles 
du mouvement j fur la.péfàntèur fpécifique des métaux i 
fur. les efiets qui jréfultent de leur alliage & des influences 
de la température lui firent naître le deffein de perfec^ 
donner l'Horlogerie. Il fembloit que Tan ne pouvoit plus 
-rien ajouter à la perfeâion des Horloges y depuis que 
M. Huygens ^ célèbre Mathématicien du fiecle pafTé ^ eut 
imaginé la mviiere de fubfticuei dans leiu coiiiliu^UoDj 
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BU liCU des balanciers dont on fe fer voit auparavant ,.un 
pendule dont les vibrations fuffent SfocrSnes* Cependant 
il teftoit bien des chofes à defirer pour les rendre abfo- 
lument parfaites. On n'avoit point encore reconnu les àé- 
rangemens inévitables que caufoit dans l'uniformité du 
mouvement la dilatation du fer j occafionnée par le chaud i 
d*oti il réfultoît qu*en été la chaleur allongeant les pen- 
dules , les horloges dévoient néceflai rement retarder dans 
leur marche , tandis que le contraire avoit lieu en hyvcr. 
Les horloges d*ailleurs étoient embaraffées par les grands 
frotte mens des roues , occafionnés par les forces confidé- 
râbles , foie poids j foît refforts , qu'on étoic obligé d em- 
ployer pour mettre ces roues en mouvement & les y main- 
tenir. De ces frottemens réfultoient plufieurs inconvéniensi 
dont voici les principaux ; les roues & les pivots $*ufoient 
fenfiblement ^ & ne pouvaient être de longue durée : le 
dépériffement des roues for moi t une pouffiere qui deve- 
noît après quelque temps aflez confidérable pour arrêter 
Thorloge. Un autre défaut des anciennes horloges venoîc 
de la différence qu'il y a dans le mouvement apparent du 
foleih L*Aftronomie nous apprend que cet aftre n'emploie 
pas toujours un temps égal lorfqu il eft forti du méridien, 
pour y revenir le lendemain ; car il femble accélérer fon 
mouvement dans certains temps de Tannée j & ce mou- 
vement femble fe rallentîr dans d'autres ; ce qui fait que* 
quoiqu'on divife tous les jours de Tannée en vingt-qua- 
tre heures ^ cependant ils ne font pas toujours également 
longs. 

M. de iî/Va^ s'appliqua à trouver des moyens de corri- 
ger ces défauts > en inventant une compoûtion métallique 
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donc il ne communiqua le fecrec qu'à un favant de V Aca- 
démie royale des Sciences de Paris , nommé par cette 
compagnie , pour examiner les horloges de fon invention , 
que Julien le Roi ^ fon Antagonifte , s'efforça envain de 
deviner , mais qui a pu devenir publique depuis l'expira- 
tien des quinze années du privilège qu'il avoic obtenu 
du Roi. Il parvint à conftruire une horloge qui n'étoit point 
fiijette aux inégalités dont on vient de parler ; il intro- 
duifît cette compofition métallique dans le pendule qui 
étoît un canon. Et fon effet étoit de relever la lentille 
précifément d*autartt qu'elle avoit été abaiffée par rallon- 
gement du pendule. La route qu'il choifit pour découvrir 
Cet incomparable métal ^ fut celle de l'expérience & de 
h combînaifon. Jl s'affura dès rapports entre Textenfioa 
des diflPérens métaux y & par leur combinaifon^ il parvint 
à déterminer la qualité ôc la quantité de ceux qull de- 
voit employer. Cette horloge n'avoit befoin d'être re- 
montée qu une fois par année > par le moyen de la dimi* 
nution des frottemens ^ à laquelle il étoit parvenu en imagî^ 
nant un nouvel échappement à rochet , tout différent de 
ceux qui avoient été précédemment mis en ufage/ plus 
fimple dans fa cohllruâion ^ fans comparaifon ^ moins fu jeç 
aux frottemens^ & qui communîquoit au pendule les forces 
des roues d'une manière plus unifonneé Cette correâion 
fut le fruit de fes expériences > fur la comparaifon des 
diffétens pendules ^ à longue &: courte tige ^ à groffes & 
petites lentilles. Les tables qu'on a <ie lui font voir y qu'à 
l'aide de toutes fes obfervations , il étoit facile de fe dé- 
tidef pour les groffes lentilles^ qui. cônfervoient leur 
mouvement pendant trèHong-tcrtips^ & qui , ayant fix lit 
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gnes de mouvement en commen<;ant ^ décrivent encore 
au bout de fix heures des arcs d'une ligne de corde ^ tan- 
dis que celles qu'on emploie ordinairement ^ abandonnées 
à elles-mêmes > pou voient à peine balancer une demie- 
heure i d'où il conclut que la force , pour en continuer 
le mouvement , dévoie être très-petite ^ & qu elle ne pou- 
voit déranger X ijocrêm/me d'un pendule y ayant une len- 
tille de quarante à foixante livres. De ce peu de force né- 
ceflâire , s^enfuivoit la rédu£tion des frottemens à un hui- 
tième, qui rendoic les horloges beaucoup plus durables, 
6c moins fujettes aux dérangcmens, La fienne îndîquoit 
encore les minutes fuivant le vrai cours du foleil ^ & non 
pas fuivant fon mouvement moyen , par Tapplication dé 
Téquation du temps , au moyen de l'addition d^une feule 
xoue de cadrât ure , fans augmentation au poids de l'hor- 
loge , au lieu de fept roues qui font employées dans les 
équations ordinaires» Voilà jufqu'ou il avoit pouffé la per- 
fedion de l'Horlogerie , lorfqu'il forma le deffein de pu- 
blier fes découvertes» 6c d'aller à Paris follicîter les ré- 
Compenfes que le miniftere accorde aux Sa vans & aux 
Artiftes étrangers qui viennent enrichir la France ; mais 
il eut auparavant la précaution de fe faire connoître à 
Daniel BernouiU , ifTu de cette race illuflre ^ chez qui eft 
héréditaire l'honneur de cueillir les premières palmes de 
la gloire littéraire , & qui , depuis près d^un fiecle, attire 
fur elle les regards de l'Euro pe fa van te. 

Daniei Bernoulli étoit alors un des premiers Phyficîens 
du monde; ce fut au jugement'de cet homme célèbre, 
que Picrre'Jofeph de iîîva^ fournît une pendule à-peu- 
près de la même conftruâîon que celle qui fut approu*. 
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vée par T Académie , maïs qui en différoît par une înven^ 
tion unique & étonnante , celle de fe remonter feule , ôc 
d*avoir un mouvement aufli durable y que la matière de 
fes roues & de fes refforts i il employa deux efpeces de 
forces pour obtenir cet effet , Tune fut lefFort du mercure à 
chaque changement de temps > & l'autre une force quo- 
tidienne I inconnue jufqu^à préfent^ ôt vraifemblablement 
à cette heure ^ parce qu elle a été confiée à un homme qui 
s'eft toujours fait un devoir de n'en rien révéler à perfonne, 
Daniel Bernoulii reconnut volontiers que le mécanifme 
en étoit auffi folide ôc aufli fmiple qu ingénieux; il lui ea 
délivra un certificat , & fans compromettre le fecret de fon 
nouvel ami , il rendoit à rmvention les témoignages le^ 
moins fufpeîls & les plus éclairés* 

Muni de ce titre ^ fort des fuffrages du favant de Bâle ^ 
& les confidérant comme d^heureux & légitimes préjugés 
de Fexcellence de fes découvertes , Pierre de Rivais crue 
qu'on ne les regarderoit pas à Paris comme des exagéra- 
tions d*Artiftes j & fe flatta de mériter le fuffrage de P Aca- 
démie des Sciences, Il en obtint une déclaration qui dé- 
îTîontroît que Iç jugement de Daniel Bernaul/i n^avok été 
ni furpris , ni ditté par une complaifance de compatriote, 
& qu'en effet fes horloges renfermoient plufieurs agrémens 
& plufieurs utilités que n*avoient pu leur donner jufques è 
préfent les Horlogers francjois ou anglois. 

Ceft ici le lieu de dire un mot fur les contradidîont 
que lui fufcita le corps des Horlogers de Paris, La riva- 
lité & Tintérêt furent le principe des obftacles qu ils mi* 
rçnt à Tenregifirement du privilège qu il obtint de la Cour , , 
gttçative à encourager Içs ^rts $c à aççueiUir les étrangers 
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qui viennent dans le Royaume porter leurs lumières ôc faire 
briller leurs talens; ce fut à cette occaiîon qu'il publia un 
mémoire (49) pour iervir de réponfe à celai d*un anonyme 
qui prétendoie lui donner des leçons d'Horlogerie & qui 
avoient pour but de décréditer Tes inventions» Il y traite fo- 
lîdement plufieurs parties eflentielles de cet art, & déve- 
loppe les juftes motifs furlefquels F Académie 6c le Confeil 
d'Etat avoient appuyé^Fun lès rapports & lautre le privilège. 
Il y fait remarquer qu'on ne peut , fans une injuftice 
criante j lui refufer Finvention de plufieurs nouvelles corn- 
bînaifons ^qui rendent les horloges plus fimples, plus folî^^ 
des, plus juftes & de plus longue durée- Il y prouve par le 
fait qu*on n'a voit pas de fes conaoiffances dans la méca- 
nique, le calcul & Taftrononiie, la jufte idée qu*on en 
devoît avoir , & que fes adverfaires lui écoient de beau- 
coup inférieurs en toutes ces différentes efpeces de fcien- 



(4f) CcA de ce M<f moire que Tauteur de Tartide Horlogenc dans le Dic^ 
tiormaîre rncychpidique ^ p, ^opt parle en ces teEUies : **■ Nous d^^ons â ces 
w habiles Attiflcs ( Sully > fameux Horloger angloîi * qn vinr s*étabHr en 
T> Fratîcc du tcms de la Régence » 'e Bon » Julien le B01 fon élevé , £rt- 
ai derUn 1 grand JWechanir ien , Jcan-Baptifte au Terre Ca'dr$n » Jhîotit Vuïné « 
3} dont le Traité d'horlogerie fiît Téloge] grand nombre de recherches» 
3i Se fur-tout la perfedion de la main-d'œuvre ; car par rapport à h rheo- 
M rie 8c au3c principes de Tatt de la niefure du temi, ils n'en ont aucu^ 
» nement traité. U n>ft pa« étonnant qu'on ait écrit encore de no« jgurs 
39 fur cette matière beaucoup d'abCurdités* Le feul Ouvrage où il y aitdei 
" principes t eft le Mémoire de M. RîyaXt en réponfe à an a0ez mauvais 
» écrit anonyme contre fes découvertes. Nous devons à ce Mémoire 6c è 
» ces dtfputcs l'efpric d'émulation qui a animé nos ArtiAes tnoderncs- Il 
» feTOÎt à foubâiter que M. de Rwai eut fuivi lui-même l'horlogerie j fet 
« cotinotifances en méchanîque auroient beaucoup fervi à perfe<5tionner 
w* cet art». V^^^i le Joumaî des Sâymi ^ Juin i/fi i p« 170^' 8c It» M^ 
meif€S de l'Académie des SdtMei. . ' 
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ces* Enfin il apprend au public qu'il n'eft point Artîffe , 
& que fes découvertes font le fruit de fes méditations ôc 
du penchant décidé qui y dès Fâge le plus tendre , Ta ar-- 
raché aux affaires pour l'appliquer uniquement à Tétudej 
de la Phyfique & des Mathématiques. 

Ces horloges furent fuivies de pendules pour découvrir 
ks longitudes en meri dont une à force centrifuge 5 
qui n'a jamais paru à caufe de la difficulté de la conftrucr > 
tion fie de remplacement; on a encore les pièces princi- 
pales^ les plans avec les tables de fa marche ^ écrites de 
la propre main de TÂuteur. Il en cbnflruifit une à balan* 
cîer , fie c*efl celle-ci dont T Académie des Sciences a fait un 
rapport très-avantageux dans fes Mémoires du mois de 
Janvier i77r> ôc dont le principal mérite efl: > ainfî que 
dans les autres > lafîmpiicité ficn les^ précieux effets de la 
compofition métallique. Les CommifEaires ont obfervé 
qvL\\ y avoit plus de^j ans^qtie Fauteur l'avoît travaillée» 
Mais en 1770 il en exécuta deux autres qui n'ont jamais 
paru ; c*efl un affemblage d/s trois pendules quife rédui* 
fent à un effet combirié de. pendules fie de balanciers ; 
avec la propriété finguliere fie inouïe d'avancer par le 
chaud fie de retarder par le froid.; défauts corrigés fans 
aucune compcfitiojat métallique j en fubftituant des cou-^ 
<eaux aux refforts* dans quelques endroits. Il vouloit con-^ 
courir pour le. prix qu'a propofé la Société Royale 
de Londres ^ 6c fes héritiers efperent que celle à la«: 
quelle il venoit de mettre la dernière main avant qu'il, 
ttioùrût y approchera le plus du terme dé la perfcftion 
dif^andée» 

Et afin qu'on ne penfe psis que.des d^uyertes fi uû^ 
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les fuiïent t*effet d'un heureux haCird, notre auteur ren- 
doit compte lui-même dans le tems au public des diÔFé- 
rentes tentatives qu'il avoit faîtes fur les horloges. Pour 
les rendre plus fimples^ il imagina de retrancher toutes 
les roues & les pignons , en leur fubftituant quatre râteaux , 
dont le premier conduîfoit le fécond j & ainfi de fuite ^ 
par un échappement adapté à fon talon. Cette idée qu*il 
a cru lui être propre ^ lui parut plus curieufe qu\uiie^ 
quoique fimple : il l'abandonna pour en fuivre une plus 
naturelle* Il fit conflruire une horloge qui n'avoit aucune 
roue de mouvement » ni aucun pignon , mais feulement 
trois roues de cadrature, & dont le pendule, au lieu 
d^être conduit par le rouage , le conduîfoit lui - même. 
Cette pièce reçut beaucoup d'applaudiflemens à Bâle en 
1740; cependant ayant trouvé que Tadion n'étoit pas 
allez uniforme , aidé par M. Frojfard Je Saugy qui exé- 
cutoit de la main , il Ht un nombre ixiBni d'expériences 
pour ia perfection de Tancienne méthode» Il a aufli fait 
conftruire une horloge dont le balancier ne faifoit qu*une 
ûfcillation par heure , fon mouvement étant rallenti par 
une certaine mafle d*air que le mercure dans lequel plon- 
geoit l'extrémité creufe de ce balancier , obligeant de 
palTer fucceffivement au travers d*un grand nombre de 
trous , ce qui recardoit le mouvement j ôc un autre dont 
le pendule eft horifûntal,& ne fait qu'une ofcillation par 
minute , &c. 

Avant de finir Tarticle des horloges, nous obferverons 
que Rivaz avoit à peine 2p ans lorfqu'il acheva celle 
qui a été connue i non- feulement en France , mais 'encore 
en Allemagne & en Italie ^ fous le nom de mouvemem 
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perpétuel ^ aînfi que le prouve la date du certificat (jo) 
de M. BernoullL 



Oo) Copie du Certificat de M. Daniel Btrnoidli; touchant une horlogp 
dont le mouvement efi continuel. 

M. dé Rivaz ayant annoncé au public une horloge de fon invention » 
dont les principales propriétés dévoient confifter à fe remonter fans qaon 
y touche jamais , ôc à ne foufirir que la foizantieme partie àts frotte^ 
mens des horloges communes , ôc enfin à être d'une exactitude qui fur- 
pafTe tout ce qu'on a encore fait fur cette matière ; & faifant réflexion 
que le public ne manqueroit pas d'ajouter peu de foi à àcs propriétés fi 
extraordinaires , annoncées par un homme inconnu dans le monde , il a 
pris le parti de s'adreiTer à quelques-uns de MM. de TAcadémie Royale 
des Sciences de Paris , pour leur expofer le fecret de fes inventions > & 
pour avoir leur approbation , fous la condition du fecret. Mais cette illuf- 
tre Compagnie ayant pour coutume de nommer plufieurs CommiiTaires dans 
ces fortes d'occafions 9 qui auroient rendu la condition du fecret incertaine» 
on a confeillé à M. de Rivaz de s'adreffer préalablement à quelques par- 
ticulier qui eût les connoiffances rcquifes dans la méchanique pour juger 
fur ces matières ; c*eft ce qui l'a engagé à venir ici à Baie » 8c à me prier 
.d'examiner fes idées» &c lui en dire mon fentiment; Scperfiilant Lr fa 
demande malgré mes excufes fondées fur mes fbibles lumières » & fur 1^ 
peu d'effet que mon approbation produiroit, il m'a expofé fa théorie» 
tn*a montré la confiru<^ion de fon horloge , 8c m'en a fait quelques expé-> 
•xiences. Ayant donc examiné-Ies raifonnemens de M. de Rivaz , fes exr 
périences 8c fes calculs^ il m'a paru quele tout étoit fort ingénieux» 8c je 
n'y ai rien trouvé qui dut tromper fes attentes ; fa manière de faire re- 
monter rhorloge ne fuppofant aucun autre fecours que celui de la nature »' 
:4Ui" me paroit tout-à-fait fufRfant pour la confiruôion finguliere de foa 
horloge. }'attefie outre cela que M. de Rivaz a exécuté Thodoge qu*il a 
montrée avec le nombre de fes roues , indiqué dans fes annonces, 8c que 
ces roues font animées par un poids peu confidérable , 8c avec peu de 
defcente, par où i^a trouvé le fecret de diminuer extrêmement les frotte-^ 
.mens. Le moyen qu'il a inventé pour corriger les allongemens 8cles rac- 
courciflemens caufés par les variations du chaud 8c du froid , m'a paru aufB 
bien imaginé ; 8c comme d'ailleurs les arcs que décrit le pendule font fort 
«Qîfosme< I ^ tel< qu'iU ne iaaiçient manquer d*£tre fortifocionei » cette 
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. De rhorlogerîe il en vînt à la gravure. La France pof- 
fédoit alors une foule d'Ârcifles habiles qui avoienc poufTé 
cet art libéral à la plus haute perfedlion , & dont la ré- 
putation égaloit celle des plus fameux Graveurs de Rome 
moderne fie ancienne ; mais cette perfe£tion leur coûtoit 
des peines infinies. M. de Riva:^, réfléchiflant fur les dif- 
iîcuités prefqu'infurmontablcs , qui fembloient devoir re- 
tarder les progrès de cet art, chercha à Amplifier,. ou 
du moins abréger les procédés quil exige. A cet eflFet, 
il conftruifit le fameux outil à graver. Pour s'affurer qu'il 
mérite ce nom, il n'y a qu'à jetter les yeiix fur ce qu'en 
ont dît ï Encyclopédie y V Année littéraire de î7y8, fie 
le Diclionnaire (j i) portatif du Commerce ^ &c. Le chefi 
d'oeuvre qui n en étoit que Tépreuve , 6c qui eft aûuelle- 



horloge me paroit fort ne pouvoir être fenfiblement dérangée par aucune 
température de Tair. Voilà quelle eâ mon opinion fur les articles princi- 
paux de rhorloge de M. de Rivaz , lequel m'ayant prié de la lui donner par 
écrit , je n'ai pas cru devoir lui refîifer fa demandct Fait à Bâle i ce 13 Dé- 
cembre 1740. Signé» Daniel Bernoidlh 

Nous Bourgmefire du Confeil de la ville de Bâle» certifions que M. Da-^ 
niel Bemoulli, Profefleur de notre Univeriité» & fort verfé dans les ma- 
thématiques » a éait 8c figné la préfente de fa main , ainfi que cela nous 
a été fuffifamment vérifié* En foi de quoi nous avons fait figner la préfente 
par notre Secrétaire d*Etat ^ & 7 appofer le fceau de notre Chancellerie* 
Fait à Bâle, 6c 13 Décembre 1740. Signé» P. Chrijl , Secrétaire. 

(5X) Tome III, Bouillon, 1770, p. 117» i/i-n. 

« On annonce dans le Nouvellifie économique de 1758» tome XXII; 
» p. i6f , un procédé admirable qui abrégera des trois quarts le travail 
9> des Graveurs en pienes , 6c qui nous mettra en état de faire dans ce genre 
d> des morceaux fupérieurs à ceux des Romains ; c*efi un outil avec lequel 
» on peut copier dans la plus grande predfion les plus beaux modèles j» 
» ea leodxe lei eofembles lei plui puri ^ le» contours les plus délicats 1 
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ment chez M o n s i e u R i a été admiré des connôîfleurs. 
Une fille avoit exécuté ce précieux morceau , & les fie- 
clés à venir auront peine à fe perfuader que ce foit i^ou-- 
vrage de trois mois. 

Une autre machine qui ne lui fit pas moins d'honneur ^ 
c*eft la machine hydraulique du Pont-Péan en Bretagne, 
qu'il conftruifit vers 1750. Il y fut appelle par Madame la 
veuve Danicant yTLi^ïhs que dix ou douze Machiniftes eu- 
rent échoué dans cette entreprife. Notre Auteur ^ au lieu 



a> avec tant de fureté , qu'on ne fauroit entamer fa pièce au^elà des bor« 
» nés prefcrites ; enfin exe'cuter les ouvrages de la plus grande étendue , 
» en creux , en bas relief, en ronde-boife fut les pièces les plus dures > 8c 
» fur les matières les plus capables de réfiller aux injures du tems» M. de 
» Rivaz eft l'inventeur de cet outil, dont il ne révèle point encore le mé^ 
<• chanifme ^ jaloux de le faire fervir à des ouvrages précieux 8c correâs; 
a> il s'eft aÛbcié avec M. V^Sé , Sculpteur du Roi , homme diâingué dans 
» fon art; celui-ci a fait un modèle qui repréfente le triomphe de Louis 
» XV après la bataille de Fontenoy 5 il a pris Tidée principale de la mé* 
» daille frappée à cette occafion ; il 7 a ajouté la renommée , a changé la vie* 
» toire 8c les chevaux > 8c leur a donné une autre difpofkion. M. de Rivaa 
» a parfaitement exécuté ce modèle fur une pierre de jade : on connoit 
M cette pierre verdâtre y tirant fur la couleur d'olive; elle eft très-eftimée 
» des Turcs 6c des^ Polonois , qui en font fur-tout des poignées de fabre. 
» Elle efi beaucoup plus dure que le porphyre, l-agathe 8c* le jafpe , 8c 
M on ne peut la tailler qu'a Taide de la pointe 8c de la poudre de diamant. 
^ M. Gay , ce Graveur en pierres , dont te talent cft fi rare 8c fi géné- 
» ralement admiré, a -vu avec furprife le chef-d'«uvre de -MM. de Rivaz 
9> 8c Vairé;il eft convenu qu'il y avoit dans cet ouvrage des détails <l'une 
s> difficulté prefqu'infurmontable ,'6c des finelTes qull ne fe flatteroit point 
?» d'atteindre en bien 'des années. - Cette pièce a été préfentée dernièrement 
j9 au'Rçi ; elle a^btenu les éloges de Sa 'Majefié-8c "de toute (à Cour* Viw 
«> Tention'de M* de'Rivaz,*fi propre à éternifer des événemens mémo^ 
^ râbles 8c des fdts glorieux , métite cçrtainemenr IVtcotîon 4u' public 
i»' $( '4tj coni>oifiç wrj v. 
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de fe ièrvîr d'un Canal qu'ils avoient projette ^ qui devoît; 
coûter pOjOoo livres y changea de plan , & fe chargea du 
deiïechement de la mine & du maintien des machines 
nécelTâLTes à cet effet / moyennant 34^000 iiv, par année. 
Pour y parvenir ^ il mit à profit l'eau de deux moulins ^ 
placés au-deffous de la mine , 6c avec la plus modique dé- 
penfe ^ ii obtint une chute de fept pieds; il examina la 
quantité d'eau moyenoe de la rivière en été ; il vit auffî- 
tôt que la force qu'il en pouvoît retirer | n'étoic pas fuf* 
fifante pour élever 4.000 muids d eau par. jour du fonds 
d'un puits de 200 pieds de profondeur , s'ilfe fervoit d'une 
roue, à caufe des inconvéniens que les Machiniftes favent 
en être inïeparables. Le défaut de machines aflez parfaites 
ne le pouvant conduire à fon but , il en inventa une re* 
commandable par fa fimplicité Ôc par fa conftru£lion qu'on 
peut regarder comme le chef-d*œuvre des machines hi- 
drauiiques ^ conftruites jufqu à ce jour. Les plus parfaites 
ne donnoient que les deux tiers de VeStt qu'on en de* 
vroit attendre fans le frottement , au lieu que celle 
de notre Auteur donnoit les | ; puifqu'avec une chute de 
quatre pieds , fit quarante pieds cubes d'eau moyenne par 
féconde , il obtenoît un effet de quinze milliers & un tiers 
avec cinq pieds de chemin. 

Un ou plu lieu rs Mécaniciens | profitant de Fabfence 
de l'inventeur & du dérangement de fes afl&ires , qu'eux- 
mêmes avoient amenés artificîeufement à ce point ^ ont 
voulu partager avec lui la gloire de rinvention de la ma* 
chine , parce qu^ils comptoîent auffi en partager les pro- 
fits. Mais on peut leur faire voir qu'ils n'ont eu part qu'à 
Texécution ; c'eH peut-être le feul cas où une entrepiife 
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d'une telle nature , ayant parfaitement réuffî , & n'ayant 
coûté que 20,000 1., n'ait pas rembourfé à fon inventeur 
les frais de conftruâion. 

Quoique M. de Riva:^ ait (ait de grandes réformes dans 
les pompes , il n*y employa pas cependant celle qu'il 
avoit déjà inventée , dont le pifton ne joignoît point au 
corps de pompe ^ & qui étoit fi parfaite y que douze pots 
jettes fur le levier , qui , de fon autre bout > (aifoit lever le 
piifton , il en faifoit attirer 1 1 i à la pompe. Si la perfonne 
qui a été dépofitaire en France d'un aufli important fecret 
eft morte fans l'avoir révélé > il n'y a que fes fils qui aient 
idée de la fubtilité de fa conflruâion. 

Vers ij6o M. ie Corme de Saint-Laurent Tappella à 
Turin y il y obtint dés Lettres patentes de la Cour ^ par 
lefquelles il étoit nommé Direâeur des Salines de Taran- 
taife y avec des honoraires confidérables 5 à la charge de 
changer le fyflême des opérations ordinaires > & de les 
diriger félon fa méthode. 

Le changement.de miniftere changea auflS la nature de 
fes commiffions. Il eut peu de tems après le tiers de 
la fource qui lui fut cédée en propriété pendant 30 ans ; il 
pouvoit l'exploiter de la façon que bon lui fembleroit' i 
& les Finances fe chargeoîent de recevoir tout le fel qu'il 
feroit à un prix convenu. C'eft ici la plus belle des dé^ 
couvertes de M. de Riva:^; c'eft ici qu'on voit non-feu- 
lement le grand Machinifte i mais encore le grand Phyfi- 
cien : fes fils doivent publier les expériences qu'il fit fur 
les fels & leur réfultat ^ qui l'aflurerent de ce qu'il avoit 
déjà médité dans le cabinet. M. de jR/Va^ fait voir dans, 
fon Mémoire , que les fels «'affaifleoc pendant la gelée ; il 
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détermine la proportion , il donne la manière de s'en fer- 
vîr utilement pour la graduation des eaux Talées; il y prouve 
que la glace fe forme fur les baffins d eau falée & d*eaii 
douce , 6c qu^avant de fe congeler elle précipite le fel dont 
elle étoit chargée. Il calcule l'effet qu'on pourroit atten- 
dre de tels moyens dans la province de Tarencaife. Il 
exécuta cette partie de fon projet en 1755* Pour y donner 
plus d*étenduej il fe fervit du moyen ordinaire ^ c'eft-à- 
dire 5 de l'évaporation , mais d'une façon finguliere. Il 
trouva à la fortîe de la fourceun roc relevé de 180 pieds* 
Il crut qu*en élevant Feau au fommet de ce roc j & la 
divifant le long de fa furface y leffet feroit plus grand qu^il 
ne Teft dans les bâtimens de graduation ordinaire ; pour 
cela il conftruîfit une machine pour faire parvenir Teau 
falée à cette hauteur. Comme il n*avoic qu'une allez petite 
quantité d'eau ^ quoiqu'avec une grande chtite^ il vit bien 
qu'il lui étoit împofTible de fe fervir d'une roue qui, aug- 
mentant le nombre des pièces ^ fait perdre beaucoup de 
forces; il en imagina donc une dans le balancier î fon efFet 
répondit au fuccès qu'il avoit eu dans cette partie jufqu*a- 
lors, Quantàrévaporationjcequi étoit le plus incertain^ 
elle furpaïTa de moitié TefFct des bâtimens ordinaires , qui 
font l'objet d*une dépenfe imjnenfe. 

En 17^8 il vint en Forêt pour ydefTécher des mines ; 
il y employa des machines nouvelles que M* Tmdaine 
fit vifiter par M. Cendrier ^ Infpe£leur des Ingénieurs. 

En 17 ji? il fut appelle par leurs Excellences de Berne 
pour donner le projet du delTéchement d'une étendue îm- 
menfe de marais qui font dans les environs de Moral ^ de 
Sienne Ôc de Neuçhâiek (Quoique ce projet n ait pa^ 
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été exécuté , il fut cependant accepté par les trois Cham^ 
bres y ôc valut à notre Auteur les louanges que lui donne 
M. Bertrand dans le Mercure Helvétique. M, de Riva:^ 
réduifit ce projet en pratique dans fon pays en 1761 > fur 
une alTez grande étendue de marais ^ dont l'Etat iui avoit 
cédé la propriété. 

Onaaufli deluiplufieurs autres projets y tel que celui du 
defTéchementdes Moeres , proche Dunkerque^ qyi fut remis 
à M. le Comte d^Herouville ^ ôc un autre pour les falines 
de Bex :■ ce dernier eft une pièce achevée i on doit les 
donner au public pour faire juger de Tétendue des con-» 
noiffances de TAuteur dans câtte partie. On y joindra la 
nouvelle méthode pour découvrir la viteffe des eaux dans 
la théorie & dans la pratique ^ par le moyen des ofcilla- 
tions des pendules. Le goût pour les machines ne quitta 
jamais M. de Riva:^; chaque jour il en enfantoit une nou^ 
velle , ôc il a laiiTé à fes enfans le plan ôc le projet de 
plufieurs machines très -utiles^ mais très - diipendieufes ^ 
ôc qui 3 pour être mifes en exécution^ ont befoin d'être 
agréées d'un Souverain |qui voulût*en faire les frais. Telles 
font différentes machines pour élever les eaux fans pompe , 
pat le moyen de la force centrifuge , dont on n^a que des 
de(Gns : une machine à feu fimplifîée^ qui fe voyoit à Noi 
gent en 17^7 dans les jardins de M. de Nugul^^ àxi viri 
vant de M. le Comte de Saint-Laurent j il fit diverfes ex-^ 
périences fur une &çon nouvelle de fouffler les glaces de 
la grandeur de quinze pieds ôc même davantage. Ce projec 
n'a jamais été détaillé autant que méritoit fon importances 
L'on voit pat quelques lettres qu'il étoitencorrefpondancQ 
•vec les plus habiles gens de TarCi f>our en recevoir queJb^ 
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ques éclairciflemens néceflaîres à fa perfedîon. 

On â de lui différens petits Mémoires, ou il donne deux 
manières de faire des miroirs d'une portion d*élipfe, pour 
en faire des microfcopes très-lumineux ^par des raifons qu'il 
rapporte , &en plaçant Toeil à un foyer & Tobjetà l'autre; 
il a tracé les figures des in ft ru mens néceffaires pour leur 
conftru£lion. On en a un autre fur la conftru£tion des miroirs 
paraboliques pour celle des tëlefcopes ; il donna enfuite fix 
méthodes affez fingulieres pour connoître les déviations 
des à'plombs lors du paiïage des planètes* On a aulïï de lui 
des calculs fur la durée des ofcillations coniques ^ 6c fur 
les pendules circulaires des baromètres & des ther- 
momètres purement métalliques, 6cc. 

Cependant une vie auffi occupée ne lui empêchoît pas 
He trouver quelques momens de loifir qu*il employoit à 
la critique & à l'hiftoirei genre d*étude où le menoic 
comme naturellement Tefprit géométrique. En effet, on 
obferve dans fes Ouvrages d^érudition une marche régu- 
liere, ôcune très-grande fobrîétédans radminiftration des 
preuves. Mais parce qu'il fe fentoît un génie créateur > il 
ne s'arrêta pas à la difcuffion ou à l'examen de quelque 
point hiftoriquej dont le développement ne demandât 
qu'une érudition vague , 6c un favoir emprunté. Il s'ap- 
perçue que Thiftoire du moyen âge étoic encore couverte 
des plus épaiffes ténèbres, & que tous ceux qui Pavoient 
devancé j marchoient comme à tâtons dans la mine fom- 
bre des dix, onze êc douzième fiecles ; & quoique les pre* 
miers âges du Chriftianifme eufîent été éclairés par de 
grandes lumières , il vît que la haine que les Ecrivains 
£ccléûailiqu€s portaient aux Princes perfécuteurs des Chré- 
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tiens 5 leur avoit fait diffîmuler ou taire plufîeurs dr«^ 
coriftances glorîeufes & intéreflantes de leur vie. Il fe ré- 
folut d*y apporter un nouveau jour par le flambeau d'une 
critique faine ^ exaâe & impartiale. Il appliqua ce defTeia 
générai à deux objets épineux ^ contre lefquels avoic. 
échoué toute la fagacité des plus favans Critiques du der- 
nier fiecle. 

D'ailleurs les cîrconftances des lieux où il reçut la naiC 
fance , & où il acheva fa carrière , déterminèrent le genre 
de controverfes hiftoriques où il pouvoit faire l'applica- 
tion de fes vues générales fur l'hiftoire du quatrième fiecle 
& fur celle du dixième & des deux fuivans. Le ^allais 
là patrie étoit en pofleflion depuis plus de treize cens ans de 
l'honneur d'avoir été arrofée du fang des MartyrsThèbéens. 
Le culte de ces glorieux Soldats s'étoit de-là répandu dans 
tout l'occident 9 ôc fur -tout dans les églifes des Gaules. 
Les Catholiques n avoient aucun intérêt à contefter la 
vérité d'un fait glorieux au Çhriftianifme ; mais les nova- 
teurs des derniers fiecles ^ qui y fous le prétexte de réfor- 
mer les abus & les fuperftitions qui s'étoient glifTées dans 
le culte de TEvangilcj avoient attaqué celui des Saints j 
& la vénération que les Catholiques portent aux précieu- 
fes dépouilles de leur mortalité ^ ne purent voir fans 
inquiétude une légion entière de Martyrs devenue l'objet 
d'un hommage religieux. Un H grand nombre d'églifes 
bâties en leur honneur ^ leurs reliques expofées à la vé« 
nération des fidèles en mille endroits différens y les Ecri- 
vains de tous les fiecles précédens dépofant en leur i&veur; 
tout cela excita l'attention ^ le dépit & le zèle amer des 
&éformateiuS)ils crurent que ce feroJ£ gagner leuxtcaufq 
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3evantle Tribunal de la Philofophiej s'ils parvenoient à 
démontrer que trop légèrement & fur la foi d'un Ecri- 
vain qui vivoit 1 5*0 ans aprè^ ce fait 5 les Catholiques 
avoîent cru, contre toute vraîfembiance , la fable mal 
ourdie de 6600 foldats Chrétiens martyrifés à Agaufie par 
Maximien ^ dont les auteurs eccléfiaftiques eux-mêmes 
avouent néanmoins l'habileté dans le métier de la guerre* 
Le Miniftre du Bourdiêu fît valoir cette improbabilité 
par tous les moyens imaginables ôc avec tout Tartifice 
dont la mauvaife fôî peut être capable. Tous les Protef* 
tans qui écrivirent fur cette matière > & qui donnèrent 
lieu aux farcafmes & aux railleries qu'en fit le Pkdofopht 
Poéie , ne furent que fes échos. PUrre de Klva^^ prit à 
ces difputes un intérêt prefque perfonnelj & entreprit de 
défendre cette légion des coups qu'une main hardie, mais 
mal*habile , s'étoit en vain efforcée de lui porter. Il ne 
lui fut pas difficile d appercevoir dans les adverfaires de 
ces Martyrs beaucoup plus d'effronterie que d'érudition, 
& plus d'averfio.n pour nos dogmes, -que d*amour pour 
la vérité. Il promit donc en 174.7 un Ouvrage où il trai- 
teroit à fond ce point d'hiftoireeccléOaftique , en bute de- 
puis près d'un fiecle aux contradiâîons des Proteftans & 
des Philofophes modernes , non en Déclamateur zélé pour 
les préjugés religieux de fon éducation , mais en Criti-» 
que favant & défintéreffé. Pour y réuffir , il débrouilla la 
confufion qu'avoient jettée dans rhiftoîre du règne des 
Empereurs Dioclétien & Maximien, les erreurs des mo- 
dernes & leurs vaiînes tentatives , pour en lier les circonP 
tances à celles de ce fait. Il tn rétabht Tordre chronolo- 
gique, il en putfa les deuils dans les Ecrivains laaés £c 
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profanes , & il travailla à de novivtznx fajîes. Ce fut là 
comme la clef delà voûte fur laquelle appuyoit rexamen cri- 
tique des auteurs qui en ont parlé avant & après S. Eucher; 
ce que Pierre de Rivœ^z fait avec une fagacité peu com- 
mune ; & pour ne laîffer rien à defirer à la perfeâion abfolue 
de fes preuves i il en fixa Tépoque à Tan 302 , qu'il prouve 
être en même tems celle de la perfécution des Soldats 
& des Gaules* Plufieurs Savant de fes amis , & fur- tout 
le célèbre Bénédidin > Dont Henri , Continuateur du Gal^ 
lia Chrijliana (y a) , ont applaudi à Theûreufe manierc-dont 
Fauteur a rétabli' une harmonie parfaite entre FHiftorien 
facré & profane fur ce fait; chofe fi difRcile, à fon juge- 
ment > que quelque certaine qu'elle parût , les éhidits com- 
mençoient à en défefpérjer, C'eft* cet Ouvrage que fon fils 
'A. J. de Rivœ^ (^3) , f^icaire-Général de Dijon y a donné 
au public à Paris en 1 779 , fous le jître : Eclaircijfemens 
Jur le martyre de la légion Thébéenne , X fur t époque de 
la perfécution des Gaules y fous Dioclétien SC Maximien ^ 
par P. de Riva:^. Cet Ouvrage pofthiune eft dédié à M. le 



(^a) Tome XII , p. 7^4 , Eccl^ SeiumnJU. 

(5 }) J/i-8*. , ?• 1-35». Varis , che\ Charles^Pierre Berton , me S, FiSw , vis* 
4* vis le Séminaire de Saint- Nicolas du Chœràonneu L'Ouvrage efl divifé en quatre 
parties ; la première a pour objet de prouver la réalité du martyre de la légion 
Thébéenncipar Tauthenticité des adkes que nous a laifles S. Eucherj £ va- 
que de Lyon ; dans la deuxième , M. de Rivaz . entreprend de nous dé^ 
montrer quç les EcrÎYaim eccIéfiaftiquesSc lesi Hifloricps profanes fûntd'ac-^ 
oord fur ce poiiu; la tioifieme eft deûinée à réfiucjfes obje^^iom qui ont 
faites ou qu'on pourroit faire contre rbifloirc de ce même martyre ; la 
ht quatrième ofGre la conciliation des faites des Empereurs Dioclétien 9t 
VêPàmcAp ^cç tpus Ic8 apdçiu mon^meol# 
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Cardinal de Luynes. Les principaux Journaux en ont fidt 
les plus grands éloges. La certitude du &it y efl démon- 
trée aulfi évidemment qu un événement hiftorique peut 
l'être., 

La Royale Mai/on de Savqye , Tune des plus ancien- 
nes Maifons fou veraines > n avoit eu perfonne jufquàG^w- 
cheron qui eût fu en donner Thiftoire généalogique ap- 
puyée de bonnes preuves & fur des monumens authenti- 
ques } c'eft ce que cet auteur exécuta aflez heureufement* 
Les peines infinies qu'il prit à fouiller dans les archives 
des Etats de Savoye & des Provinces de France circoq* 
voifmes ^ lui méritèrent Tépithete de laborieux y mais elles 
ne lui laifferent pas le tems d'en remonter la filiation plus 
haut que le Marquis Odon qui vivoit au milieu du dou- 
zième fiecle. Il fit cependant quelques tentatives fur les 
ancêtres de celui-ci ; il le fait defcendre ^ par conjeâures ^ 
de Gèroldy ou de Béroldy auquel il donne une origine 
faxonne. Mais (^4.) ce fyflême étoit fi gratuit^ ôc fondé 
fur de fi foibles con jeâures y qu il s'en défîoit lui-même ^ 
& qu'il le propofe modeftement comme une invitation 
aux érudits de pouffer plus loin leurs recherches ou (es 
preuves. Il confondoit pareillement Humbert aux blan^^ 



(f4) Gafwinkel (de jur. procèdent. C* V) Muratm & Saint Mare ont 
nié cette, origine fàzonne ;le recueil des Chartes de IVglife d'Oulx , au Dio- 
cèfe de Turin , qui a été imprimé à Turin en i7y| ) in-folio^ fous le titre 
Uldenjis Rcthfiœ Chartarium animadyerjipnibuî iUufiratwn , o£Bre des aâes im-i 
portans fur les premiers Comtes deMaurienne fie de Savoye ; mais rEditeur 
n*ayant pas eu la fagaciténéceflaire pour difiinguer les caraâères d*écritaief 
des divers jîecles qui fe trouvent dans les anciens nécrologes ^ Gir-tottt à fal 
puurge des pages 1 a &it de tems à autxet de$ b^vuei fingulierciy 
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ches mains i avec Humbert^ Comte de Maurienne SC Jâ 
Savqye. Les Ecrivains qui vinrent après lui le réfoçme- 
rent , & crurent faire beaucoup pour la gloire de cette 
augufte Maifon , les uns en lui donnant une fuçceflion 
qui remontât à Charlemagne, & les autres en la faifant 
defcendre de Vj,tikind y qui arrêta les armes de ce Con-. 
quérant. 

Il paroît que le fyftême de ces derniers fut le plus ac^ 
cueilli du public^ ôc le plus agréable à la Gourde Turin; 
mais pour peu qu'on eût examiné la chofe > & pefé les 
preuves de ces deux fyftêmesj on pouvoit appercevoîr 
qu'ils étoient plus ingénieux que folides. Ils s'accordoienc 
mal d'ailleurs avec la tradition ôc les chroniques du pays; 
il eft vrai qu il étoit plus facile d'en fentir le foible^ que 
d'en donner un meilleur. Il falloit pour cela avoir toutes 
les facilités qu'eut Pierre de Riva:^^ de fouiller les archi^ 
ves de la SuifTe j du Piémont 5 de la BrefTe , du Dauphiné ^ 
du Lionnois ^ de la Bourgogne ; il falloit ^ comme lui ^ 
être en relation avec les /ameux Critiques de ce fîecle ^ 
& les plus verfés dans l'âge moyen ^ tels que les Béné-- 
diàlns & le favant Autçur de Vorigine de la Noblejjejran- 
çûife , ôcç, , pour tenter avec fucc^s dç donner enfin à cette 
augufte Maifon l'ancienne & illuftre origine qu'avoient à 
peine preffenti les Généalogiftes du fiecle paffé* Il eut fans 
doute un grand fecours dans les écrits de tant d'érudits 
qui Tavoîent précédé, & dan? cette critique lumineufe 
qui femble caraâérifer Iç fiecle où nous vivons. Ce vit^ 
que vaguement & comme à tems perdu qu il avoit fait 
des recherches fur les X^ & XP fîecles. Uhiftoire 
iUç U Suif e , sifTe? çmbyowillée ^ imparfaite jufqu'à MM, cjç 

W'atemU^^ 
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Waiewllle & de Bochat , & principalement celle du Val^ 
ials fôn pays , beaucoup plus connu autrefois j puifquil 
étoit ie feul pafTage pratiquable & fréquenté des Gaules 
en Italie j avoient été Tobjet de fes premières recherches. 
Il vouloît fur-tout aiïîgner une époque à récabliiTement 
du gouvernement républicain, & découvrir par quels 
moyens le peuple ou les grands affranchis de la domina- 
tion Germanique ) étoient devenus libres, & par quels 
moyens les Evêques avoient fu réunir dans leur perfonne 
l'autorité temporelle à la fpiricuelle > ôc joindre l'épée 
à la crofle. Mais appelle & fixé dans les Etats de Savoy e 
par plufieurs entreprifes , engagé par la Cour même 
à fuivre les recherches fur fon origine » il renonça au 
projet d'éclaircir Fhiftoire de la Suifie ôc du Vallais pour 
faire celle de cette Maifon fou ver aine. Geroid^ ou Géraud^ 
autrement (xerari , &par corruption i^é-raria^, ou Bérald ^ 
un de fes ancêtres avoit joué le plus grand rôle dans Thif- 
toire du règne de Rodolphe Ili ^ Moi de Bourgogne, La 
décadence de ce Royaume étoit un point aflez peu dé- 
taillé dans les Auteurs contemporains , flc alTez mai aOTortî 
à Thiftoire générale de ce fiecle par les modernes. Pierre 
de Riva^ entreprit donc deux chofes qui revenaient au 
deffein qu'il avoit conçu de donner de l'ordre & de révL 
deaceà Thiftoire de ces fiecles ténébreux. Premièrement ii 
chercha une origine à la Maifon de Savoy e , dans les an* 
cêtres de Gérard ^ Comte d*£gisÂeîm {yf ) en Alface, & 



(îs) Suivant M, Schocpflin » cette branche de Tandcnne MaiToa d'Al- 
ùce avoit une otî^iné commune avec les auguflcs Maifons de tîabffomg'- 

Tome m Ee 
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Duc dans le Royaume de Bourgogne , qid étoit frère du 
Pape S. Léon IX, coufin de l'Empereur Conrad II, dit 
le SalLque ; fecondement il retoucha ôc appuya fur des 
monumens authentiques Thifloire des troubles du Royaume 
de Bourgogne, fous Rodolp/ie , furnommé le Fainéant. 
Les recherches de IVL de iJiv^fur l'origine de Taugufte 
maifon de Savoie ont donné naiffance à une diplomatique , 
dont plufieurs titres fervent de preuves au fyftême généa- 
logique , & dont les autres apportent une grande lumière 
à Thiftoire des fiecles d'ignorance. Gidcheaon , Duchine 
êc les autres en avoient déjà publié quelques-unes; mais 
outre qu'ils leur avoient donné une interprétation ^ trop 
forcée pour pouvoir s en fervir à étayer leurs opinions , 
on ne peut difconvenir quun peu de prévention & de 
négligence à en conftater la fincérité , ou à en examiner le 
fimd , n'ait contribué à rendre fufpe^ Tufage qu ils ont 
prétendu en feîre. Pierre de Riva:^, moins prévenu , parce 
que 5 né républicain , il n*avoit aucun de ces ménagemens 
qu'on fçaît quob fervent ces Généalogîftes întérelTés , qui 
cfperent des récompenfes , ou- dont la plume eft vendue 
à la politique des Souverains ; plus appliqtié , parce qu'il 
couroît moins après la gloire d'enfanter àcsin-^fol. que deper- 
fcôionner <le petits , mais de bons ouvrages : Pierre de 
Ri^a:^, fe permit èc de fouiller les mêmes archives , & de 
voir par (es yeux les chartes originales ; âc Une tarda pas à ie 
convaincs qu'un travail prefré'& fait à la hâte eft fou vent 



Autriche Se de Lorraine , & les Magra\res de Bade ; toutes les quatre àtCr 
ccndem é^EthicOj Duc d'MËice, à la fin du (ept^me fiecle. 
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fautîftParce moyen fa Diplomatique renferme & corrige plu- 
fieurs Chartes i publiées précédemment parles plus célèbres 
Ecrivains dans ce genre* Elle en publie de tout-à-Êiit neu- 
ves , qui ont échappé aux recherches de Guichenoni les 
unes & les autres font commentées par des notes très- 
curieufes & très-favantes y qui achèveront de donner de réiu- 
dîtion de Tauteur la jufteidée qu'on doitenavoir.il fe prépa- 
roi t à donner au public ^ à la folUcitation de fes amis ^ tous 
ces ouvrages ^ dont foit modeftie, foit défiance ^ il différoit 
d'année en année la publication, lorfque la mort ^ qui ren- 
verfe tous les projets humains , Fenleva au fort de la plus 
grande cffervcfcence de fon gérûe* Eprouvé par une fuite 
non interrompue de revers , & détaché par raifon & par 
habitude des douceurs de la vie , il vit la mort s'appro- 
cher & finir fa pénible carrière^ non-feulement avec fer* 
meté , mais avec joie ^ efpérant au bonheur qui lui avoic tou» 
jours échappé fur la terre. 

Bien des gens feront peut-être curieux de fa voir quelle 
étoit fa manière de penfer fur la Religion \ fes écrits nous 
montrent un homme qui > contre le goût de fon fiecle f 
au rîfque de paffer pour ridicule j & de fe voir décrédit« 
par un parti puinant qui donne le ton & fait la loi en 
fait de favoir & d'érudition , employa au lèrvice de TEglife 
& à la défenfe des vérités qu elle enfeigne Ôc de l'Hiiloire 
faîntequi prouve fa perpétuité , des talens qui lui auroient 
acquis une célébrité plus prompte & plus étendue 5 s'il 
eût moins refpeâé l'antique croyance j mais il *ivoit 
Tame trop élevée au-delTus de la dangereufe tentation de 
la vaine gloire , pour fe faire un nom au préjudice de fa 
foii & il a préféré d*être recommandable à ceux à qui 

Ee 2 



J-L 



i^^ 



220 TABLEAUX 

font chers \ts\ intérêts de la Religion & de la vérité ^ 
au frivole honneur d^être prôné par les partifans des fyf- 
têmes du jour. 

M. de Haller ^ fon contemporain, fon compatriote & 
fon ami a pris foin comme lui d*éternifer dans le fouve- 
nir des hommes fon attachement inviolable à la Religion 
chrétienne , & nous n'avons pas la faufle délicatefle de 
taire une circonftance^de la vie de M, de Rlva\^ \ c'eft 
que la le£lure & l'étude des faintes écritures furent fa plus 
douce confolation & fon délaflement au milieu des 
dîfgraces fréquentes du fort , & au milieu de Tapplication 
qu il donna à des fciences feches & abftraites. Quant à 
l'homme moral & domeftîque , une tranquillité dans tous 
les événemens de fa vie à Tépreuve des plus fâcheux contre^ 
temps & des revers de la fortune î un fonds inépuifable 
de gaieté qui fournifToit à fa converfation de l'enjouement , 
des faillies ôc des bons mots ; une douceur de cara£tere 
que rien ne pouvait altérer; une candeur qui ne put jamais 
le défier des fauffes démonftratioiis d'intérêt & de dévoue- 
ment qu'employoient des hommes jaloux de fes talens 
& de fes découvertes pour lui en arracher le fecret à fon 
préjudice ; un extérieur négligé, mais propre, une vie 
frugale & fobre, à laquelle il dut une fanté folide ; un 
éloignement de tout luxe & de tous amufemens frivoles, 
qui annonçoit un homme tout abforbé dans de profondes 
réflexions , tout occupé de projets & d'inventions ; voilà 
l*homme moral. Dans la vie domeftîque , bon mari , perc 
peuafFeâueux & peucareflant, prenant néanmoins plus d'in* 
térêt au fort de fes enfans qu'il n'en montroit; maître auquel 
s'attachoient fes domeftiques, moins par l'efpoir dont il 
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les flattoît de fe reflentîr de fa profpérité y que par en- 
thoufiafme & par inclination. On lui reproche d'avoir facri- 
fié à de vaftes entreprifes , qui préfentoient de grands rifques 
'& de grands périls ^ fon patrimoine ôc beaucoup d'au- 
tres intérêts ^ moins confidérables^ à la vérité^ mais certains 
& afTurés. 

Les grands y qui le protégèrent ^ aimèrent en lui un 
favoir modefte & une franchife naturelle ; les favans y une 
facilité à fe communiquer qui étoit au-deffus de toute ri- 
valité. De toutes les qualités dont il fut redevable à la 
nature y celle qu'ils admirèrent le plus > fut une mémoire 
prodigieufe y locale y & qui ne perdoit jamais rien de ce 
qu'elle avoit une fois retenu. Ceux que nous nommerons 
ici par honneur > ôc qu'il fe flattoit d'avoir pour amis^ 
ne le défavoueroient pas s'ils vivoient , & n'auroient point 
d'autres fentimens pour lui , que ceux dont ils lui donnè- 
rent plufîeurs fois les plus éclatans ôc les plus fmceres 
témoignages. Tout Paris fait avec quelle chaleur MM. Dons 
en Brai y de la Condamine y de la Caille &c 5 auxquels 
l'amour des fciences ôc des beaux arts l'avoit intimement 
lié , époufèrent fes inventions ôc les appuyèrent de leur 
fufFrage ôc de leur crédit auprès de la Cour ôc de l'Aca- 
démie. Sa famille conferve les précieux titres de (es cojp- 
refpondances littéraires y qui atceflent Teflime ôc la haute 
opinion y que des favans du premier ordre y Catholiques 
ôc Proteftans, avoîent de fes connoiflances géométriques y 
de fon génie inventif ôc naturellement Mécanicien , de (on 
érudition, peu commune» 

Enfin le femeux Citoyen de Genève , jufte appréciateur 
du mérite ^ ôc de la plume duquel n*a jamais coulé aucua 
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éloge fufpeft y a mieux obfervé que perfonne les con- 
î trafles frappans du double génie de notre auteur ^ égale- 

1 ment érudit & inventif^ porté invinciblement vers les 

j fciences abftraites & de calcul , & néanmoins fufceptible 

; du travail pénible & rebutant qu'endurent les Hiftoriens 

; qui cherchent. dans les monumens anciens , & non dans 

}* leur imagination , les faits fur lefquels pofent leurs fy fiâ- 

mes. Il pouvoit avoir une quarantaine d^anriées , lorfque 
' ce Juge févere & impartial , étonné que par la feule force 

\ de fon génie , il eût vaincu tous les obftacles que met- 

toient à la fciençe les circonftances du pays où il étoit 
né, ledonnoit pour preuve {$6) de cette aflertîon, que 
le luxe des grandes villes & les fomptuofités des Théâ- 
très aggrandîflbient peu les amcs , puifque la SuifTe , où 
les mœurs refpeftées 6c foignées mieux qu'ailleurs n'en 
' fouflPrent pas , avoit fourni & fourniffoit dans ce (îecle 

des hommes d'un rare génie , & qui auroîent fait honneur à 
toute autre nation, Pierre de Riva^^ eft mort à Mou/lier en 
Tarentaife le 6 Août 1772. Il avoit époufé Marie - Barbe 
du Fùy y de laquelle il eut deux filles & quatre fils : il 
la perdit vers 17; o. 

RouJJeau ( Jean- Jacques ) , fils d'un Horloger , Citoyen 
àt Genève y né en cette ville le 28 Juin 1712 > mort à 
Ermenonville près Chantilly , le 2 Juillet 1778 , fe dé- 



{fO ^ J^ pu^s c^^^' ici en exemple un homme de mérite, bien connu 
t> dans Paris , & plus d une fois honoré des fuffrages de TAcadémie des 
» Sciences ; c'cft M. de Rivaz, célèbre Valaifaîn ; je fais bien qu'il n'a pat 
1» beaucoup d'égaux parmi fes compatriotes ; mais enfin c'cfl en vivant 
m comme eux qu'il a appris i les furpafler ». (Jean- Jacques Koujfeau y lettre 
à M, (TAkwbenfur ks fpeôlacJes , page !!}• Aihfierdamy 17^3 * in-i^O 
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clara TApotre de la vérité^ fuivant fa devife , f^itam im- 
pendere vero. Ses écries /Ires opinions , fes malheurs lui 
ont acquis une célébrité dont il eft peu d'exemples. Nous 
allons donner le précis de fa vie d'après le fupplément du troî- 
fieme tome (î 7) du Dictionnaire abrégé hijiorique de M. Tab^ 
bé Ladvecai , réimprimé à Paris en 1 77p. Le continua- 
teur de cet Ouvrage y relevé diverfes contradiûions que Ton 
remarque dans les écrits du Philofophe Genevois ; mais 
comme cette critique n'attaque que la fîngularité de fe» 
idées , nous laiiOTons fùbfifler dans cet article les réflexions 
que l'Auteur s'eft permifes à cet égard , ne préfumant pas 
qu elles puiiTent influer fur le jugement qu'on doit porter 
du mérite perfonnel de ce grand homme. Nous y ajou<- 
terons quelques anecdotes qui nous ont paru dignes d'in^ 
térefler nos leûeurs. 

RouJJeau nous apprend. qu à côté de fes outils , fon 
père avoit un Plutarque ^ un Tacite y un Grotius ^ dont 
il nourriffoit fon efprit , & qu'en gagnant fa vie du tra- 
vail de fes mains y il lui enfeignoit Tart de peafer & de 
raifonner. 

Une folie de jeuneiffis ^ du moins M. Roujfeau l'appelle 
ainfî y lui fît quitter la maifon paternelle ^ fans trop favoir 
ce qu'il deviendroir. La néceflite lui fit embraifer U Re^ 
lig ion Catholique pour feproourer un afyle. M^MBernexj 
Evêque de Genève , le mit chez les Jé&ites à Annecy , 
& chargea Madame de Tf^arens de veiller à fon éduca* 
tion. Cette Dame étoit du pays de Vaudj eUe avoit abaiv 



iv)h'ii, f.ia-/VïU 
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1 donné en 17^5 fon bien & la religion proteftante qu'elle 

l profeflbit ] pour rentrer dans re feîn de TEglife ; elle ac- 

' cépta la commîffîon dont la chargea M. de Bernex qui 

1 avoit convertie ; elle voulut même être la Maraine de 
M. Roujfeau à fon abjuration ^ 6c dès ce moment , elle le 
regarda comme fon fils , & il h regarda comme fa more ; elle 
le méritoit en effet. Quoiqu'elle ne jouit que d'une pen- 
fion fur l'Etat de Savoye > fouvent mal payée quand cet 
Etat changeoit de Maître pendant les guerres , elle fit Tim- 
poflîble pour perfectionner fon éducation; elle lui fit même 
apprendre la mufique. Dès^ l'âge de 20 ans il étoit à Be- 
fançon , où il fe promettoit d'obtenir une place à la Cha- 
pelle du Roi, par le moyen de l'Abbé Blanchard; mais 
I ce projet ne réuffit pas : il fallut qu'il fe contentât d'en- 

j feigner la mufique à Chamberi. La foibleffe de fa fahté lui 

; fit. manquer les emplois que fes talens dévoient naturel- 

lement lui procurer y & le laifla long^tems à la charge de 
Madame de Warens. Il fuivit cependant l'Ambaffadeur 
de France à Venife en 1743. De retour k Paris j la place 
de Commis qu'il obtint chez M. Dupin y Fermier-Général , 
lui procura le moyen de vivre & même d'aider fa Bien- 
faitrice. La mufique qiul copioit à fes momens perdus, 
1 & quelques articles de encyclopédie , dont il fut chargé ^ 

\ & qui lui donnèrent lieu dans la fuite de faire fon Dic- 

^ tionnaire de mufique, lui procurèrent une certaine aifance. 

Quoique dès l'âge de 1 8 ans il eût fait fa comédie de Nar- 

cijje j quoique fes amis particuliers euffent vu quelquesr 

^ uns de fes vers relatifs aux circônftances de fes fociétés j 

fes talens étoient ignorés. Quand l'anecdote publiée depuis 
peu feroit vraie , qu'il n étoit pas admis à la table de M. Du- 

pirp 
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pin le jour que les Gens de Lettres y étoîent învît& , il 
n auroit pas eu lieu de s^en plaindre | puifqu il n'avoir pas 
mis fes talens au jour. Il les ignorait peut-être lui-même , 
lorfqu^il tenta le prix prtopofé par T Académie de Dijon ^ 
par un Difcours fur cette queftion ^Jî ie réiaèlijjemenzdes 
Sciences éC des Ans a contribué à epuren les mœurs ^ 
Son Difcours qui fout€noit(j8) la négative, fiit couronné 
en lyyo ; fans doute que TAcadémie jugea que li cet Ou* 
vrage nMtoit pas le plus raifonnable, il étoitle plus élo- 
quent. La fingularité de Topinion qui le fit p^fler pour uiî 
homme à paradoxes , & qui auroit plutôt; du le faire 
qualifier d^Avocat d'une mauvaife caufe , le ft y le éloquent 
dont il fut rétayer, le firent connoître dans la littérature* 
Ce fut alors qu il ofa produire fur le théâtre fit Comédie 
de Narcijfe y ou Y Amant de lai-mime^ qui neu^ aucua 
fuccès* Il en fut bien dédommagé par le Devin (3^ài f^ii^ 
lage^ dont il avoit fait i^% paroles & la mufique , Ôcq|u'il 
fit paroître la même année 1 7f 2. Le fuocès de cette piecl^^^ 
lui procura fes entrées à FOpéra* '♦ H 

Après avoir adapté une mufique fimple^ naturelle > 



(î8) On a conflgné dans XAlmwna^h, Utiiraîre de 1780» à Paris ^ m-ii , 
page U7 » Tanecdote fuivanee. Un homme fameux dam la licteraturc « âc 
fort lié avec Roujfeau , dit au Generms qui alloit eompofer pour T Acadé- 
mie de Dijon : Quel parti prendrez vous ^ Celui da Lunes* »---Non; ccft 
le pont tu3c 'ânes ; prenez fe parti contraire » âc vous verrei quel bruit 
vous ferez* On voit dans VEmilt que Eouffiau n^oublfa pat l'idée paradoxale 
qu'il avoït foutenoe dans fon difcours cvuronni par T Académie de Dijon ; ce 
premier fuccès lui fit (ans doute chérir avec ptédi lésion la eau Ce qu'il 
avoir plaîdëe devant VAnopagjd Uttéainde h Bmr^ogne ^ ôc porta depuU foti 
efprîi i embraifcr par prétcrencr te conttepîed des idées généralement 
reçues* 

Tome ru. Ff 



^te 




^a6 .^i inA'iBr^E:^ ':J^?l/ jr^ 

i^lf^lojrà dâipiâroieBt ftwçoMes iîii^ù'f avoit psia lieu: de 
af^tëocbet; à lui voit foiicémir dans la Lettre {S9)Jhr la 
4i£S/£;//â^ iqiuLpana: en L7f 3^ , qùéia langue &ançoi(e n'é- 
^QÂv^ fiijfcejpft?blc iiéi mufique; U dît que c$itte lettre le 
&:t»3D&r4'<^énd.dûlanaiû^ frat^oife^aa moinS: elle lut 
fbperdre. &^ entcéeaà K^ mais tes gens caiformables 
n'y vîveoc qu'un homme qui fbplwroic à fe diftinguer pac 
dea opiasons fiagxilîeres* 

* Gitjok daj àla vue dé ne. ûaettre aucun frein à fes opif 
nâonS). qu'il |étaît xetouméià k ïeligîon. protefiante. Il en 
dirait &n&;id|0€ite trojp coûté à h fincërké y lorfqu il fie 
nniMémois» pour avoir part aiiut libéialités du Roi de Sat> 
diàgne y^i^2â£Qsi de & cadiolicité 6c des dfoits qu ilavolc 
abandonm^s ;à Gâhève > lorfqu'en 1742 U avoir Êtic^ pat 
coaapiarTance poiir Madame de TP^arem x wi Mémoire fus 

dyrBtmeic^., qu^tl éievoit juiqU^au don des miracles, 
cœurétok trop dcoit pour profe0br ^ même feulement 

appanence^ une rcH^on contre: les dogmes de laquelle 
il fe çÛfpofoic à écrire; & :Contmé ilicroyoit.que l^'eiTence 
4e^b religion pproœfbmteétoit.dr te point aypir de dog< 
mes^ il s^y. réunit authentiquement à Ge/ièvetn 17^4^ & 
fe.fit réintégrer dans fes droits de Citoyen. Dès i7yy> 

> (59) On peut voir duns X'S^j^S^^P^M^^ f^^^f^^*^^^^^^^^^^^^ 
f* îf»».474> ^^ 8<rf^7 t.^ tQm« IV , fu 5/J7;, j^a. Pam^ 1780, in 4*. 
avec fig.) le Jugement ^u'c^n y a porté de$ udeiu lyriques de M. Koiif- 
km 8c de & Diafrybe contte la inulique ftangoliê» Le DiSfonnaire qu'il 
0fi4t donné fu9 cet Aft ejl excellêot dans ffelques imîcUf^ .n\mfr flevt de fiel & de 
<A^ aifihtmm fmffes^ dans- i'pfittei. If^tf^emble dit Devûi du yillage. efi char- 
mmtj OMS letparolfislù' l^nut/ique^ de cet i^er^cde examinés Jeforément , prouvent 
fà^U n*étoit ni Poëte^ ni Compofitêwr. 
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n fit paroître fon Difcounfur finégaliié des condiiioM^^ 
qui contient en Tubilance toutes les opinions qull a dé-* 
veloppées depuis fur la Religion & le Gouvernement. 
Ce fujet avoic écé encore propofé^ar l' Acadérnîe de Dijon ^ 
mais fon Difcours n*y fut pas couronné. Mùuffeau y 
foudent que la vie de l'homme fauvage & ifalé.eft li 
vie naturelle de Thomme \ la vie de l'àorame en ibciété eft , 
felon lui 5 la fource de rinégalité des conditions fie de 
rabâtardiffement de fon être. 

Cependant pour remonter fon individu fur le ton de la 
âîgnité de Thommei îl nalla pas fe retirer dans un dé* 
fert pour y vivre ifolé ; il continua de vivre dans les fo- 
ciétés policées , d'ufer des alimens connus dans lafociété , 
de fe vêtir des étoffes fabriquées par des Artifles ^ & de 
loger dans des maifons mieux conftruites que celles des 
fauvages* Comme après fon Difcours fur les fciences U 
n*alia pas fe confiner chez les Sauvages de la Â^oare/U 
Zelande ^ qui, fans arts & fans fciences | vont épier leurs 
voifins pour les prendre & les manger ; il aima mieux 
refter avec les François qui , avec des fciences 6c des 
arts , fur montent leurs vices naturels , ou du moins \t% 
pallient de feçon à ne pas nuire à la fociét4 

Ce fyflême de Y inégalité le fit jouer publiquement fur 
le théâtre dans la Comédie des PAiiofopAâs* Cependant le 
Satyrique ne fut pas unîverfellemem applaudi; il penfa 
être rayé de la lifte des Académiciens de Nancy , & ne 
dut la confetvatian de cet honneur qu à la prière de 
Roujfeau, 

Son Difcours fur f économe poiiiique > fon Conirai 

Ff 2 
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Jpciai ' {6.oy , fon- ExtraU du>pfOftt. ^ dé pai^ perp^uel/e p 
partent d'un^ric chagtia defe vpir dominer; & comme 
il n'cft p» k ikui AtriTi cohfclntil$> il ne manqua pas d'ap- 
probatttttt^ OA tfOÙ\/fafoit!^Èrange de le voûî'^nre con- 
tre les ^hëâires dans frlcttre à ifiù^AUmben , (}ùi parut (5 1 > 
en 17(8; mais il a depuis expliqué ce paradoxe , en di-- 
(ànt quil avoir travaillé pour le théâtre dans fa jeuneiTe j 
Ac qu il neTavoit pas fait depuis qu'il en avoir connu le 
dangen Au refte , Roufjeau^ comme Citoyen d'une Ré- 
publique reflerrée par Tes limites^ ôc plus attachée aux 
arts utiles qu'agréables ^ £c d'ailleurs foimiife à des loix 
lumptuaixes ^ regardoit le théâtre comme contraire à l'auG 
^ritédes mcpi^s d'un,4tat démocratique^ dont tous les 
indivi4MS fopt li^.eafemble par refprit d'égalité. Il y a 
dans la. lettre de Rouffeau des morceaux dignes d'un Ci* 
toyen de l'ancienne Sparte î j'y aurai recours lorfque je 
tracerai le tableau moral de la Suifle. Le roman de Julie > 
oaàthi Nouvelle Eloïfê ^ qui parut en 17^1, fut lu avec 
Vne'avidia^ furprenante^ & il eft bien ùlt pour Têtre ; 
rintérêt que 'Roujjeau a fu y répandre^ le ton de raifon 



(^o)On demandoit un jour à M. de VAmre : Que pehfez-vous du con- 
trat focial de Jean^Jaçques Roufleau ? D'utt plutôt infocial^ répondit-il. 

(tfi) fean- Jacques Roujfeau , Citoyen de Genève, à IVÎ, d'Alemben ^ de 
PAcadémic françoife « &c. fur fincardck Genève dans le feptkme volume 
de V Encyclopédie , & pc^rticulierement ûit le projet d- e'tablir un théâtre de 
Comédie en cette ville, avec les réponfes â cette lettre; Am^eriam , 17^:5 , 
in-ii, nouvelle édition. H avoît paru en 175^ > w-8*. à Berlin & a Amf- 
miam I and réponfe à cette lettre , iom k titre j £. BT. Dancoun ArU'- 
quin de Berlin à M. Jean-Jacques Roujfeau Citc^en de Genève ; mats cette ré- 
plique fut regardée avec mépris par les admirateuri de la loglqpiie Se du fiyle 
sêrveux de Roujfeau^ 
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qui y règne, fatîsfaît refprît & le coeur: Il n'en cft que 
plus dangereux pour les jeunes gens ; le vice, y reçoit una 
abfoludon trop honorable. VoUaire^ dans un momenc 
d'humeur contre Jean- Jacques RouJJeau , difoît en plaî- 
fantant : Je voudrais arracher les bonnes pages du Roman 
de Julie. 

Ces Ouvrages avoient acquis à Roujfeau une grande 
célébrité ; il ne lui reftoit plus pour l'augmenter que d'éten-' 
dre les principes de Religion qu'il avoir jettes daos fon 
Difcours fur V inégalité^ ôc qu'il a voit mis en aûion dans 
la Nouvelle Héloïfe. Le filence qu'on avoit gardé j^rs de 
la publication de ces Ouvrages 3 Penhardit à donner claî« 
rement & diftindement fon fyftême de religion naturelle 
dans fon Emile y où, parmi plufieurs préceptes d'éducâ-* 
tion bons ou mauvais , il fait faire à un, Vicaire Savoyar<i 
une confeflion de foi> qui donne tout aux œuvres fie rien 
à la Foi. Cette témérité fut réprimée par les Minîftres de 
la Religion dans leurs Mandemens^ fie par les Miaîftred 
de la Juftice dans leurs Arrêts. Le Parlement dé Paris , 
par fon Arrêt du 5? Juin ly^i , condamna V Emile à être 
brûlée^ fie décréta l'Auteur. RouJJeau fut obligé de quit^ 
ter fon féjour de Montmorency ^ où il avoit paiTé plufieurs 
années à compbfer fon Héloïfe fie fon Emile ; il avoit choifi 
pour retraite la ville de Genève y dont il s'étoit fait hon- 
neur & qu'il hcnoroit, lorfqu'il apprit que fon Emile if 
avoit été traitée le 19 Juin comme à Paris. 

Forcé de renoncer à cette retraite fie à celle qu'il von^ 
loic prendre dans le Canton de Berne y il obtint du Roi 
de Prujfe la permîlGon de fe retirer dans le Comté de Neu^ 
châteU II cho\iit Moutier-Travers y o\ai il étoit établi le ^ji 
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Juin 17^2» Mt de Monimùiin ^ qui en étoit Fafhur^ ac- 
cueillit: le fugitif j Ôcradmic à la communion pro:eftante, 
fuivant fes defirsi ilpouvok y vivre tranquille, s*îl n'eut 
îien publié de nouveau. 

Quoique fa Lettre à M. de Beaumorn^ dade de Momer^ 
Travers le 1 8 Novembre 1762 ^ contienne les mêmes prin- 
cipes que VEmile j même avec plus de détail i comme 
elle écoit écrite contre im Archevêque catholique , elle 
n'excita pas le zèle des Proteftans* Les Genevois reçurent 
avec indifférence l'abdication du titre de Ciwjen de Ge^ 
mve que Roujjeau leur adreffa le la Mai 1755 ^ mais ils 
ne reçurent pas de même lapologie de fa doctrine dans 
fes Lmres e cri us de la Montagne quil publia en 17*^4*1 
Ce dernier écrit ^ qui critiquoit principalement la conduite 
qu*on avoir tenue à fon égard à Genève^ excita contre lui 
le xele des Minillres du Gouvernement , qui Taccuferent 
d avoir femé dans ces Lettres des principes de zizanie entra 
les différcns ordres des Citoytns. 

La bile des Miniftres étoit allumée par les armes vie- 
torieufes avec lefquelles Koii[feau les combartoit i il leur 
objeclûit qu un des points fondamentaux de leur réforma- 
tion étoit de reconnoître la Bible pour règle de fa croyance 
6c de (cz mœurs , & de ne déférer aux interprétations 
du fens de la Bible , qu autant qu*elles ne font pas con- 
traires aux lumières de la rai fon ; qu il fe conformoit à 
ce principe , mais qu il ne déféroit pas à leurs explications , 
parce qu'elles furpaffoieptt les lumières de h raifon» M. Fer- 
nés avoit beau écrire qu'il convenoit de la vérité du prîn^ 
cipe , mais qu'il falloit recevoir les interprétations les plus 
généralement reçues » RouJJeau lui répondoic que les 
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Réformateurs n'avoîent pas fuivi les interprétatioas les 
plus généralement reçues > lorfqu'ils s'étoient féparés de 
TEglife catholique y & qu'il fuivoit leur exemple. 

M. de Montmolin , par déférence pour les uns & pour 
les autres > fe crut obligé de citer Roujfeau au Con/lfloirei 
il n'y comparut pas. La pluralité des fufirages ne conclue 
pas cependant à l'excommunication , mais le Pa/leiir ne 
profita pas de ce moyen pour laifler Feffet de fes démar- 
ches fur le compte de la vénèrahle Clajje > & pour cefleï 
de perfécuter Rouffèau. Les prédications , les converfa- 
tîons le rendirent tellement odieux , qu'un jour de foire 
quelques ivrognes fe montrèrent devant fa maifon en crianc 
à Timpie. Une pierre fut, dit-on , lancée dans les fenêtres i 
la Juftice chercha envainceux qui avoient commis le délit: 
« On trouva cependant une pierre dans la chambre & un 
9> carreau de cafTé , mais quand on approcha la pierre du 
» trou 5 il fe trouva qu'elle étoit plus groffe que le trou 
» n'étoit grand. Roujfeau n'en crut pas moins qu'elle avoit 
7i> été lancée par le peuple > fa gouvernante le lui avoic 
» dit yja gouvernante étoit incapable de lui en impofer ^ 
y> éC Ji elle lui eât dit qiià minuit ilfaifoit jour y il Haw^ 
» roit crue. C'eft ainfi qu'il avoit argumenté dans une autre 
y> occaiion y où la gouvernante lui avoit dit qu'un Louis 
» d'or, qui ne fe trouvoît pas dans un tiroir, avoit été 
» pris par fon hôtefle. La probité reconnue de cette Dame 
» qui voulut bien defcendre à fe juftifier , ne put balan- 
» cer dans fon efprit une affertion de Mademoîfelle le, 
9» yaJJiuri^.W fallut cependant {62) quitter Moutier-Tra-^ 

{6%) Voyez plulieurs planches daaotïecolleâion pktorefque, (ur Ure- 
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Vers. Il chercha inutilement un afyle dans Tifle S. Pierre^ 
au lac de Bievre. Les Souverains du lieu lui firent fignî- 
fier d'eft chercher un autre ; il fé décida pour PAn- 
gletcrrc. « M. Hume lui procura une retraite honnête à 
» Londres t\\ i'j66. Il le produifit dans les meilleures com- 
D pagnîes ; 6c quand la mifantropie de Roujjeau Teut dé- 
% goûté du tumulte de Londres y il lui procura une cam- 
i> pagne agréable : il fit plus , Roujjeau s*étant plaint de 
A fort peu de fortune , M. Hume follicita pour lui une 
» penfion du Roi , & quand il l'eut obtenue , & que 
» M. Roujfeau n avoit plus qu'à revoir le Miniftre , & à 
» jouir y il lui vînt des foupçons extravagans fur les mo- 
*> tife de la conduite de M. Hume (53) , il refufa fapenfion 
» & quitta TAngleterre; il demanda la permîflîon de venir 
S) à Paris ; il Tobtint à condition de ne plus rien publier ». 
Il y pafTa le refte de fes jours à copier de la mufique , 
pour n'être à chargé à perfonne ; il refufa tous les bienfaits 
qu'on lui offrit pour ne dépendre que de lui-même ; il n'ac- 
cepta que l'amitié de quelques perfonriés qui n en jouirent 
pas autant qu'elles Tauroient defiré. Enfin Tâge le mettant 
hors d'état de copier de la mufique , M. le Marquis de 
Gerardin lui donna Tufage d'une petite maîfon à Erme^ 
nonville , c*eft là qu'il eft mort fubîtemcnt le 2 Juillet 1778. 



traite de Rpufleau à MoutUrs-Travers , tx, entr'autres celles ^ui offrent lef 
délafTemens qu'il y prenoit , & les aflauts que le zèle ardent de M. Mvnt^ 
molin lui livroit. Planches lo , 38 , ji ,84 ; 144 & I5^* 

Çfi^) U pfirut en v^é^ une bjrocfauce fous ce titre : [pxpBfi fuccinS âe h 
€oruejlcuion ptû s'ejl élevée entre M. Hume O Af. Roujfèat^ , avec les pièces jujlifca- 
tîves , oii Ton laide aux efprits droits Scfenfibles le jugement à porter fur 
k démêlé de ces deux hommes célèbres. 

M, 
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M. de Gerardin l'a fait embaumer & mettre dans un cer- 
cueil de plomb , pour l'enterrer dans fès beaux jardins ( 
il a choifi ^ifle des Peupliers , où Roujjeau fe plaifoic 
pendant fa vie ^ & où il lui a fait drefler un moniunent. 
Nous croyons ne pas pouvoir mieux finir cet article ^ qu'çn 
y ajoutant le portrait que Roujjeau fait de lui-même : 

Plus ardent qu éclairé dans fes recherches , jnaisjin^ 

cere en tout > mêmecoiure luiiJlmple âC bon {6^)^maisjen^ 

Jible éC foihle : faifant fouvent le mal SC toujours almanl 

U bien : lié par t amitié ^ jamais par les ckojes , SC tenant 

plus à fes Jentimens qiiàfes intérêts : n exigeant rien des 

hommes 6C rien voularu poiru dépendre y ne cédant pas 

plus à leurs préjugés qùà leur volonté ^ SC gardant la 

Jîenne auffl libre que fa raifon : craignant Dieu fans peuK 

4e f enfer , raijonnant fur la Religion fans libertinage j 

n aimant ni t impiété ni le fanatijine y mais haïjjant les 

intolérans encore plus que les efprits forts : ne voulant 

confier fa façon de penfer à perfonne : fans fard y fans 

artifice en. toutes chofes y difant fes défauts à fes amis" ^ 

fes fentimens à tout le monde , au public fes vérités fans 

flatterie^ fans fiel ; îjt fe Jouciant aufp^peu de le fâcher que 

de lui plaire. 

Il y a une édition de fes (Suvres diverfes | p volumes 
i/z-8^ 6c iyz-ia y Julie en 4 , Emile en 4 9 ce qui fait dix- 
fept volumes ; depuis fa mort il a paru un dixième voL 
iHEuvres diverfes. Les dix - fept volumes avoient été 



(^4) II échappa à un des amis de Roujfeau de dire dans la converration 
que les hommes étoieot mécbans. Les hommes ? oui, rqpiiqua le Philofophe 5 
mais Vhomme eji bon. 

Tome Fil. G g 
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imprimés à Amfterdam en 17^2. On prépare à Genève 
chez la Société typographique Une édition complette • 
des écrits de ce Philofophe, in-^. & i/z-8^, avec 
le portrait de l'Auteur ; elle fera ornée d'eftampes gravées 
par les plus habiles Artiftes d'après les deffins de M. Cochin. 
Cette édition fuperbe par le papier & les caraâeres con- 
tiendra les écrits de Roujfeau , tant imprimés que ma- 
nufcrits ^ parmi lefquels fes Confejfions ( tf j ) ; fes Obfer-- 
vations fur le Gouvernement de Pologne ; fes Lettres ; 
celle à M. le Maréchal , Duc de Luxembourg , fur la 
Suijfe en général ^^ particulièrement fur le V^al de Travers s 
lieu de fon domicile i fes Lettres fur la Botanique ; &c, &c« 

Plufîeurs Cardinaux difcouroient un jour fur les Ouvra- 
ges de Jean- Jacques Roujfeau en préfence de Clément Xlf^. 
( Ganganelli ) cejl un Feintre 9 dit le Pape , qui manque 
toutes les têtes , SC qui ri excelle que dans la drapperie. 

Bien des gens dignes de foi (55) affurent que le Ci- 
toyen de Genève , dans fa dernière retraite > prenoit foin 
d'une bonne-femme du village ; & qu*on a trouvé cette 
pauvre payfanne accablée de la mort de Jean - Jacques 



(65} Almanach littéraire, ou Etrennes d*ApoIIon, 1780, p. 141. 

(jS6) De Ragufey Ex-Je'fuite, l'un des plus habiles MathémAticiens de 
l*Europe> 6c auteur de plufieurs Ouvrages profonds 6c gracieux. Son Poème 
les Eçlipfisj en fix Chants 9 qui parut en latin à Londres en 1760 , 6c qui 
fut réimprimé Tannée fuivante à Venife^ offre tant de grâce, qu'il femble 
être du fiecle d'AuguJle. C'eft le jugement qu'en ont porté les Auteurs des 
Aâes de Leipjick. Ce Foëme qui intérefle également les Amateurs de la 
Phyfîque 6c ceux des Belles-Lettres , a été traduit en françois par M, l'Abbé de 
Barruel , Paris , 1 7 79 * in -4^ Voyez le Journal des Savans , Mars 1 7 8 o , p. 497" 
S 26. Paris 9 i/z-ii. Il fe vend diez Laporte^ Imprimeur^ rue des Noyers» 
à Paris. 
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loujjeau > à genoux devant le tombeau de fon Bienfai- 
teur* Les particuliers qui Tout prife fur le fait j lui ayant 
demandé pourquoi elle étoit à genoux? hdlas ! dit -elle, 
/V pleure éC je prie. Mais ma bonne ^ M. RoufTeau n étoïc 
point Catholique, // ma faii du bien j je pleure SC je 
prie. Ce fut avec toutes les peines du monde qu'on ar- 
racha de la tombe cette bonne femme qui fondoit en larmes* 
Qu'on nous permette de placer à la fin de cet article 
ces deux vers latins de M, l'abbé Bo/covick ^ par leG» 
quels il a voulu apprécier le ftylede Roujfeau êC celui de Vol^ 
taire , l'un ayant la force ^Hercule ^ & l'autre brillant par 
les éclairs du feu ^ Apollon^ 

Rouïlbas Hercuho fortis fermant trmmphai^ 
Voltaire Apollinto fuigurat igné mkans, 

Schmid ( Cafpar ) ^ d'une noble famille de Zurich , 
Capitaine au fer vice de Savoie dans le régiment fuifle de 
Taiio^ mort en I7j8 ^ alaifTé en latin le Fania£infuijfe^ 
17^6 , în-8** , & un Traité des Fonifcations , 17^7 , à 
Zurich j i/z-S*^. Ces deux Ouvrages font écrits en allemand. 

Sjohmid ( Sébaftîen ) ^ de Zurich , Miniftre du Haut- 
W^imenhour tn i jtfo ^ donna au Public , en iS'79 % à Bâle> 
plufieurs Traités d'Aftronomie , de Géométrie , de Phyfi- 
que ^ Ôcc, / entr'autres un ouvrage intitulé , Supputatio Hq- 
rologiorum folarium aritkmetica y in-folio. 

Spleiff{ Etienne ) , de Schaffhaufen j Profe fleur de Lo- 
gique 6c de Mathématiques en cette ville, en 16^71 , a 
publié plufieurs Ouvrages de Géographie & d'Aftronomie» 
Son fils Jean^Jacques Spleijf^ auïfi Profc fleur de Madié* 

Gg a 
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manques en }a même ville en 1716 , a compofé plufieurs 
Traités d' Aftrohomie , qqi font imprimés. 

Suk^X Jean-Geotge ) > né \Wintenhour , dans le Can* 
twi de Zurich^ en 1 72 1 5 favant très-célèbre ^ mort à Berlin 
le 35^ Février 177^ , membre de l'Académie Royale d* 
ceéte Capitale > à donné plufieurs Ouvrages importans j 
êntr'aiitres ceux-ci : Defcription des Antiquités découvertes 
ièit village de Nidtr Lunneren dans la Seigneurie de Kno^ 
nau y Zurich, 174I \ in-/^ , en allemand ; Entretiens JiiT 
ies Comètes , Zurich , 1742 5 in-S^ y en allemand; Edition 
de tHiJloire naturelle de Scheuch^r y avec notes, Zurich^ 
174.5, i/z-4.® , deux volumes en allemand; Recherches fur 
la formation des Montagnes , Zurich , 174^ y in-^ , en 
allemand ; & pliffieurs Mémoires philofophiqueà , moraux, 
d'autres fur la Phyfîqàe , les Mathématiques, ôcc. , écrits en 
allemand & enJ&ançois. 

. Travç//? ( Jean-Vî^or , Baron de ) Grifon , Lîeuterjantr 
ISénéràl des arihées du Roi , eft mort à Paris le 3 Sep* 
iéinbre 1775. On a de lui X Etude militaire pour Jervir 
4^rfiruBion méthodique de fart de la guerre y imprimée à 
Paris , in- 1 2 , en deux voU Ceff un extrait raifonné du Traité 
de M. le Maréchal de Puyfégur fur Fart militaire. 
' Tremèley (^ Jean de) àt Genève ^ a donné YlnflruSion 
êtufi ^pére àfes enfans fiir la Nature de'ld'Reltgiàn'y dont 
il y a une traduâion en allemand , imprimée à: Leipi^g en 
1 775 , en deux volumes; le Traité original a été réimprimé à 
Genève , 1 779 , //^8^ , en trois parties. 

JP^aegeli ( Daniel ) , natif de la ville dé Saint^GaMy à 
traduit en allemand plufieurs morceaux des Ouvrages de 
MM. ^Alembert , Tronchin & RonJJiau. H a publié , en 
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l^62 y in-S^ y à Saint^Cally lar'J>efenfe du goût moral 
dans les fcUneés ^ contre €e pûradoke ^ que ce godt 
peut être dangereux. Il â àuÀî publié plufieurs Traités de 
Morale. 

Jf^afer ( Jean-Cafpar ) , èk- Zurich , Chanoine du Cha- 
pitre de cette ville, ôcProfeffeur'de Logique eft 154^9 , 
a donné plufieurâ Traités dé Phildfophîe , &c, 

Tf^eys (Jean-Cafpar), rAxxî àt;Z Uriôh f AiOurut en cette 
ville en 1 66% . Ses Mélanges de Fhikfophie éC de Pky/iqut 
font eftîmési 

Went\J^ Louis) , natif de Bâle , ï^rôfeffeui? eft Mécanique 
en cette ville en 175:0 , a donné plufietifé Traité* d'Aftiid- 
nortrie^de Mécanique- & dé Géôrtiétrîè. ^ ' ' j 

ïTirt , en latin Héfpinianus , ( Jé*n^> , né {fin) s en i i i f^ 
à Stein:fur lé Rhin y vïllè du Canton de Zurich^, Profe^ 
feur d'éloquence à Bâle en 1^44 y mourut- en cette ville 
le;7 Juin i yyy .On a^de Iiii plùfîetffé Traités àt Dià>leéiqSe 
fur AriftoÉ^.- ' - • - ' ' ^ ''- ^'^' '- ' ' '• ^ 

Tf^ini ( Jeàtt-Henrî ) y dô . -Z'unèk^i OflFrcIei^ dé dîftîhâSoft 
au ferVîce de HoUamfe , a éohhê , en -t^fS & ^^19 ^ eh 
trois volumes irt-i^ ^ un Traité xk Isé Formation iS& de Ht 
DiJciplinecCun régirnentfuifje yà piedÇ^ à cheval. Cet Oii: 
vrace eft écrit en allemand. 

. Zu^n^ermajzn.{ Jfean-G«orge} , natif^de ^ro^gg > petite 
ville de.l'Â]fgea dans le Canton dôBël'ne -^ Doâeur.éA 
Médecine, à Goettingen , en 17^3 ; membre de T Acadé- 
mie royale des Sciences à tfi^ïi en 17^1 ; Savant d'une 
grande réputation , a donné /eMi allemand , plufieurs Traités 



(67) AtUnct Rauricœ^ p. xS/^. 
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j I de Médecine > de Phy fique & de Morale > entr'autres y VOr^ 

^ I gueil national y imprimé à Zurich en 1 7 j 8 & 1 7 5o , i//- 80. 

Ce Traité j trè«-piquanc par les anecdotes qu'il renferme , 
a été traduit en François. M. Zimmermann à auffi publié 
çn allemand la vie du gnnà Ha/Zer ^ imprimée à Zurich 

^ f ^ Zubler (Léonard) > de Zurich , du grand Confeil de 

cette ville en iîp2^ a publié plufieurs Traités géométri- 
ques; il vivoit encore en \6\^. Son père Jean Zubler ^ 
] ■ natif de Wolen y dans le Bailliage des Offices libres de 

fArgeu (ï en-bas , avoit été reçu Bourgeois à Zurich en 
*^ .\^^\. Son tpérite le fit entrer dans le grand Confeil de 

cette ville > dès Tan 1 544 \ il devint même Tribun en 
ly^;. Il eft peu d'exçn^ples d'un changement auffi rapide 
dans la fortune d'unpayfan^ aouveau Bourgeois. 
.j . Zwinger (Théodore) j céjèbrp Médecin, né à Bdle le 

ir • i^ Aoôt \Siii mort\en çetfe yilleljÇ ip M^rj iy88, a 

l! ' donné (58) plufieurs Traités de Médecine , de Philofophie j 

.&c Mais fon principal Ouvrage eft , Iç Théâtre de la vie 
humaine > Theatrum {6^) vif a Aumana , qui avoit é;é con> 
fnenpé p^r fon be^u-pere Conrad Lycosthen^^ 
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(6B) Aihenœ Kmricft ^ . p. 108-^ 11.* 

(i6s>) En quatre vôlunicf fn-/diw, publias en * ly^f , 1^71 , 1 jS6 & 1^04» 
Voyez le portrait de Théodore Zwinger^ Tancien» planche- 19 f. 
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CINQUIEME CLASSE. 

MÉDECINS, CHYMJSTES, 
PHYSICIENS, BOTANISTES./ 

y^LLAMAND ( N...,) de Loufartne y célèbrte Phyficîe»^» 
écoît Profefleur à Leide en 1780. La reçonnoiffancc V^^ 
engagé à donner des éditions des ouvrages de S^GravefandCj 
Ton Maître y les meilleures de toutes celles qui ont paru, 
jufqu'à préfent. :.» : 

Ambuhel y voyez Collinus^ , 

Ammann (Jean) , né à Schaffhaufen le 1% Décembre 
1707 y célèbre Botanifle y de la Société Royale des Sden*. 
ces de Londres en 17^ i ^ Profe/Teùr de botanique & d'hif* 
toire naturelle à Féterjhowg en 173 j , y mourut ^le iç|^ 
Janvier 1740. Il étoit aufli de la Société Impériale de 
Féterjbourg : il y a formé uii herbier qu'on y conferve prék 
cieufement dans le Cabinet impérial* Il a donné en latin 
une defcription des plantes de TEmpire Rujfe y imprimée 
à Péterjhourg en 173P , in-/^. avec figures. On a encore 
de lui d'autres Mémoires écrits en latin fur la Bota-* 
nique. 

Ammann ( Jean Conrad ) , né à Schaffhaufen en 1 66ç ^ 
célèbre Dodeur en Médecine y & fameux Botanifte , more 
en 172^ à Warmund çxk Hollande > publia en latin enr 
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tr'autres Ouvrages , les Traités fuîvans : Surdus loquensi 
feu methodus quâ qulfurdiis ejl , loqui dijcere pùjjfit. Amt 
telodami , \6s12. I)iffèrtatiQ de Içquela y que- non Jolàm 
vox humana éfC loquendi art^ium ex originièus fuis 
exuuntur y fed âC traduntur média y qidbiLS il y qui ab incu- 
nabuUsfurdi 6C muti fuerunt , loquelam adipijci y quique 
loquelam difficulter loquuntur y vitia fiia emeudare paj-- 
7?/2/. Amftelpdami, 1 770 , //z-S^. M. TAbbé de Lépée , dont 
les caiens font (i utiles à rhumanUé y n'auroit-il pas eu 
connoiflance des Ouvrages du Médecin Suifle Ammann ? 
Quoi qu'il en foiti il Ta furf^afTé infiniment dans la théo- 
rie & dans la pratique, & toute TEurope admire la mé- 
thode dont il fe ferc pour faire parler âciire les fourds 
de naîffance. Qu'on me permette cette digrçflion ; c eft 
un hommage que je ne puis me refufer de rendre à un 
Citoyen qui honore fon itAt & fa patrie par les traits 
de la bienfaifance la plus rare. Mais je reviens au Mé- 
decin Ammann : ce Savant donna aufli une édition des 
®uvres (i) de Tancien Médecin , Ca^/ius Aureitanus Sic- 
Ctnfîs 9 de la (èfte Méthodique. 

Anhorn (Silveftre-Samuel ) , né à Mofsbach dans le Pa- 
latinat du Rhin y le 24 Janvier \6^^ y (fils de Barthçlemi 
Anhorn y Grifon, natif de Flejch dans la Seigneurie de 
Mayenfcld y mort en 1700 y célèbre Théologien , & Paf- 
teur âiEIfau y Canton de Zurich) fut nommé en \6$i 
Membre de l'Académie Impériale de Vienne, ôc mourut à 
Saint 'Gall\^ p Août 1735, alors Médecin & Confeiâlev 



(0 AnuSelodamii 170^ ^ i742|M-4*« 



Ti?fne VU. iW^ *^ 
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de cette République. On a de lui plufieurs Diflertations 
(2} anatomiques imprimées. 

Apples ( Jean-Ben jamia ) j natif de Laufanne , Médecin, 
adonné entr'autres Traités, des Mémoires fur le Fal* 
iranck^ ou la Fanacée Suijfc^ & un Ouvrage intitulé : 
Conjeih pour prévenir êC guérir la Dj'JJenierie y imprimé 
en 1724 j i/z-4*** 

Bauhin (Cafpar) , né (j) à Baie le 17 Janvier lydo, 
mort en la même ville le y Décembre 1624, fameux 
Médecin & Botanifte 5 a donné plufieurs Ouvrages (4) 
très-eftimésj entr'autres les h^iiunons ji/zatomiques , le 
Prodrome du Théâtre Botanique ^ &c. 

Bauhin (Jean) , frère aine (j) de Cafpar Bmikin^àùnt 
il eft mention en lartîcle précédent ^ naquit en 1^41 à 
Bâle ( où fon père Jean Bauhin ^ mx\î^ Amiens ^ Méde- 
cin ôc Chirurgien célèbre, s'étoit établi, & où il mou- 
rut le 30 Décembre lySa, à 71 ans)^ fut Médecin du 
Duc de Winembergy Ôc mourut à Momèeliard ^n kSi^. 
On a de lui en latin un Traité des plantes qui portent les 
noms des Saints ,* de! plantis à Divis Sandifque nomea ha- 
bentibus; un Traité de A fuis medicatis^ à Montbeliard , 
en I doy , in-^'^^^ & une Hijloire univerfelle des plantes , 
qui a été imprimée à Yverdun { Ebroduni ) en i tf j i , in-foL 



(t) M- h^u. en a donne la fpécification dans le premier volume du Diâ« 
hîfl. de la Suide « p« £)i t x%Xn 

(5) Atktnct Râurkm t pt j8î-i87i Voyez le portrait de Caffor BmilM ; 
planrhe 108. 

(4) On en trouve le catalogue dans îc Did. hifti delaSuîiTe par M.Lm^ 
Tome If t p« 1%7'Zlp T & <]âïts Aiktnm Ramcm t p. igf*i97* 

(j) Ltu , ibidem» tome II , p* iSf 1 1^6. Athtna Km^kat^ p* jjf^ 

Tome m H h 
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en trois volumes. Si on en croit les relations de quelques 
Auteurs de ce temps y François-Louis de Grafenried , de 
Berne y facrifia une fbmme de quarante mille florins à Fé- 
dîtîon de cet Ouvrage précieux. 

Baiikiri ( Jeàn-Cafpar) , (5) Médecin ôc Confeiller de 
L&uis XlJ^ y naquit à Bâle le i a Mars 1606 y 8c y mourut le 
i^ Juillet i6S^. Il acheva le Théâtre Botanique y com- 
mencé par fon père Cajpar Baukin , & donna une édi- 
tion des (Euvres de Pierre- André Matthiole^ fameux Mé^ 
decin de Sienne , avec les notes de fon père. Cet Ouvrage 
fiit imprimé à Bâle en 1^74. 

Bauhin (Jérôme) (7) , fils du précédent , naquit à BâU 
le 26 Février 153.7, fut Dodtear en Médecine, Profef* 
feur d^Anatomie & de Botanique dans FUnîverfité de Bâle, 
& mourut en cette ville le 25 Janvier 1557. Il avoit 
donné en i6S^y à Bâle, V Herbier (8} de Jacques-Théo- 
dore Tabernœmontanus > commencé autrefois par foix 
aïeul Cafpar Bàuhin , & qu*il enrichit d*augmentatîons 
confidérables. 

Bernoulli (Daniel) , né à Bâle (9) le 3 r Janvier 175* i , 
fils du célèbre Mathématicien Jean Bernoulli y t^ aujour* 
d'hui Doûeur en Philofophie & en Médecine , & Profef- 
leur d'éloquence dans PUniverfité de Bâle. Il a donné au 
public des Obfervations .d*Anatomie> de Médecine & de 



(^AAena Rauncœ, fupplémentf p«^i7i-i7f* 

ij) Aîhen<t Rauricœ j p. 18^' 1^2. 
t (8) Ibidem, f.ziB-iia. 

(s) TabcrncBmonwù^ liber d» Ae Hcrhtrîa^ Edirkm faperbc > in-Soli^y 
figuies*- 
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Botanique, Ses Remarques fur la population de la ville 
de Bâle en 177P1 méritent Tattention du ledeur coftno- 
pûlite. Elles ont été imprimées à Bâle en 1780 , in- ^^ 
en allemand* 

Boinbajl ^ voyez Paracelfi* 

Bo/iei (Théophile) > né à Genève le ^ Mars 1 520 y Doc- 
teur en Médecine , mourut en cette ville en Mars 168p. 
On a de lui le Pharus Medîcorum y Gân^ra 166% , i/i^îz j 
Ouvrage qui a auflî paru fous ce titre : Labyrinikus Me- 
diciLs extricatus j in-4^. On a encore de Bonci le Poljy^^ 
thea^ five Thef auras medico-praiicas ^ Genevm ^ i5po ^ 
êC Jeq^ in-fol. en 3 volumes; le Corpus pharmaceuticum 
galeao chymicum y Ge/iâva j ï58p, în-fol.; & plufieurs 
Traités d'Anatomie : il a auffi traduit du françoîs en latîn 
le livre de Théodore Turquei de Mayerne ^ de Jhtrhitîde, 

Bonnet ( N^ ..,*), de Genève , a autant brillé dans l'hif- 
toire naturelle que dans la Métaphyfique, Ses Confidéra^ 
lions fur les corps organijés font le réfultat de la nature, 
que FAuteur a fuivie dans fes voies avec la plus grande 
exactitude ; un coup-d'œil de jufteffe, d*obfervation & 
de profondeur , dont le génie feuleft capable j fait le mérite 
de cet Ouvrage» Son Effai analytique eft la produûion 
d*un penfeur qui ^ au talent de creufcr dans Tabîme de Famé, 
d'en iîidîquer les facultés, d'en faire connoître les opéra- 
tions y fait unir celui d'écrire clairement & d*un ftyle con- 
cis* Sous la plume de M, Bonnet^ les idées fe prelTent, 
fe précipitent & coulent comme par torrens \ fon ima- 
gination eft riche j brillante 5 vîgoureufe> bouillante mêmej 
mais une raifon fage la tient fans cefie fous le frein, & la 
met à Fâbri des faux pas du paradoxe. M* le Comte dAl^ 

Hh 2 
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bon (lo) en excepte pourtant fa Pallngéné/ie^ où il trouve 
bien des chofes conjeâurales ôc fans fondement. M. J?o/z- 
net a fait encore des recherches fur l'ufage des feuilles 
dans les plantes; des Obfervations furies inièâes ; la Co/z- 
templation de la nature y &c. Il a donné une édition com- 
plette de iès (Euvres à Neuchâtel en 1779» 

Bourrit ( Marc-Théodore ) , Chantre de TEglife Cathé- 
drale de Genève , a publié à Laufanne y en 1775 , in-S^. , la 
Defcription des afpeSs du mont Blanc y du côté de la 
•Val-d*Aoft, des glacières qui en defcendent, de Tallée 
blanche de Cormayeury de la Cité d*Aouft, des Marons 
ou Crétins du grand Sairu Bernard y des réfervoirs im- 
menfes d'eau au milieu des glaces ^ & de la découverte 
de la Mortincy pour fervir de fuite à la defcription des 
glacières y glaciers & amas de glace du Duché de Savoye z 
• cet Ouvrage eft dédié au Roi de Sardaigne. On trouve à 
la fin du livre la hauteur des montagnes de la SuifTe y com* 
parées avec celles des autres pays de l'Europe ; T Auteur 
y parle (11) en homme très-inftruit des Marons ou Cré- 
tins du grand Saint Bernard. On attend (la) inceffam- 
ment de M. Bourrit une defcription des Alpes Permis 
nés 6* Rhétiennes. 

Brunn ( Jean - Conrad ) , né à DieJJenhofen en Tur- 
govie, le i5 Janvier i5;j , Proteftant, reçu Doôeur 
en Médecine à Srafbourg en 1^7^ y membre de TAcadé- 
mie impériale de Vienne en \6%\ y mort à Manhtim dans 



(10) Difcoursfuc la Suiflc, p. 110 1 m. 

(11) Page 81. 

<I2) Jwkmd des Soyons y^xiiiLtt 1780, p. 1460- 14(^^, Paris ^Mxr* 
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le Palatînat le 11 0£lobre 1727, a donné plufieurs Dif- 
fertations ( 1 3) fur la Médecine, dont quelques-unes ont été 
inférées dans les Mémoires de l'Académie impériale donc il 
étoît âflbcié. 

Brunit (Jean Jacques Von) ^ né à (14) Bâle le 30 
Septembre lypi , Doûeur en Médecine , Redleur de 
rUniverfité de Baie en 1634 ^ \6^6 ôc i^jS, mourut 
en cette ville le 22 Janvier \66o. Il a laîfTé entr'autres 
Ouvrages de Médecine ^ Decas Controverflarum de tem^ 
peramenii naturâ éC fpeciebus y Bafilect ^ 1616 y in-4^. U 
a aufli écrit la vie de fon ayeul maternel , le célèbre Théo- 
logien Jean- Jacques Grinœusj Bâle, 16 iS. 

Buttni{ Ifaac ) , né à Genève , donna > en i ^24 dans cette 
ville , un Commentaire latin fyr les Aphorifmes à'Hypo^ 
craie. # 

Cappeler ( Maurice- Antoine ) j ( i y ) Dodeur en Philofo- 
phie & en Médecine , membre de l'Académie impériale de 
Vienne, & de la Société royale des Sciences de Londres; 
du grand Confeil de la République de Lucerne , & pre^ 
mier Médecin de la ville de ce nom, y naquit en \6^$ , 
& mourut à Munfter, en Argeu, le 10 Septembre i75p, 
à 85 ans, C'écoit un génie prefqu'univerfel. Il a laiffé 
nombre de Mémoires manufcrits qui en font preuve , 
indépendamment de ceux qu'il publia en latin fur les 



(13) Voyez-en le Catalogue dans Sr/ieuc&çfr,Bibl.helvet. p. 1548c feq* 
& dans Leuy Diétion. hift. de la SuifTe 9 tome IV , |;. 3^5 - )^7, 

(14) Athenœ Rawricœ^ p. 187-189, 25J 8c 4<J4, 4^^. 

(if) Eloges des Hommes illuflres du Canton de Lucerne , par M. de 
BalthafaTy pag. )o, 3u lucerne» J778, i/Ki;i, en allemand. 
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decine , & entr*autres , en i ^87 , Centuria pofiûoniun bota^ 

nico-anatomicarum. 

Egloff ( François-Charles- Antoine ) , né à Baden dans 

r Argeu , Dûtkeur en Médecine , & Profefleur d' Anatomie , 

dans rUnîverfité d'Infprougg ^ publia en cette ville , ea 
\ j '^l.6 yin-^ y en latin, une defcription anatomique du corps 

j. humaîn. 

î • Erafliis<{ 18) , en allemand, Lieber ^ (Thomas ) , né 

( le 7 Septembre 1^24 , à iBa^(?/2(ip) en Suîffe, dans T Argeu, 

/ Dodeur en Médecine à Bologne en Italie , puis , en i y 8 3 , 

I Profefleur de Morale à Bâle, y mourut le 31 Décembre 

1583. On a de lui plufîeurs Traités de Philofophie & de 
j Théologie ; d'autres fur les Comètes , fur Tor potable , 

f contre TAftrologie & contre les principes de Paracel/e y 

j îts Opufcules de Médecine ont été imprimés à Francfort 

I en i^po , iri'joUo. Cet Auteur Proteftant a aufli publié 

; des Thèfes fameufes (20) , contre Texcommunication & le 

\ pouvoir des Chefs. On a encore de lui un Traité fmgulier fur 

• les Revenans & les Sorciers ; Difpiuatio cU Lamiis 6C 

j Striglbus , Bafîleae yi^jS ^in- 8^. 

I Fort ( Jean Ami , ou Amédée le ) ^ de Genève , mort 



(18) Ibidem^ p. 417-4^0. 

Biblioth. Conradi Gejneri , cditio Frijii , p. 7P4-7P5. 
Pantaleo Profopographia illufi. Virorum Germanis. Adami vitx Medico- 
rum. Leu , Biû. de la SuiiTe , tome VI > p. 583 9 384, Tonida Bafilea feptdtm 

(19) Son epitaphe à Baie le nomme Helvet. Aquenfis ; c'eft^à-dire, 'de 
Biàe en Suîfle. Des. modernes ont écrit qu'Eni/ÎMX étoit r\é en 1525 à yfiç- 
gen, dans la Seigneurie de Baitnwe'ûer ^ à fix lieues de Bâle^. _ _^ 

(10) Imprime'es après fa mort à Pefclavium en 1589. w-4®. Ce local défi- 
gne Pofchiayo, ou Pefchf, au pays des Grifoni 

en 
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txi cette ville le. 10 Mai 1741 , Doéleur en Médecine, 
& Confeiller des foixante de Genève y a compofé plu- 
fieurs Traités de Médecine , en latin & en François î €*i- 
tr autres , une Méthode Jimple SC facile , pour guérir 
quelques maladies internes éC externes , imprimée à Ge* 
nève en 1 708. Il donna , en 1 7 1 4 , la Traduûion françoife 
d'un Traité fur la Pefte, 

Gejfner {21) (Conrad) , en latin , Gejfnerus , né à Zu^ 
rich en i y 1 ^ t Médecin & Naturalifte célèbre , & Turi. 
des plus favans hommes du feizieme fîecle ^ enfeigna la 
Médecine & la Philofophie dans fa Patrie, & s*y fit une 
réputation des plus diftinguées ; il favoit les langues , & 
il excelloit tellement dans la connoiffance de THiftoire 
naturelle , qu'il fut furnommé le Vlinc (CAUcmagné y il 
mourut à Zurich le 13 Décembre IS^S ^ ^ 49 ^5- ^* 
principaux Ouvrages (22) font, 1® une Jlifloire dts Ani^ 

' ' ' ' ■ ' ■ I III ' ' ■ Il ^ I ■ I M . 

(11) Conrad Gf^fr avoit écrit lui-rofime rhîfioire de fa vie en laria: 
on la trouve dans deux de fes Ouvrages 9 deUbrisàfe edbis Epifiola ^ if^X» 
in-8^ & dans fa Bibliothèque. i depuis U mort» Jofias SimJerXf Scl^à^. 
ont publié la vie de cet illufire Poljgraphe; mais ni Tun ni l'autre 'n*6nt 
épuifé la matière. On pourroit ajouter encore beaucoup dé traits infér^èf- 
fans, en faiiànt ufage des lettres .de Geffhetf tout lé titre » Egj^darum mêde* 
cimlium , lib. III , i577 > in-i^^. Liber I^, ^5^49 in^^^. Il 's*en trouve àuffi 
une colleâion dans le Traité de Bauhin , de planth à, àivts nomen habentUuîi 
i;pi > î/i-8^. La Vie de GejT^r écrite par Slmkr , de Zurich , parut en i§66 , 
M^4^.* elle eft en latin. Celle qu*a écrite Schmiedel, orne la tète des OperM 
Botanica pojlhuina Conradi Gfjfheri ^ tome I , iJSi * in-foL Voyez encore l'é- 
loge de Gejfner par Théodore de Bqf. On peut auffi confuUer M.deTlou, 
(Hift. lib. )8) qui a fait Féloge le plus judicieux de cet homme célèbre; 
6c l'ouvrage intitulé : Âdami vitœ Medicorum. Teiffier , Eloges 9 tome I 
& III » &c. On trouve le portrait de Conrad Gejfner y à la planche ipf des 
Tableaux de la Suijfe. 

(21) On en lit la fpécification dans la Bibliothèque de Conrad Gejfner i 
Tome FIL I i 
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maux y imprimée à Zurich , en latin ^ en i ^49 , in-foliô > 
traduite en allemand par Conrad Forer de JP^iruerthour y 
6if Rodolphe Hacusjlin , in-folio y à Zurich en 1575 & 
1 y 87 , augmentée & corrigée par George HorJUus y à 
Francfort y en 1 669 , in-jol. 

7.\ Une Bibliothèque univerfelle , imprimée à Zurich 
en latîn ^ en iS^S y in-folio y que Ton peut regarder 
comme le premier Dlûionnaîre hîftorique moderne. Jean- 
Jacques Fri/lus y en allemand y TrieJ}\ dt Zurich y en donna 
une nouvelle édition avec les fupplémens de Jofîas Simler^ 
& les fiens , à Zurich ^ en i J83 , in fol. 

3®, Un Lexicon grec , latin y in folio > Baûleae^ ^S17 > 

4^ Plufieurs Traités de Médecine & de Botanique. 

5^ Des traduâions latines de divers Opufcules de Galien y 
de Diofcoride> de Stobée,d*Héraclide, de Porphyre, de 
Saint -Ignace d^Antioche, d*Elien, deXénocrate , de FEm- 
perettr Antonin; la Navigation de Hannon , &c , & des no- 
tes fur Martial. 

6^. De Thermis & Fontibus medicatis Helvetict SC Ger- 
mania , liBri duo y Venetiis , 1 5 5^ j , in fol. 

7®. Defcriptio Monds fraSii feu Pilati vulgo diSi y juxtâ 
XéUcernam in Helvetiâ y Tiguri , IJÎJ > in-4^ Unà cum 
Joann. Duchoul JLugdunen/is , Pilhîi Montis in Gallid 
Defcriptione y SC Joann. Rheliicani Idillio yquo Stocchor^ 
nium montem altijjimum in Bernenfiian Helvetiorum agro y 



p. 161 8c fuiv, , édition de Zurich > ifS}, in-folio; avec les augmenta- 
tions de Jean- Jacques FrieJJ* ou Frifius , de Zurich. Voyez auffi le Diâion- 
natre hiftoriqoe de la Suifle , pat M. Leu » tome VIII > p- 482-48^. 
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verfibus heroicis defcribiu C eft la defcripcion dû Mont- 
Pilace 9 ea allemand Frackmom > par Gejrur y awo* 
celle que Jean Duckoid de Lyon en avoir faite £a 
France ^ & le Poëme de Jeai^ Khe{lican fur le ijiont S^$oc* 
khorn^ dans le Canton de Berne. 

8®. Mithridoics , feu ohfervationes de diffère uùis litv- 
guarimi ^ Tiguri , i y y y , i/i-S^ ^ Ouvrage (23) devenu très* 
rate 9 fur-tout rédinon plus ample qu'en a donnée à Zuridi ^ 
en 1 <f 10 , i/ï-8^ , Cafpar Wajer. 

p^. La traduâion latine du livre grec de Robartellu^ 
SUtine y de Militaribus ordinibus inflituendis , moregraco^ 
Tum y Tiguri , i y\ ^ , in-folio y avec les Epiftola Ruflicanœ y 
SehaJUano Guldebeecio Tigurino interprète^ 

lo^ Un Traité des Foffiies > Pétrifications , â5c> en latin j 
Zurich yn$6s yin S^y &c. 

Gejfner (Jean) , né à Zurich le 10 Mars i7op> Bo- 
tanifte & Chimifte , célèbre Phyficien y Chanoine de Zi»- 
rich en^i738 , préfident de la Société de PAyf^ue y fondée 
à Zurich en 1747^ membre de ^Académie impériale de 
Vienne en 1745 y de celle des Sciences de Suéde en 1748 , 
de celle de Berlin en i7jr2> & de la Société de Bota* 
nique de Florence y fut un favant du premier ordre. Il donnai 
en latin à Zurich y dès 1729 , un grand nombre de DifTer* 
tations fur des objets de Fhy fique y de Botanique y de Pétri- 
fications 5 &c. Son cabinet d'hiftoire naturelle eft un des 
plus riches qu il y ait en ce genre dsns l'Europe. J*aurai 
encore occaûon de parler de M. le Chanoine Geiber ^ 

(13) Vogt, Catalogua hifiorico-aiticus librorum rarionim » p. 307. Ham- 
burgif «7î3f i/i-8^ 

li a 
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dans là Topographie de la Suifle > à Tarticle Zurich^ 
Mais les profondes connoiflances de cet illuftre Phyficien ^ 
& fon urbanité, font au-defTus de tout éloge. 

Glacer ( Jean-Henri ) (24) , hé à Baie le 6 Oâobre 
1 62^ j Dodeur en Médecine , fucceffivement Profeffeur 
en Grec , en Anaromie & en Botanique dans l'Univerfité 
de Bâle ^&^en 1671^ Reâeur , mort en cette ville le 

5 Février i6'j$ , a donné un Traité de là Cei-velle y im- 
primé à Bâle , en i58o , //z-8®,; un autre au Rhumatifme ^ 

6 plufîeurs differtations fur la Médecine. 

Good y ou Goodt ( Jean-Henri de ) , natif de Ragatx^ 
dans le Comté de Sargans y reçu Dofteur en Médecine .à 
Bâle en lyjp, fut Médecin de TAhbaye de Pfeffers. On 
a de lui des Thèfes fur la nature & Tufage des eaux de 
Pfeffers y imprimées à Bâle en 1719 , in-fo/io^Son fils 
Boniface-Jofeph- Antoine deGoody Dodeur en Médecine 3 
de rUniverfité de Bâle y en 174J y a donné une Differta- 
tion eftimée fur la dijjehterie ; il eft mort Seigneur de la 
Baronie de Greplangy qu'il avoit héritée d'une branche de 
la maifon de TfchoudL 

Gruner y ou Grouner ( A. S. ) , de Berne y membre de 
l'Académie impériale des curieux de la nature y Ôc membre 
honoraire de la Société économique de Berne y a donné 
VHiJloire naturelle de la Suijje dans P ancien monde. Ce t 
Ouvrage y écrit en allemand , a été traduit en françois par 
M. Dulon , Miniftre de Vevey y cette tradudion a été dé-^ 
diée à M. Grouner lui-même ^ le 3 Février 1 77 tf. Elle parut 
à Neuchâtel Ja même année y in- 1 2 y contenant 1 59 pages ^ 
L'Auteur veut prouver que la Suifle y autrefois couverte 

(14) Athenœ Rauricœ ^ p. 2JJ-237. 
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d'un lac ou d'un marais , eft devenue terre ferme : en- 
tr'autres phénomènes , il rapporte (2 j) l'enfoncement arrivé 
au bord de la Si/^ dans le Canton de Zoug, où la terre 
s'eft afFaîffée fur une grande largeur , à quatre - vingt pieds 
de profondeur. Scheuch^er , dans fon Hiftoîre naturelle 
de la SuifTe , a fait deffîner cet affaiffement. Les croûtes 
de terre ^ qui couvrent cette profondeur cachée , s'éboulent 
fouvent par des tremblemens de terre, ou par quelqu'autre 
caufe. L'Epigraphe placée à la tête du livre eft très-analo- 
gue à fon objet. 

Tantum Avi longinqua vaUt mutare vetujlas. Virg., iEn. IIL 

Gruner ( Gottlieb-Sigifmond ) j de Berne ^ y a donné, 
en 1 750 , en trois volumes i/z-8^ y VHi/lolre naturelle dés 
Glacières de SuiJJe y qui a été depuis traduite de l'alle- 
mand en François par M. de Keralio , prertiier Capitaine 
Aide-Major à l'Ecole royale militaire, & chargé d'en- 
feîgner la Taftîque aux Elevés de cette Ecole. La tra- 
duction de M. de Keralio a paru à Paris , en 1770 , //z-4^, 
avec de fuperbes planches , c'eft dommage que les noms 
propres y foient défigurés. M. Gruner ou Grouner détaille 
tout ce qu'il y a de remarquable dans les Glacières , & 
il réunit parfaitement l'utile à l'agréable. Les cartes & 
les eftampes , dont cet Ouvrage eft accompagné, font très- 
belles & dignes du burin de Zingg. 

Gurtler ( Nicolas ) , né à Bâle en \6^^ , mourut , en 
171 1, à Franecker, où il occupoit la Chaire de Théologie* 
Parmi (25) le grand nombre des Œuvres de Gurtler ^ il 

(15) Pag. 18 & MO. 

\ii) M. le (j>mxt d^Albon^ Difcourt fur la Suiffe, p. 5^). 
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n'en eft aucune qui foit médiocre : mais fes Origines du 
>^ monde font au-deflus de toutes les autres. Il n'y a pas d'écrits 

d'une fcience plus vafle. Voyez l'éloge de Gunler à l'arcl- 
f cle des Théologiens réformés. 

I Haller ( Albert ) , ou le Grand Haller , né à ( * ) Berne 

f le i5 Oaobre 1708, mort en cette ville le 12 Décem- 

\ bre 1777, Seigneur de Goumoens'le-Juxtt d'Eclagens ,, 

Chevalier de l'Etoile polaire de Suéde, fut membre du 



^ 



I 



\ 



(*) Vlancht ip^. 
Lei£, Diâ. hift. de la Suiâè» tome IX» p. 443 -4fo. 

On peut voir TEloge du pani Haller , par MM. Tfcharner , de Berne » 
8c Félix de Balihafar , de Luceroe ; on y trouve le Catalogue chronolo- 
gique de tous fes Ouvrages ,' qui cft très-confidérable en tout genre. 
L'Eloge du même auteur, lu le 20 Octobre 17789 à Paris t dans ia 
fe'ance publique de la Société Royale de Médecine, par M.Vicq-d'Â^^ 
Doé^eur-Régent de la Faculté de Médecine de Paris , de l'Académie Royale 
dec Sciences > Secrétaire perpétuel de la Société , fie qui a obtenu Tap* 
plaudiirement généraU a été imprimé à Paris en 1778, i/i-4*.; tous tes 
écrits de M. de Haller y font analyfés avec une fagacité £c une préciflon 
f dignes du jugement d'un profond appréciateur. M. le Marquis de Condor^ 

fcet , Secrétaire perpétuel de TAcadémie Royale des Sciences , a aufli &it 
l'éloge de Haller 9 avec toute la noblefle qui caraâéri& fes Difcours. M. Jean 
' Senebier , de Genève^ a de même donné FEloge de Haller y imprimé en cette 
ville en 1778, //1-8. 
; Voici le jugement que M. le Cbmre t Alton a porté de ce dernier éloge t 

I ' (Difcours fur la Suiife ^ p» 114 , i»f*) ^ Quoique cet Ouvrage ait en queV- 

9> que forte un air étranger, on le lit néanmoins avec plaiitr. L'efprit de 
/ •» Tanalyfe n*y étouffe pas le feu de l'imagination , & ne defTeche pas le 

^ M ftyle* Il feroit à foubaiter que M. Seneb'er eût peint fa perfonne de Hal- 

y M 1er , fie qu'il ne fe fut pas attaché prefqu'exclufivement à &s œuvres. Le 

f, « public aime à connoitre l'homme dans l'Ecrivain; les anecdotes que 

» fournit la vie d'un Auteur, excitent vivement la curioJité, nous n'exa- 

9> minerons pas fi c'eft par amour-propre ou par malignité. Hallm- avoit 

1 « trop voyagé; (à carrière a éié trop losgue 6c trop brillante ; il avoit 
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gînatîon fe joue autour des fentimens & des penfées , & 
les couronne de fleurs j lé génie répand fes feux, &. donne 
la vie à Tenfemble. Quel champ s^ouvre à mes regards ,* 
lorfque je les fixe fur le nombre de fes Ouvrages ! 
Anatomîe , Chimie , Botanique y Hiftoire naturelle > 
Phyfîque , Religion ! Que de connoîflances > que 
de juftefTe , que de méthode , que de clarté î Comme la 
nature fe développe devant lui ! Il en décrit les formes , 
il en éclaircît les myfteres. Ses produ£lions politiques 
partent d'un cœur bienfaifant , vertueux^ patriotique; celles 
fur la Religion prouvent qu'il Tavoît beaucoup méditée. 
Qu'il lait beau voir ce génie orné des palmes les plus 
brillantes de la gloire , parler des dangers de Tefprît 6c 
de Futilité de la modeftie en homme qui a évité les écueils 
de Turi , & qui a joui des avantages de l'autre (2p). 

On lit l'anecdote fuivante dans XAlmanach littéraire , 
ou Etrennes cT Apollon , page 24, Paris, 1780 , i/z- 12. 
L'aftivité pour le travail , 6c l'ardeur pour écrire , étoient 
portés fi loin chez le célèbre Haller , qu'ayant eu le bras 
cafi(é , il apprit en une nuit à*^crire de la main gauche. 
Mais voici comment cette anecdote eft rapportée par 
M. Kicq-cCA\yr dans l'éloge de M. de Haller y page J2. 
« Peu de temps après fon retour de Gottingue à Berne, 
» en montant Tefcalier de THôtel-de-Ville , il tomba 6c 
» fe cafla le bras droit. Le traitement en fut confié à un 
» Chirurgien habile. M. de Haller l'oublia bientôt , pour 
» ne s'occuper que des moyens d'y fuppléer. Il en vint 



{29) M. le Cointe A'Alhon , Difcours fur la Suiffc , p. 98 , 9^ ; Neuchitel ; 
1779, ''ï-8. 

Tome m. Kk 
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» aîfément à bout ; & , dès le lendemain , fon Chirurgien 
}^ le trouva au milieu de fes livres , écrivant facilement 
» avec la main gauche ; il eut même beaucoup de peine 
» à obtenir le temps néceffaire pour le panfement du bras 
» bleffé y que M. de Haller ne regardoit plus que comme un 
» inflrument inutile à fes travaux ». 

On lit dans le même éloge , pages 4P j jo , que M. de 
Haller a rempli rigoureufement les devoirs de fa Religion 
qui étoît la Réformée j qu'il a publié plufieurs Traités pour 
la défendre , & qu'on lui 'doit même une bonne édition 
de la Bible. En 1742 ^ Lamétrie ayant voulu lui dédier 
un ouvrage intitulé , X Homme machine , non-feulement il 
refufa cette dédicace , mais il déclara dans le Journal des 
Savans & dans la Bibliothèque raijonnée , qu'il ne recon- 
noiflbit point pour fon ami , l'auteur de femblables affer- 
tions. 

George //, alors Roi d'Angleterre prenoit la plus grande 
part aux fuccès de M. Haller.Etznt à Gottingue^ il le com- 
bla de fes bontés. Il Tavoit déjà nommé en 175P foa 
premier Médecin dans TEledorat d'Hanovre ; il lui donna 
le titre de Confeiller aulique y & demanda pour lui à l'Empe* 
reur des lettres de NoblefTe > qui lui furent expédiées dç 
la manière la plus honorable le 2p Avril 174.^. M. de 
Haller favoit , fans doute, que Teftime & la confidératîon 
publique font des ticres fupérieurs à ceux que donne là 
convenance ; mais il refpefta les intentions de fon bien- 
Jaiteur , & il n'eut pas aflez d'amour propre pour s'y re- 
fufer. Il eft cependant une qualité qu'il n'a jamais pu fe 
réfoudre d'accepter , quoiqu'elle lui ait été prodiguée tant 
de fois ^ c*eft celle de Baron. On ne peut qu'applaudir à 
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cette modeftîe. En effet 5 comme Ta très-fagement obfervé 
M. Vicq-(rA':^r ( page jp ) , outre que le nom des Savans 
fe répète trop fouvent, pour être ainfî furchargé d*épî- 
thetes & de longueurs , quel titre , dans un pareil affem- 
blage , n*eft pas effacé par le nom d'un grand homme ! 
MM. fes fils ont eu la même délicatefle. Le nom de Haller 
eft pour eux un bien qu'ils ne veulent altérer par aucun 
mélange. • 

Les herborifations étoient pour M. de Haller un dé- 
iaflement auffî agréable qu'il lui étoit nécefTaire. Il com- 
mença, en 1724, Çc% voyages dans les Alpes, & il forma 
lui-même un herbier très- complet , duquel il a extrait les 
plantes qu'il a décrites dans fon recueil , Enumeratio Sur-- 
pium Helveticarum ; on trouve dans la Préface , page j 
& fuivantes , la defcription topographique de la Suiffe. Ce 
pc^s réunit , dit-il ^ a de très^petues dijlances , les végé-- 
taux se les infères de la Norwege G* ceux de t Italie. Pour 
rendre fon Ouvrage plus complet , il y a joint un Expofé 
hiftorique de tout ce qui a été écrit fur les plantes des 
Alpes depuis Othon firunfeljius , de Mayence , qui mourut 
à Berne en iy54« 

M. Gefner qui eft aujourd'hui préfident de la Société 
de Phyfique à Zurich , accompagnoit fouvent fon ami 
M. de Haller dans fes voyages aux Alpes : un jour après 
avoir épuifé leurs forces dans une herborifation très*pé* 
nible , M. Gefner tomba de fatigue , & s'endormit au milieu 
d'une atmofphere glacée. M. de Haller vit avec inquié* 
tude fon ami livré à un fommeil , que le froid auroic pu 
rendre funefte ; il chercha comment il pourroit le dérober 
à ce danger. Bientôt le moyen le préienta à fa penfée | 

Kk 2 
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OU plutôt à fon cœur , il fe dépouilla de ks vêtemèns , 
il en couvrit Gefner , & le regardant avec complai- 
fance , il jouit de ce fpedacle fans fe permettre le moin- 
dre mouvement , de crainte d*en interrompre la durée. 
Que ceux qui connoiffent les charmes de l'amitié , le 
peignent le réveil de Gefner ^ fa furprife & leurs em- 
braffemens ; que Ton fe repréfente enfin au milieu d'un 
défert , cette fcene touchante ^ fi digne d'avoir des ad- 
mirateurs. 

Hanhart ( Jean- Balthafard ) , natif de la ville de Steck^ 
boren en Turgovie , fous la fouveraineté des huit premiers 
Cantons , donna 5 en 1744 > à Peterfhourgy où il étoit pré* 
pofé de l'hôpital de la marine^ la defcription de toutes les 
parties du corps humain. 

Harder (30) ( Jean- Jacques ) , né à Bâle le 7 Septem-? 
bre 1(^5 5 , mort en cette ville le 28 Avril 171 1 > célèbre 
Médecin & Botanîfte , reçu membre de l'Académie impé- 
riale de Vienne en 1681 , & de celle de RicoveratidL Pa** 
doue en i68j , & créé Comte Palatin impérial ^ Cames 
Palatinus Cœfaréus ^ en 1 5p4 , par TÇmpereur Léopold , 
a laiflé un grand nombre de differtations profondes fur la 
Médecine ^ l'Anatomie y l'Hiftoire naturelle , fur les Co- 
quilles y fur les Infeâes > fur les Simples , &c. L'une de ces 
differtations, imprimée en 1^78, traite de la maladie du 
pays y en latin y Noflalgia. Cette maladie y qu'on appelle ea- 
allemand Heinwehe y eft ordinaire aux Montagnards y par** 
ticulierement aux Suiffes des Alpes y lorfqu ils quittent leur 
lieu natal. 

(30) AiUna Raurkai p« iii^z^lt %}7| 30^1 àMo?^ 
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Harfcher (Nicolas) (ji) , né à Bâle le i Mai. itfSj y 
mort en tette ville le 27 Odobre 174.2 , Profeffeur d'Elo- 
quence & Recteur de TUniverfité^ a publié plufieurs 
obfervations d^Anatomie ; une Diatribe fur le Traité 
de Cîceron de Dlvinatione ; des Oraifons funèbres ; un 
Eloge des François ^ Oratco in laudem Gallorum 9 Bqfi'» 
leœ ,1712. Un Mémoire qu'il donna en 1710a pour objet , 
de juger fefprit SC •les mœurs des hommes par leurjlyle ; 
de ingenio &* -moribus hominum ex fiylo dijudicandis. 
C*eft un morceau très -piquant. Prefque tous fes Ouvrages 
font écrits en latin/ 

Heingartner y ou Hemgarter (Conrad) (32) , né à Zu^ 
rie h y fut Médecin de Charles VIII , Roi de France. On 
a de lui plufieurs Traités (5 3) manufcrits fur J'Aftronomie, 
TAftrologie & la Médecine , entr'autres , un Commentaire 
fur Ptolomee y avec la tradâiûion de cet Aftronome en 
latin. Hemgarter Tavoit dédié à Jean y Duc de Bourbon 6c 
d'Auvergne* 

Hir^l ( Jean-Cafpar ) , de Zurich j vqye:^ fon éloge 
à l'article des Philologues. 

Hol:^ch (Côme) > de Bâle, Médecin à Schaffhaufen y 
qui vivoit en i y 54 , pufaJia (3^) à Lyon fes obfervations fur 
Diojcoride. 

(31) Athenœ Raurica 9 p. 22^ » 214. 

()i) Hottînger, Bibliothcca Tigurina , p. ii^. 

LeUf Diâ. hifl. de la SuiiTe. tome X, p. 45. 

Ui) Voyez la liôe de ces Traités dans le Catalogae des manufcrits do 
la Bibliothèque du Roi, tomelV, part. III, p. 338, 3 j7 & 160. Paris, 
1744, in-folio. On y trouve Thorofcope que Himgauer tira de Jean ii la 
Guîte y Général des Finances du Duc de Bourbon. 

(34} Bibligtbcca Conradi Gejfncri , ediûo Frifii, p. 177. 



262 TABLEAUX 

Hottinger ( Jean-Henri ) , né à "Zurich en itfSo, fie 
reçu Dofleur en Médecine à Baie en i6p8 , membre 
de FAcadémie impériale des Curieux de la Nauire à 
Vienne en 1702 , Sénateur de Zurich en 1754 , a donné 
en latin plulîeurs Traités de Médecine & d'Anatomie ^ 
d'autres fur les Cryftaux , les Glacières de la Suiflè , ôcc. 
Il vivoit encore en 17^5. 

Hottinger ( Salomon ) , de Zurich^ Doéieur en Mé- 
decine , fut Profefleur de Mathématiques & de Phyfique 
à Zurich 9 où il mourut , en 1713 , après avoir donné 
plufieurs Mémoires fur la Phyfique & FHiftoire naturelle. 

Huber ( Jean- Jacques ) , né à Bâle le 1 1 Septembre 
1707 , célèbre Médecin & Botanifte , membre de TAca- 
demie impériale des Curieux de la Nature à Vienne , 
Profefleur d'Anatomie à Caflel en 17J8 , a donné en 
latin plufieurs Diflfertatîons de^^hyfique & d'Anatomic. 

Koenig (Emanuel) , ( j y ) né à Bâle le 1 Novembre \6$^ ^ 
mort en la même ville le 30 Juillet 173 1 , étoit Profefleur 
de Médecine dans TUniverfité de Bâle. Ses Ouvrages qui 
font nombreux , lui acquirent une fi grande réputation , 
qu'il fut regardé comme un autre Avicen/ie. On a auffi de luî 
Georgica Helvetica curiofa , 170J fifi-S^. Ce petit Traité 
eft écrit en allemand. 

Koenig (Emanuel ) , fils {36) du précédent, naquît à • 
Bdle le 14 0£lobre i5p8 , fie y mourut le 12 Septembre 
17^2 , Profefleur d'Anatomie , de Botanique & de Méde- 
cine. Il y avoît été ^ depuis 1734 jufqu*en 1748 , ReSeur • 



JS) Athenœ Raurica ^ p. ii^-ii^^ 373 & 4op« 
(36) Ibidem , p. 3 , iiy-xt^ 6c 1^9. 
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de rUnîverfité. On a de lui des obfervatîons fur la Mé- 
decine & la Phy fique, & des Traités de Logique, de Morale, 
&c. Il avoit été difciple de BoerAaave. 

Landenberg (37) (Rodolphe ^^ ) , né à Zurich^ de 
la noble Maifon de Landenberg ^ embrafla les dogmes de 
Zuingle, devint Minlfire à Bulack , petite ville du Canton 
de Zurich , & traduifît en allemand le Traité des remèdes 
fecrets , que Qonizi^GeJJner avoit publié fous un nom em- 
prunté y & fous ce titre : Enonyml Philiatri Thefaurus. 
Cette tradudîon a paru à Zurich , in-^. 

Zû/z^ (Charles-Nicolas) , né (3 8) à Lucerney membre du 
grand confeil de cette République , Profeffeur de Philofo- 
phie & de Médecine à Rome en i5p2, reçu membre de TAca- 
demie impériale de Vienne en 1 7oy y & de celle des Sciences 
de Berlin en 1709 , Correfpondant de TAcadémie royale des 
Sciences de Paris en 171 3 , de Tinftitut de Bologne , mourut 
à Lucerne , le 2 Mai 1741 , à 71 ans. On a de lui l'hif- 
toire des Pierres figurées de la Suijfe en latin, imprimée 
à Venîfe , en 1708 , in-^ y avec figures. Cet Ouvrage eft 
très-eftîmé. Lang a encore laifTé plufieurs traités de Pé- 
trifications j d'autres fur les maladies des bêtes à cornes ^ 
&c. Il a laiffé un Cabinet de Pétrifications très -curieux, 
& que fon fils , Beat-François- Marie Lang ^ aufïi Doc- 
teur en Médecine à Lucerne , fe fait un plaifir de montrer 
aux étrangers. Ce dernier a deflTmé lui-même toutes les 
claffes de fon cabinet. Ces delfins font remarquables par 



(37) Biblioth. Conradi Gfjf/Ttfri^cdîtio Vvjii^ p. 1^4 &7J4. 
()8) Eloges des Hommes illuQres du Canton de Lucerne, par M. if 
Ba/rA::/}r , page 11^-127» en allemand. 
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leur élégance & leur exaâitude/ M. Lang fils eft aufii 
du grand Confeîl de Lucerne , il eft né en 171 5. 

Langhand ( Daniel ) , de Berne , Do£leur en Médecine 
à Gottingen en 174^ , & Médecin dç la ville de Berne 
en 17^4., a donné plufieurs obfervations de Médecines 
en latin ôc en allemand \ bn a aufïï de lui une defcription des 
merveilles du Val de Simmen , Canton de Berne , & de Tépi- 
démie qui y regnoic. Cette defcription , en allemand > a été 
imprimée à Zurich en 1 7^3. 

Leniidus (3p) ( Paul ) ^ Grifon ( dont- le père , Sclpiojt 
J^ntulm y né Napolitain , mourut, en ijpp , Minîftre à 
Chîavenne ) y fut reçu Dodeur en Médecine à Bâle en 
lypi , Bourgeois & Médecin de la ville de Berne en 
Avril I ;p5 , acheta la Seigneurie de Corfelles , & mourut 
de la peftc à Berne en 1513. On a de lui , entr'autres 
Ouvrages y Hijloria de prodiglofa inedia Appoloniœ 
Schreyerœ y Bernce , i ^04 , in - 4®. Il eft bifayeùl de 
M. RupertSclpion de Lentulus ^ né à (40) Berne le 18 
Avril 171 y, Baroq de Rédekins^ Lieutenant-Çénéral au 
fervice du Roi de Pruffe en 1 7^7 , Gouverneur des Comtés 
de Neuçhâtel & de Vallangîn en Février i7<î8 ^Chevalîçr 
de rOrdre dç TAîgle-noir en Janvier 1770 , Lieuçenant- 
Général de la République de Berne depuis le 20 Juillet 
1757, retîf;é à Berne en 1 77^ , & nommé Baillif de KoenitT^ 
après avoir dpnné fa démiflion du Qouvçrpemenç de 
Neuçhâtel. 

Luc ( Jean-André de ) , Citoyen de Genève > Le£lcur 

(}p) Lm, Dia. hift.. de la Suiflc , tome XII , p. 3(^.41. 
(40) Hifloire militaire des Suiffes^ p^r M, Mé de Romainmotierj, |ome II ^ 
p. 51^-515. Berne 9 i77»>m-ix. 

de 



DE LA surs S E. 16^ 

de la Reine de la Grande-Bretagne , membre de là Société 
royale de Londres ^ & de la Société Batave , Correfpon^ 
dant des Académies royales des Sciences de Paris & de 
Montpellier, a donné à la Haye , en 1 778 , i/z-S® y fes Lettres 
pkyjlques éC^ morales fur les Montagnes & fur Vhijloire dé 
la terre éC de Hhomme^ Ouvrage (41) où Ton trouve la 
defcription de plufîeurs Montagnes de la Suiffe. M. de 
Luc (42) a écrit fur beaucoup de fujets de Phyfique , d'une 
manière claire , neuve & profonde. Son Traité de V Atmos- 
phère ^ eft un Ouvrage généralement eftiméy fes Lettres 
pkyjlques éC morales fur les Montagnes , &c , offrent des 
points de vue interreffans y des defcriptipns agréables , des 
réflexions juftes , de bons principes , des conféquences 
liées enfemble, formant un fyftême général, quoiqu'elles 
ne foient qu'un cannevas d'un Traité de Cofmjologie que 
l'Auteur fe propofoit de donner au Public. Le langage 
de la raifon y eft mêlé avec celui du fentiment j Tharmonie 
qui unit dans la nature les êtres moraux & phyfiques , y 
eft expliquée & développée , prouvée par des exemples 
auxquels on ne peut fç refufer. Le Naturalifte , le Phyficien , 
le Philofophe , le Moralifte y trouvent tous rinftruûioo 
qui leur eft propofée. 

M. le Comte d' Albon , qui a ainfî apprécié ces lettres , 
y defîreroit néanmoins un peu plus de liaifon & de mé« 
thode. 

Lullin y dit de Château-Vieux ( Michel ) , Syndic de 



(4t) Aujourd'hui en cinq volumes in-%^ 

(41; Difcours de M. le Comte H Albon fur la Suifle> p. \x%% 133. 
Tome FIL Ll 
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la République de Genève en 17^7 > ^ inventé un (45 } 
inftrument propre à enfemencer les terres avec plus de 
profit que ceux ordinairement en ufàge. 

Manget\ Jean Jacques ) , habile (44) Médecin , naquit 
à Genève le ip Juin i5;2. UEleâeur de Brandebourg 
le nomma fon premier Médecin ert i(îpp, Manget en con- 
ferva le titre jufqu'a fa mort j arrivée à Genève le i j Août 
1742^ à pi ans. On a de lui un grand nombre d'Ouvrages. 
Les plus connus font une Bibliothèque (4 ^) anatomique ; une 
Collefiion de diverfes Pharmacopées ^ Bibliotheca Phar* 
maceuticO'Medica y (45) in-folio y une Bibliothèque chy- 
mique ( 47 ) , deux volumes in-folio } une Bibliothèque 
chirurgique (48) in-jolio ; une Bibliothèque (4P) de tous 
les Auteurs qui ont écrit fur la Médecine y &c. Tous ces 
Ouvrages , dans lefquels Daniel le Clerc y Auteur d'une 
Hiftoire de la Médecine y l'aida beaucoup y font écrits 
^ en latin. 

Mangolt ( Grégoire ) , de Zurich (yo) a écrit un Traité 

(43) Cet inftrument eft décrit dans le troifieme tome de M. Duhamel ^ 
fur la culture des terres* 

(44) Leuj Dia. hift. de la SuiiTe „ tome XII, p, 482 , 481 

(45) Bibliotheca anatomica , Genève i68f , in-folio^ en deux volumes. 
(40 Genève, en 169 8- 1703 , en 2 vol. w-/o/. 

(47) Bibliotheca chimca ; Genève , 1702 , en 1 vol. in-folio. 
^ (48) Bibliotheca chirurgica; Genève , 171 1 , en 2 vol. in^foL 

(4P) Bibliotheca Scriptorum Medicorum; Genève, 17} i , en 4 vol. infoU 

^ On a encore de Manget , BHUofheca MeUco^PraSica^ Genève, i^p^-i 5^9 

f 4 vol. in-foU \Theatrum anatomicumyGet\hve ^ 171^, 2 vol. i/i/oi. — — • Un 

I Traité de la peûe , Genève 1 1721 « in-i?. , en franfois. — * II ^ publié avec 

I fes remarques les Ouvrages' de Médecine & de Chirurgie de Paul Barbette, 

les Œuvres de Michel EttmuUer , &c. 
, ' (To) Bibliotheca Conradi Geffheri^ editio Frifiit p. 2pi, . 
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des Poîflbns que Ton pêche dans le lac de Confiance , 
dans d*autres lacs & dans les rivières. Ce Traité écrit en 
allemand a été imprimé. Mangah a aufli compofé dans la 
même langue les annales de la ville de Conftance & la 
relation du fiege de cette ville , fous l'Empire de Charles- 
Quint, Ces deux Ouvrages font reftés manufcrits* 

Mayerne ( Théodore Turçuét ^ fieur de ) , Baron d'Au- 
bonne , & l'un des plus fameux Médecins de fon fiecle , 
naquit à Genève le 27 Septembre i;7a ^ & fut Tun des 
Médecins ordinaires de Henri IV ^ Roi de Fiance. Il mou^ 
rut à Che/ley ^ près Londres , le i y Mars i (îj j , à 82 ans. 
Ses (Euvres ont été imprimées à Londres en 1 700 en un gros 
volume ia - foL Le Cardinal du Perron travailla envain à fk 
converfion, 

Merki , ou Maerkl ( David ) , de la ville de Brougg , 
au Canton de Berne > Doâeur en Médecine ^ a donné en 
1721 ^ in*j^^* , à Berne j la Chfyjlallograpkie ^ ou la Def 
criptîon des nouvelles mines de cryftaux, découvertes 
dans le pays de Haili^ Canton de Berne; TOuvrage eft « 
écrit en allemand. 

Meyer ( Jean- Antoine ) , natif ^Arbon en Turgovîe j 
recju Dû£leur en Médecine à Baie en 1752, y fit im- 
primer en la même année fa Differtation de diver(iiate 
corporls kumani ^Jicundum 4h'€r/i£aiem regionian ^ in-^^. 

Meyer{Séhz%\tx{)y dcSoleiire^ Médecin, a publié (y i) 
en itfi7 & 1^27, en latin ^ plufieurs Traités de Méde* 
a.nt I imprimés à Fribourg en Brifgaw* 



(51) Hildonit Obefcrvat, chirargic. 

Leut Dict hîftt dg la Suifft» tome XUJ, p. î}t » i;3« 

Ll 2 
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, MuIIer ( Charles- Jofeph ) y natif de la ville de Zoug , 
Dofteur en Philofophîe & en Médecine, reçu en 1688 
Membre de V Académie Impériale des Curieux de la Nu-- 
ture\ à Vienne, mourut à Zoug le 5 Novembre 1722. 
On a de lui dans les Mifcellanea & Ephémérides de F A.- 
cadémie. de Vienne , plufieurs Obfervations de Médecine y 
écrites en latin , & très-eftimées. 

. Murait ( Jean de ) V de Zurich , premier Chirurgien de 
, cette ville, Membre de T Académie Iiripériale des Curieux 
de la Nature y à Vienne, en i(î8i , mort à Zurich le 1:2 
Janvier 1733 , à 88 ans, s'eft rendu recommandable par 
un très-grand nombre de Traités de Chirurgie (p), de 
Phyfique & de Médecine ; il a aufli écrit fur les infeftes , 
&c. Tous fes Ouvrages font très-eftimés : beaucoup de 
fes Obfervations ont été imprimées dans les Mémoires (53) 
de TAcadémie de Vienne. 
( Noiker (^4) , que la connoiflance de traiter les mala- 

J dies, fit appeller le Pkyjicien ou le Médecin , illuftra 

/ # V Abbaye de Saint-Gall ; fa conduite irréprochable , ôc 

I fon amour pour la difcipline , lui firent auffi donner le 



î 



S 

i '■ 



( 
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\. ' ($2) On en trouve la fpécification dans le treizième volume du Diâ.Hi{t; 

/ àe la Suîflè , par M. I^u, p. 451 , 458* 

(5 s) Mifcellanea Âcademiœ Imperialis curiofioTim. 

(|4) Hifl. Lin. de la France , par les Bcnédidins. Tome VI 9 p. 134. Paris ^ 
i. 1741,2/1-4^ 

/ Ekkehardus junior 9 de cafibus Monafterii Sand^i-Galli, cap. X p. 4^^ 

cap. XI y p. 47» Se cap. XIII, p. $!'$%• Apud Goldajlwn^ inter Scr^ptprea 
\ Rerum Alamannicarum. T. /, part» L Francofurn^ 1661 ^ in-foL 

Burkhardusy de cafibus Monaflerii Sanâi-Galli , Ciç. J» p. 61 ^ apud Got-^ 
>. iafium ibidem. 

f Lett> Dia« Hiftf de la Suifièi tgme XIV , page Mj» 
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lurnom de Notker au grain de poivre ^ Piperis grarium^ 
parce que de même que le poivre eft acre & piquant, de 
même Notker étoit très - rigide pour robfervation de la 
règle monaftique. Il excelloit à peindre : de-là un troi- 
fîeme furnom qu'on lui donna y Notker le Peintre. Il étoîc 
encore Poëte ; il compofa plufieurs Hymnes en vers faphi- 
qucs & iambiques. Il mourut le 12 Novembre p7j. UEm- 
pereur Otta avoit pour lui une eftîme (înguHere« Notka* 
fut oncle maternel de Notker^ Abbé de* Saînt-Gall , quf 
mourut en p8i. . 

Orello y en allemand G/r// (Jean-Pierre) (ys:)^ xiatifde 
Locarno y Bafiliage oltramontain^fous la fouveraineté der 
douze premiers Cantons, Doâeut en médecine en >7rti 
fit imprimer à Milan un lîVte tfttitttlé i Opéra medicàfi^ 
condo la mente d^Ippùcraie'y Galeno ^ CarifUô ^ Oriba* 

fiois6)y &c. • ^ ■ • • .-i 

Ott (Jean) , de Schaffhaujtnyie^<^ Doâêuif^ ô» Méde* 

cine à Bâle , Chef dé Fuhe des Trihiu dû Gauf^rnement 

de SdhafFhaufen en ifigi $ "i ^p^ïié ^\Cogiuùiones Phy^ 

JîcO'Mechanica de natura vij/tonis à Heidelbérg en i^jù^^, 
in^^^.y &c. ' • ' ^ 

jPar^tf//?(*) (Auréole-Philîppe)ikKt^d)5^d^ 
heim y fils de Guillaume Hohehheim ^ naquit à Einfidlett ^ 
Bourg du Canton de i'r/tff^tf//^. La po|lérîté qui d'ordi- 

* (^5) D*une ancienne & illuftre maifon , dont une branche qui avolt 
embraffé la Réform , s*étojt établie à Zurich en lyn > avec une branche 
des Nobles de Murât ou de Muralte. Vye\ Leu^ Diâ« Hift, de la Suiflc $ 
tome XIV, p* 314» 

- (s6) Oft Oribafe de Pergame , Médecin de rEiopeceur Julm^ 
{♦) Plmche, n\ zcrjn 
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naire dépouille de leurs titres tous les grands hommes i 
ne le connoîc aujourd'hui que fous le nom de FaraceUe* 

Il (yy) s'eft peint lui-même dans fes écrits, où il a 
rapproché les particularités les plus intéreflantes de fa 
vie \ ôc comme il fe montre à la fois Ton critique , & fon 
apologiftej fa bonne foi nous permet de le crohre garant 
de ce qu'il avance ; & bien loin de rien hafarder de nou« 
veau fur fon compte y nous devons fcrupuleufement nous 
borner à quelques réflexions fur les faits qu'il nous a 
tranfmis. Qu'il feroit à fouhaiter qu'à fon exemple tous 
les grands hommes fufTent devenus cenfeurs rigoureux fie 
véridiques de leurs aâions ! Leur vie toujours défigurée 
par des enthoufiaites ou des détraâeurs, fidèlement tracée 
par eux-mêmes > nous offiriroit du même coup- d'oeil le 
tableau toujours intérefTaqt de ces génies, le tableau de 
leurs mœurs, la fource de leurs erreurs, ôc la niarche 
qu'ils ont tenue pour parvenir à la vérité. 

Son père, Médecin très-4nûruic> ne négligea rienpoiu 
fon éducation; le goût de la Médecine 6c de la Chinu> 
gie lui parut héréditaire , ôc il leur confacra fes premier 
res études. Lés leçons d'un père éclairé, lesfecours d'une 
Bibliothèque nombreufe ôc bien compofée , fécondés par 
d'heureufes difpoiitions , bâtèrent fes progrès dans Tune 
£c l'autre de ces fciences. Mais la nature qui ne perd ja« 
mais (es droits > ne tarda pas à manifeiler à quoi elle deC- 
tinoit Paracelfe , Ôc bientôt elle montra en lui le reflaura«- 



(f 7) Vie de Paracelfe , par M. Çhaptd , Doâeur en Médecine » de hm 
Société Royale des Sciences de Alontpelli^r. VQjét> anffi BibKotlieea Con« 
radi Gej(/}zerj ) Editio Frifiiy p. 789» 790 y Se Athtntki^auncœ y, f. I70«i73* 
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teur de la Chymie j qu*il releva en effet de Tînaflion oh 
elle languiffoic, en lui imprimant une fecoulTe qui s'eft 
perpétuée jufqu'à nos jours. 

Élevé de Sigifmond Fuggcr ^ Chymîfte renommé , il 
connut d*abord fes principes ^ 6c fut bientôt aufTi favant 
que fon Maître; la Chymie, bornée à quelques manipu- 
lations & à une obfcure nomendature^nofFroit pour lors 
de difficultés que dans le moyen de déchirer le voile myf- 
térieux dont les Profeffeurs couvroient leurs opérations | 
& Paraceifê fut affe^ adroit pour leur dérober leur fecret* 

Paifible Ôc parfait poireffeur de tous les fecrets de Té- 
cole, il ne put néanmoins parvenir à fe perfuader qu'il 
ûvoit quelque chofe ^ & il quitta fon pays pour aller cher- 
cher ailleurs des Savans & des connoifîances, U parcourut 
ritalie, l*Efpagne, la France, le Portugal j la Pologne^ 
laRufTie , l'Arabie , &c.; mais la Chymie n*avoit encore 
fixé ni l'époque, ni le pays de fa naiflance , 6t ceux qui 
prétendoient l'enfeigner ^ étoient par-tout également îgno- 
rans , réfervés & diffus. 

Paracelfe efiaya de fe frayer lui-même une route dans 
la Médecine & dans la Chymie : il voulut former une 
fe£te, & il avoit en effet renchoufiafme 6c l'ardeur d'un 
Se£laire ; mais il prit par malheur fon imagination pour 
guide, &c'eft ici que commencent fes écarts, fcs erreurs 
& Tes folies. Les effets étormans de V opium 6c du mer- 
cure^ lui firent préconifer ces deux remèdes uniques, 6c 
c'eft avec eux feuls qu il fit fa Médecine, Il guérit avec 
leurs fecours des lèpres , des véroles , des dartres , des 
ulcères j 6c quelques autres maladies qu'on regardoit comme 
incurables* De tels fuecès durent fans doute 1 enhardir ; 
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& comme il parloit au- peuple paï des efpeces dç miracles,^ 
il en acquit bientôt la confiance (y8), & fixa fa réputa- 
tion. Toute FAHemagne devint le témoin de fes cures 
merveiileufes > & le Gouvernement de Baie chercha à s^at- 
tacher un homme fi extraordinaire. Il y commença fes 
leçons publiques fur la Médecine en 1 521. Il eut occafioa 
de développer les principes de fa Dodrine , de faire coa- 
noître fon averfion pour les Auteurs Arabes; & par unç 
fuite de cette antipathie inconcevable^ il fit brûler pu-r 
bliquement les écrits (59) de GalUn Se à^Avicenne^ en 
difant, qull confulteroit plutôt le Diable yjl Dieu ne vou- 
lait pas r aider. 

Il fit plufieurs Elevés auxquels il s'attacha d'une ma-r 
nîere étonnante; il partageoit fes honoraires avec les uns, 
fa table avec les autres ^ étoit complaifaat avec tous ; ôc 1 
malgré fes foins , malgré fes peines , malgré fa généro-r 
(îté, ilfitprefque toujours des ingrats > qui devinrent fes 
plus cruels ennemis , comme fi le fouvenir des fervices 
qu'il leur avoit rendus leur étoit importun. L'éloge qu'il 
fait de quelques-uns de fçs Difçiples , comme de Cornélius ^^ 
$ Andréas ^ à'i/rjîn^ de Raphaël ^ prouve combien fou 
cœur étoit difpofé à la fenfibilité^ 

Pendstnt qu'il s'oçcupoit à foriper des Médecins^ il n# 



(58) Ses faccès étoient fl extraordinaires) que le peuple le cro/oit inf* 
pire du Démon. Ce préjugé populaire s*eft même perpétué jufqu'à nos jours % 
car les Payfai)s de fon Village ( Bfinfidlen ) n'approchent qu'avec peine de 
(a'maifon , qu'ils croient habitée par le Diable ; on la montre encore piè^ 
du pont fur la rivière de SyL 

(s 9) On croit , à tort, qu^il ait fait brûler ceux d'Hippocrate , car il nous 
apprend lui-mêmp qu'il faUpit ui^ cas étonnant de ce Médecin* 

difcontinuolt 



DE LA SUISSE, 275 

fiiîfcorttînuoît pas de guérir des malades. Un jour il fut 
appelle pour voir un Chanoine (So) tourmenté d*une vio- 
I lente colique î déjà les autres Médecins ravoient aban- 
' donné ; le malade défefpéré par la douleur & Tarrêt de 
Ifes Médecins, fe jetta avec confiance dans les bras de 
Kparacel/è ^ Ôc^lui promit une fomme confidérable {cent 
^fiorins ) s'il pouvoit le guérir. Paracelfe y foufcrit ^ & trois 
pilulles de Laudanum font difparoître les douleurs comme 
par enchantement. Le Chanoine convaiefcent oublia bien- 
tôt quel prix il mettoît à la vie aux approches de la mort, 
& voulut rompre le marché avec fon Médecin, difant 
[tqu il ne vouloir point d*un Médecin , ni aullî merveilleux, 
[lui auiTi expéditifi Paracelfe^ indigné du procédé, le cite 
m Tribunal des loix. Mais les Juges eftimant fes fervices, 
[fi'après le prix des remèdes & le tcms employé , déci- 
dèrent que puifqu'il avoit guéri le Chanoine ^i prompte* 
ment & avec un remède fi fimple> le malade étoît dégagé 
de fa parole; en mot, ils réduîfirent le prix de la gué- 
rifon à une fomme très-modique. Après une telle a£lion^ 
|il jugea Baie indigne de le polTéder davantage. Il aban- 
donna la ville , le Chanoine & les Juges , & fiit cher- 
cher ailleurs des malades plus raîfonnables* 

Il commença dès-lors à errer dans toute T Allemagne; 

un tel genre de vie dut bientôt lui déplaire. Le chagrin 

&rennui$*emparerent de fon amej il chercha des moyens 

pour s'y fouftraire; mais celui qu*il employa le rendît bien» 

I toc odieux. Il tâcha par le vin d'abrutir fa raifon j qui fans 



(5b) Ce Chanoine fe nommoh Comnl de LickrerifiU i fon nom a paflë à 
la pofleTité comme celui d'un EccleTiaftique ingrat & fordide* 

Tome FIL Mm 
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ceffe luîtenraçoît f itiTuftice des Sommes. Il préf6:a la con- 
dition de ne rien fentîr^ à celle d'éprouver fans ceffe des 
chofes trrftes 6c défagréables ; & cet homme, doué d^une 
imagination fi vive,fi impérieuiè, devînt en quelque ftKtc 
flupidç, oublia )u(qu'au latin; uniquement occupé il feoîrev 
îl paffoit fa vie dans les Auberges > où il f^foitiesCont- 
ful tarions. 

Enfin il finit fa vie ((Ji) à 5al%bourg le 24 Septembre 
1J41 , après une maladie de quelques jours. L*ArdievÔ- 
que de S al-^ourgXxLi fit mettre une épîtaphe fur fa tombe 
dans fon Eglîfe Cathédrale, Paracelfe mourut à Tâge de 
47 ans , après s'être promis une vie immortelle; mais la 
mort le morflbnna lorfqu il travailloit à réalifer fon grand 
projet de la Médecine univerfelle. Paracelfe , d'un tem- 
pérament vi£& bouillant , eut toujours del'averfion pour 
les femmes. Cette oppofition dans le caraâère nous pa- 
roît3roitplusfurprenanre,fi les Hiftoriens ne nous en don- 
noient une raifon affcz plaufible : ils nous apprennent 
^u'à rage de trois ans , un animal le priva d^une partie 
faite pour unir les deux fexes. Si cela eft vrai ^ il eft lié 
par im rapport bien fingulier avec le célèbre Boileau , à 
qui un dindon fit le même outrage ^ & fit naître la même 
^verfion. 

ParaceifexioVLS a laiffé quelques Ouvrages (tir les abcès , 
le tartre, \z Ohirurgie, la faignée^ les élémens , la Chy- 
mie, la magie, ficc« 

Ses écrits refpîrcnt par-tout un ton d'originalité, qufi 



(^i) n otdoana en mourant qu'on di&ribuât ;iuz pauvres tout ce qt^ 
kù zefioitt 
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décelé à la fois une grande imagination âc beaucoup de 
moyens. Si cet homme ^ bien conduit , eût cultivé les (cïtnr 
ces^ il étoit né pour les éclairer ; mais on legtette qu U 
n'ait coufulté qu une imagination împérieuiè qui le coa- 
duifoit au hafard. 

On ne peut difi:onvenir cependant que les écarts^ les 
malheurs & les vices de ce grand homme y n'aient été de 
qjuelqu avantage : dans les fciences il Êiut des erreurs p h 
vérité ne devient que plus belle par leur oppoficion , 8c 
ces erreurs dans les (ciences font comme des poteaux qui 
avertiffent le voyageur du danger , 8c lui déAgaent d'à» 
très routes à fuivre« 

Lor£]ue les fciences languiilent dans Fina£lion> les 
hommes timides refpeâent jufqu aux préjugés des grands 
hommes qui les ont précédés ; ils n ofent prendre un efTor 
alTez élevé pour envifager eux-mêmes la fcîence. Si pour 
lors il paroit un homme qui^ par la force de foa imagi- 
nation, retire'^de fa ftupidité tout un peuple engourdi , lui 
apprenne à douter ^ décruife fes préjugés, bouleverfe fes 
opinions , & l'arrache à cet état d'efclàvage , d'inertie ^ 
ou plutôt d'anéanfiffement où fes idées Ta voient plongé, 
combien cet homme ne mérite*t-il pas de fon fiecle & de 
la poftérité f Voilà ce qu'a fait Faracelft : il a donné, à 
la Chymîe une impulfion qui s*eft propagée jufi]u'à nous; 
Ceft fous ce point de vue que fes écarts nous ont 
été utiles ; & l'on pourrait comparer les hommes de 
cette trempe à ces feux fouterreins , qui s'élancent 
avec explofion du fein de la terre , fit vomiflent à l'œil du 
Naturalise des matières inconnues qui raniment fon atcen? 
tion. 

Mm 2 
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On trouve dans Tédition in-é^. de la Chymîe de Boëi- 
haave ^ un Difcours préliminaire fur les faits les plus in«- 
téreflans de la vie de Faracelfe. Ses Ouvrages (^2) n ont 
pas été tous imprimés ; ceux qui ont vu le jour forment 
trois volumes in folio ^ édition de Genève > i5j8. 

Paracelje y malgré les rêves de fon imagination dé- 
réglée, malgré fon ftyle fautillant, énigmatique^ mé- 
rite une place diftinguée parmi les Médecins & les Chy* 
mifles. Un des plus grands pas qu'on puiffe avoir fait faire 
à la Médecine, eft d'avoir appliqué la Chymie aux reni& 
des , comme Faracelfe Ta fait le premier. On a le portrait 
de cet homme extraordinairç (53) , gravé par F. Chauve au , 
d'après l'original peint par Jean Tintoret ^ on lit au bas: 

Summatc nohilium gmitus Paracelfus avorum j 

Quâ vêtus Helvctiâ claret Ercmus [6^ humo , 
Sic oculos ^ fie ora tuUt , cum plurima longum 

Difczndi ftudio per loca fecit Ucr.' 

(61) On en trouve IVnumération dans le livre intitule' : Athena Raurica: , 
p. 171-173. Paraceîfe enfeignoit que la Médecine étoit appuyée fur quatre 
colonnes ; la Philofophie , autrement la Phyfique , V Autonomie / Y Alchimie 6c 
la Vertu > autrement la Religion ; & il pofoit pour fondement de toutes chofcs> 
trois principes 9 Icfoufre^ le fel de le mercure. 

(61) M. le Comte (TAlbon , Difcours fur laSuifTe , p. 88. 

(64) Ceft-à-dire , Einjidlen ; c*eft auffi au lieu natal de Paraceîfe que fait 
allttiion TEpîtaphe (*) à'Aiam de Bodenfein , Difciple de ce Chymifte , qu*oa 
voit dans la Cathédrale de Bâle » & à la fin de laquelle on lit ces mots r 

Non omnia , nec omnes mihi 
Placuere : quinam ego omnibus t 
Non omnibus Cousfenex » 
Nec eremita Spagirus^ 
Nàm tu viator omnibus î 
Deo f lacère cura. Abei. 



i*} TQïùola 9<^liUafipvlta r^tcGa » pag« xtt. 
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Lujlra novem & médium vixit : lujlro ante (tf 5) Lutherum 
Pojlque tuos lujlro funcluSj Erafmt (^<>)f togos. 

AJlra quaurjena Septembris lucc fubivit : 
OJfa SalisburgA nunc cincrcfque jacent. 

La devîfe de Paracelje écoît : Alterius nonjît qui f uns 
ejjepotefl; elle marquoit bien l'indépendance de fon efpric 
On voît avec fon portrait Técu de fes armes chargé de 
huit croifettes , 3 , 2 , 2 & i , ayant au milieu un écuflbn 
à la bande, chargé de trois befans. 

Nous terminerons Tarticle de Pccracelfe par quelques 
anecdotes (57) qui pourront contribuer à faire encore 
mieux connoître cet homme original. 

On fait que Paracelfe voyagea beaucoup, confultant 
tous les Savans qu'il rencontroit, jufqu à ceux qui fe fai- 
foient pafler pour Magiciens. Il acquit de très-belles con* 
noifiances ; mais fa vanité lui perfuada qu'il en favoit plus 
que tous les Savans de fon rems. Les Magiftrats de Bâle 
l'ayant engagé, pour un honoraire confidérable , à pro^» 
feffcr la Médecine dans leur ville , il s'appella le Docteur 
des DoSeurs. Gravement affis dans fa chaire à la première 
leçon qu'il donna, il fit brûler les Ouvrages de Galien 



Bodenjlein efi nommé fur ce monument le fidèle Interprète de Paracelfe ; il 
mourut en 1577. On fait que Paracelfe ^voh appelle VAlchymie^Vart ff<^ 
rique , fpjgirica» 
{6 fY Luther mourut à IsUb en Saxe, le i& Février 154^* 

(66) Erafme mourut à fiâlele 11 Juillet 1x36. . 

(67) Anecdotes hehétiques , jp, u^-iip. Dans la première partie des Anec^ 
dotes des Républiques, à Paris» 1771 » in-Z^. Ceft dans les Mémoires mamii^ 
crits de M. le Baron de Zur-Lauben , que TEditeux de ce recueil intéffeflànt ê 
puifé la plupart des Anecdotes kelyétiques^ 



278^ TABLEAUX 

& à'Avicenne ; & s^adreffant enfuite aux Médecins & aux 
Savans xfache^^y feur dît-il, que mon bonnet ejt plus for 
vant que vous y que mcL barbe a plus £ expérience que vos 
Académies. Grecs ^ Latins ^ François y haliens ^ je ferai 
votre RoL II promit après cela à fes auditeurs de leur 
donner Timmortalité par fes médicamens chymiques. Ayant 
quitté Baie , comme nous Tavons dit, parce qu'une cure 
qu'il y avoit faite ne lui avoît pas été affez bien payée , 
il alla en Alface, & de là en Allemagne. UEmpereur 
Maximilieny qui étoit dangereufement malade, le fit ap- 
peller > notre Philofophe , après avoir examiné la maladie 
du Prince , tira une pilulle de la poignée de fon épée y 
^ la lui fit prendre. L'Empereur fut foulage dans l'inf- 
tant , & fa fanté fe rétablit lî parfaitement , qu'il alla le 
lendemain à la chaffe ; les éloges que Paracelfe reçut à 
ce fu jet , exaltèrent fon imagination naturellement bouil- 
lante. Il s'échaufifa encore par le vin , fur lequel il ne gar* 
doit aucune modération. Il pafibit ibuvent une partie de 
k nuit à boire avec les gens du peuple. Lorfque, retiré 
chez lui, il avoit dormi quelques heuxes, il fe levoit en 
Êirie , prenoic fon épéë , ôc en poufToit de grands coups 
conçre la muraille. Après avoir ainfi éveillé tout le voi- 
finage, il appelloît fon Secrétaire, qui avoît de la peine 
à fe garantir de fes fiireurs ; & lorfqu il étoit un peu tran* 
quille , il lui diâoît les Ouvrages qu'il nous a laiffés. Ceç 
Ouvrages comprennent deux cens trente Traités, tous 
imparfaits. On y trouve un Syftême de Religion ; il en fît 
un autre de Médecine : par ce dernier il prétendoit pro- 
longer la vie des hommes auffi loin qu'il le jugeroit à 
propos. M, Saverien , dans fon Hijhire des PhilofopAeê 
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Modernes (tome VIIJ) ," a fait voir jufqu^où Paraceifs 
porta fes recherches , & à quelles découvertes elles le con- 
duifirent* On doit à ce Savant l'art de préparer des mé* 
dicamens par la Chyoïîe ^ celui de la Chyoïie niétajlique, 
la connoinance des vertus de Vopium & du mercure ^ Je 
Syftême des trois Principes j lavoir^ \^fiif h /oufre fie 
le mercure j que Baûle ^aleiiiia^ qui fuccéda à Raimond 
Lullâ y n'avoit fait qu'entrevoir. Il publia les véritables 
maximes de la Médecine, écrivit fur la Chirurgie j qu'il 
entendoit très-bien j & fit connoître les principaux remèdes 
pour guérir toute forte de maladies, 

Pe^€r-Im'Rof{]çzx\~Qoï\ïzà)j né à Sckaffkaufen en 
i5f 3 j reçu Doèleur en Médecine à Bâle en i(î8i , & la 
même année Membre de V Académie Jmpériaie des Ca^ 
rieuH de la Nature à J^unne , ProfdTeur de Phyfique à 
Schaffhaufen , moutut en cette ville le ap Février 1712. 
On a de lui plufieurs Ouvrages d'Anatomie , de Méde- 
cine très-eftimés. Ils font écrits en latin* Quelques-uns 
de fes Mémoires ont été inférés dans le recueil des Mif- 
ceilaiua Academim Naiurm Curioforum* 

Plaier OU Platier (en latin Pimerus) (Félix ) , né à (tf 8) 
Bâle en in<^ j fi^^ du célèbre Philologue Thomas Piai^ 
4er j Vaïlaifan, qui s'étojt retiré à Bâle^ ayaot embralTé 
la nouvelle Réforme , fut reçu Docteur en Alédecine à 
Bâle en i$$j y créé ReÔeurde fUniverfité de cette ville 
en 1570 5 6c remplit cette digmté jufqu'en i4o6. Il mourut 
'à Bâle le 28 Juillet 1614^ fans enfansj ayant vécu ^6 



{€%) Athènes Rmrkm ^ f* î8ï , ï8u Voyez auffi le ponrait de ¥4\i% 
PhitT f i h flanche t9S* 



i^^a. 
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ans avec (a femme Magdeleîne Jeckelmann. On a de lut 
divers Traités de Médecine en latin. Son cabinet ^Hiftoire 
Naturelle a fait long-tems Tun des principaux ornemeiw 
de la ville de Baie ; mais depuis Textinâion de la famille 
de Flater , il a été difpeifé & détruit. 

Vrèvoty en latin Prevotius ( Jean) (5p) , natif de la ville 
^e DelemorUy en allemand Dtljpegy dans la Principauté 
de TEvêque de Bâle, Dodeur en Médecine à Padoue^ 
^ mort de la pefte en 1551 ^ à 4^ ans^ a laifTé divers Ou- 

vrages fur la Médecine j en latin ; ils ont été imprimés tous 
enfemble en 1 660 à Francfort-fur^le^Mein. 

Ragor ( Daniel ) , de BerAe , du grand Confeil de cette 
République en 1601 y Baillif de Qottfladt en 1612, j ôc 
de Thorberg en i5a; ^ Poëte couronné^ mourut en 1(^48. 
On a de lui le Jardin des arbres SC des plantes y imprimé 
à Berne en 1 6^0 ^ in-S^ , en allemand* 

Ritter ( Jean-Jacques ) , né à Berne en 1714. fjj^lébvc 

Médecin , membre de V Académie impériale des Curieux 

de la nature de Vienne en 1740 , emb rafla la fedte des 

Moraves y ôc s'établit en Siléfie. Il étoit aulTi habile Ma^^ 

' thématicieh j Ton a de lui plufieurs traités d^ Horlogerie , 

I i) de Mathématiques & de Chirurgie ; il a été fon propre 

1 j , ) Biographe. Cette vie (70) eft des plus remarquables ^ par 

la naïveté extraordinaire de fes expreflions 6c par fa véra« 
cité. On y trouve des anecdotes très - curicufes. Iliiîer 



$; {69) Dia. Hift. de M. l'Abbé Ladvocqty tome III , p. it i. Paris 1777 , 

*; i/i-8^ IVitte diarium biographicum. Tomajird elogia. I^u, Diâ. Hift. de la 

it" Suifle , tome XIV,' p. 65i. 

.^' (70) La viq de 'Jean -Jacques Rirrçr, dans les Mémoires de Boeroer^ 

ir / concernant les ceîebies Médecms de notre tems« Tome II » pan. I9p-8x*i7f, 

'î étoit 

♦ 
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roit (71) homme d'un grand mérite j mais fingulîer, & qui 
s'eft enfin retiré chez les Sénateurs de Zin^ndorf* 

Sauffure ( Horace- Benoît ^e) ^ de Genève , profefleiîr 
de Philofophie dans F Académie de cette ville ^ a (72) tra- 
vaillé à un Ouvrage fur les Montagnes \ matière très- 
curieufe , fi intimement liée à THiftoire du monde , & 
qui peut foi#iir encore bien des vérités échappées à la 
foule des Auteurs qui s*y font exercés* Les derniers voU 
des f^qyages de M- de Saujfure j dans les Alpes ^ ont paru 
àNeuchâtel en 177P & 1780 > in-^^ & //2-8^. On y trouve 
un Effaijur tHiJloire naturelle des e/iv irons de Genève^ 
M. Bourru a donné la plupart des deflîns & des tableaux 
gravés de cet Ouvrage , dont on promet encore 2 volumes- 

ScAeuc/i^r ( Jean ) , de Zurich ^ frère puîné du célèbre 
Jean-Jacques Scktuch^er ^ Chanoine de Zurich, était Doc- 
teur en Médecine , Profeffeur de Phyrique^fic premier Mé- 
decin de cette ville- Il fut reçu membre ë^w Académie impé^ 
ri aie des Curieux de la JVaiuré à Vienne , & mourut à 
Zurich le 8 Mars .1738 à $6 ans. On a de lui plufieurs 
excellens Ouvrages de Botanique & d'Hiftoire naturelle | 
écrits en latin. 

ScAeucAi^r ^ ( Jean-Cafpar ) , de Zurich , fils du célèbre 
Jean- Jacques Scheuch^er , écoît membre du Collège des 
Phyficiens à Londres > & Do£leur en Médecine dans TUnî- 
verfité de Cambridge ; il mourut à Londres le i o Avril 1 7 2^ 
à 27 ans. Il s'étoit rendu habile dans les Antiquités & dans 
rHiftoire natureUe* On a de lui ^ en anglois , une bonne 

Cft) M. de Haiieit fils « Corifçils pour ïormer une Bibliothèque Hiftoii*: 
que ds U Saifc , p, jo, Berne, f 771 , tt-ii, 

(71) M* le Comte d'AMn, Dlicours fur b SuilTe 1 p. 1^4* 

Tome y II Nu 
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tradufUon de VHifloire naturelle ^civile & eccléfia/Uque du 
Japon y pzt Kempfefy en 2 vol. in'fol.y\ Londres^ 17^7* 

Sckeucfi^r ( Jean -Jacques ) , dit le grand Scheuch^er y 
né à Zurich en 1^72 3 y mourut le 23 Janvier 1733 ^ 
Chanoine du Chapitre de Zimch , Profeffeur de Mathéma- 
tiques & de Phyfique , I>o6leur en Médecine , membre 
de l'Académie impériale de Vienne, des SCtiécés royales 
des Sciences de Londres & de Berlin , & de Tinftitut de 
Bologne. Il compofa un grand nombre d'Ouvrages, dont 
le principal eftya F kyjique facrèe ( 73 ) , ou Hiftoire na- 
turelle de la Bible j en quatre volumes in^jolio en allemand ^ 
à Ulme en 173 1 , avec figures. On diftingue auffi les Zri- 
nera alpina , Leyden , 1723 , in-4® , avec figures , en quatre 
volumes ; une defcription de l'Hiftoire naturelle de la SuifTe 
avec les remarques de Sue^rJ:^ngy 1745 , deux vol. in^^. ^ 
txi allemand /d^^À^^/i ex Diplomatibiis SC Codicibiû 
ThuricerifîbusJ^Êimen , Zurich, 1730, in-jbl. y Herbariun. 
diluvianum , Zurich , 1 709 , & Leyden , 1 524 y in-jhlio ^ 
Homo Diluvil Teftls , Tiguri , 1726 ^ in-^. , ôc un gram 
nombre de differtations de Phyfique , de Médecine 6c di 
Botanique , qui prouvent que Scheuchzer étoit un Savan 
très-profond dans Thiftoire naturelle. 

Schiffmann ( Jofeph ) , né à (74) Liicerne^ reçu Do£leu 



(75) On en a eu des traduâions en françois & en hollandois ; mais Tédî 
tion d'J7/i/z en allemand eft recherchée parles amateurs , a caufe des fîg^urc 
de Picarr , de la première main. 

(74) £Ioges des Hommes muffares du Canton de Luceme » par M. d 
Bdthafar, p. 188 , 189, en allemand, Iru, Dia. Hift. de la ^iffe, tom 
XVI, p. 376, 
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en Philofophie & en Médecine à Padoue ^ eft mort à la 
fleur de fon âge à Pre/hourg en Hongrie^ en id'jp , après 
avoir pub lié à Venife Corpus Juris medicmalis ^ in-^. Traité 
intéreflant fur les maladies du corps humain* 

Sckmid{ Jean) j natif de la ville de Sieinjiir le Rhin$ 
dans le Canton de Zurich > célèbre Médecin à AltorfF, 
Leiden & Utrecht , reçu Dodeur en Médecine à Ucrecht 
en i6^€ j a donné plufieurs Traités de Phyfique ^ une 
diflertatîon en latin > ds Lepra Grmcomm ungidèus mortf- 
trqfts prmdaa , imprimé à Utrecht j en \6^6 j m-8» j & 
un Trahè des Urines ^ aulTî à Ucrecht ^ en îdp7 j in-%* 

Schnéeberger (7î) (Antoine) ^ de Zurich^ Médecin 
qui étoit en grande vogue à Cracovîe en Pologne y vers 
Tan 1570 j a écrit en latin , en allemand 6c en polonois > 
lïn Catalogue des plantes. On a auffi de lui un Traité pré- 
fervatif contre la pefte y un autre pour conferver la fanté 
du ibldat > des obfervations fur Tufage trop muldplié du 
fel, impiimées à Cracovîe en 1 y 5^ ^ &c ^ &c. 

Sc/iwaiUr ( Jean- George ) | de So/eure ^ Dû£teur en 
Médecine 5 &^ en i(îpf , membre de V Académie impé^ 
riale des Curieux de la Nature à Païenne , a laiffé {16 ) 
plufieurs Obfervations chirurgicales eftimées , qu'on trouve 
dans les Mifcellanea de cette Académie, 11 fut nommé ^ 
en 1724 j Chancelier de Soleure, & du pecit-Confeil de 
cette République ; il vîvoît encore en 17^0. ' 

Screta^ ou Skreia de Zavor^ie^^ ( Henri ) , d'une noble 



(75) Biblioth eca Conradi Gt^ntUy ediiio Fiifti^f, ^7*t.fu^ ibid-T* XVI# 
[p. 408* 

(7*5) Dec- ni. ann. 1, liu, DiÛ* hiR. de la SuiiTe, totnc KVI , p, t%r. 

Nn a 
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famille 9 originaire de Bohême y Citoyen & natif de la 
ville de Schaffaufen , Doâeur en Médecine à Baie, memrî 
bre de V Académie impériale des Curieux de la Nature > 
à Vienne en i6%2 ^ Médecin de la ville de Schaffhaulen ^ 
y mourut, en i58p , à j 3 ans, & laifla plufieurs Traités 
fur la Pefte , les Fièvres , &c. On trouve auflfi fes ob- 
fervations dans les Mélanges (77) de TAcadémie im-. 
périale. 

Spleijf^ David ) , de la ville de Schaffhaufen , Doaeux 
en Médecine à Padoue , Profefleur de Mathématiques & 
de Médecine dans Ja ville de Schaffaufen en 1711 , a 
publié plufieurs Traités de Médecine , dont quelques^ 
uns font inférés dans les Ephemerides Natura Curi(^ 
forum. 

Spleijf{ Etienne ) , de Schaffhaufen ^ ReSeur du Col- 
lège de cette ville en i5jj, a donné plufieurs Traités 
d'Aftronomie , de Géographie & d'Anatomie. Il étoh 
père de David Spleijfy dont il eft parlé ci-defÏÏh > & ck 
Jean- Jacques Spleijf , Profefleur de Mathématiques ï 
Schaffhaufen, qui a publié plufieurs Traités aftronomîques, 

Stephani (Jean-Jacques), natif de la ville à'^rau] 
Canton de Berne , reçu Dodeur en Médecine à Bâle en 
' 1701 , a publié une diflertation fur les Somnambules ift.^,^ 
en latin. 

Stupanus ( Jean-Nicolas) (78) , né le p Décembre i y^^ 
à Pontrq/ina , dans la haute Engadine , au pays des Gri- 



(77) Dec. I 8c II- lew, ibidem, tome XVI, page ^57, 658. 

(78) BibUotheca Conradi Gejfneri , cditio Frifii, p. 477, jithenœ Rauric^ 
p.115.117, îu,}jj, î?i&4^j. 
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fons," vînt à Baie en i;n> & s'y établit, fut nonxnjé 
Profefleur dans rUniverfité de cette ville en ly?;, 6c 
ReSeur en ijtS. Il y enfeignoit la Médecine en iy8p> 
& y mourut le 1 1 Août 162 1. 11 a laîfTé un grand nombre 
de Traités de Médecine (75^) , de Géométrie (80) , & a tra- 
duit en latin plufieurs Ouvrages (81) italiens , entr'autres 5 
THiftoire de la Guerre de Venife par le Sultan i^^'/i/Tz //, 
écrite par Jean - Pierre Contareni y relation intérelTante, 
Son fils Emmanuel Stupanus (82) , né à Bâle le 13 
Décembre 1^87, a été auffi un habile Médecin de fou 
tems. On a de lui des Commentaires fur Hyppocrate , 
un Didionnaire de Médecine en grec & en latin, édi- 
tion de 1528, i/z-8^. , & plufieurs Traités de Médecine 
auffi en latin. Il mourut à Bâle le 0.6 Février \66^ , après 
avoir été trois fois ReSeur de TOniverfité de cette ville* 

Sul^r (Jean-Cafpar), natif de Winterthour ^ ville du 
Canton de Zurich , reçu Dofteur en Médecine à Straf- 
bourg en 1 74.0 , publia la même année en cette ville ji 
Hijioria morborum quorumdam Helvetiis Endemicoriini. 
M. Sul;^r étoït en 17 j 5 Médecin du Duc de Saxe Gotha. 

Jhorery en latin (85) Thorinus (Albanuso^^ Albain) ,,né en 



(79) Novum Galeni Theatrum , Bajilea» 

(80; De Hoîometri fabrica &* ufu ^ inflrumento gecmetrico ah Abele Fuîpio y Pel 
Fallonio invento , Bc^iUc^ , i S77 , in-foL Le Traite de la Sphère , par Alexan- 
dre Piccokminu 

(81) Pandulphi CoUenutii Hiftoria Neapolitana. Bafileae, 1571, i/i-4®» 

Nicoîai Machmelli de Principe » 8c difcurfus de Republica* 

Les Dialogues 'de Patricius , &c. 

(8i) Aîheiut Rauriccty p. 217 , 218. 

(85) Bibliorhcca Conradi Gejfneri , edilio Frifii, p. 17 > i8t Athenœ Rai^ 
ric«,p« 100 > 207 283. 
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P \ t48p \Trinterthour ^ ville du Canton de Zurich, étudia 

^ t à Bâfe cii lyi^^ y profefla la Réthorique •en 1^32 ^ j 

. ;^ fut nommé ReSeur de TUniverfité en i^^i , étant Pro-^ 

ibffeur de Médecine, Il mourut à Bâle le ^5 Février 1 5 jo. 
On a de lui plufîeurs Ouvrages de Médecine. Il traduifii 
dû grec en latin VEnchiridion de Paul Ëginetu y Ôc plu- 
fîeurs Traités d'anciens Médecins. Ceft lui qui a fait im- 
primer à Bâle en i J41 le Traité de la Cuifine, en latin ^ 
par Coellus Apicius , & lé livre de Platina , de hontfla 
voluptate se obfonils II paroît que Thorinus étoit à I2 
fois habile Médecin & gourmet délicat. Apicius (84^ j 
3ont il publia les (Euvrés y vivoît fous Augufte & Tibère 
|P Ce fiit lui qui inventa des gâteaui de fon nom. Uhîftoîrc 

r • rapporte qu'il tenoit à Rome école publique de gourman- 

|, ] dife y & qu'après avoir dépenfé des fommes immenfes, î 

\ s'empoîfdnna , parce qu'il ne lui reftoit que 25*000 livres . 

^ & qu'il ne trouvoit pas cette fommb fuffifante pour l'em 

\ pêcher de mourir de faim. 

* ^ Tijjot (8 y) ( Augufte ) , de Laufanne , Dodleur & Pro- 

*\ fefleur de Médecine dans l'Académie de cette ville j 

Membre de la Société Royale de Londres , de PAcadé- 
mie Médiço'fhyjîque de Bâle , de la Société économique 
de Berne , & de celle de Phyfique expérimentale de Ro- 



(84) Ce même gourmand a compofé un Traité fur les moyens d'égui(ei 
Tappe'tit, àtçàct irritamentis. Plîne l'appelle, Neyotum omnium altijjîmus gur- 
gest littéralement, It gouffre le f lus profond de tous lèslihettins. Un autre J^picm 
qui vivoit fous Trajan , avoit un fecret admirable pour conferver les hui- 
très dans leur fraîcheur : il en envoya à Trajan dans le pays des Patthes< 

(85) Leu , Dia, hiû. de la Suiffe , tome XVIII, p, 187, 188. 
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terdam , s^eft rendu célèbre par les excellens Ouvrages qu- il 
a donnés , & qui ont été traduits dans toutes les langues 
de TEurope, Ils portent les titres fuivans : Avis au Peuple 
furfafanté y deux volumes in- 1 2. — Dijfénaiionfur V inu- 
tilité de V amputation des membres y par M. Bilguety tra- 
duite & augmentée de quelques remarques , in- 1 2. — EJJai 
fur les maladies des gens du monde y in-S^. SC in- 12. 
De la/anté des Gens de Lettres y in- 1 2. L^ Inoculation jus- 
tifiée y avec un EJJai fur la mue de la yoix y in- 1 2. — LOna- 
nijfne , ou EJfaifur les maladies produites par la maf 
turbation y in- 1 2.-'^^Traité de Pépilep/îe y in- 1 2.^^^EpiJlolœ 
medico -practica y auSia SC emendata. --^Dijfertation fur 
les parties irritables éCfen/ibles des animaux , traduites en 
françoisy 1757 ^ i/z-8°. — Traité des nerfs &• de leurs mala- 
dies y quatre parties //z-12 y 1780. On ne fauroit affez re- 
commander la leâure de ces livres fi utiles à la conferva- 
tion de la fanté. M. Tijfot (85) a rendu les plus grands 
fervices à l 'humanité y en écrivant pour les Gens de Let- 
tres, pour le peuple, pour les jeunes-gens, ou les hom- 
mes & enfans , dont les pallions eiFrénées franchiflent 
les bornes de la nature. 

Tollot (Jean-Baptîfte), de Genève y du grand Confeil de 
cette ville en 1738, adonné dans le Journal Helvétique 
en 1743 , une lettre fur Tanalyfe des plantes y une autre 
fur le vers foUtaire. 

Trembley (Abraham-Amédée), de (î^/z^v^ (87) , Mem- 
bre de la Société Royale de Sciences de Londres, a donné 



(86) Difcoursde M. le Comte A' Albon {m la Suiâe, p. 104. 

(87) Leu Diâ. hift, d« la Suiflè , tome XVIII, p. »(S8. 
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\ à Leîde en 1 744 , in-j^. , des Mémoires pourfervir a rHif- 

- I toire (fun genre de polypes cTeau enferme de cornes s Ou* 

* vrage qui annonce un Naturalifte habile & profondément 

y verfé dans Tare d'obferver. 

r 

',; Tronchin (Théodore) , de Genève , Médecin Confultant 

; du Roi , & premier Médecin de Monfeigneur le Duc d'Or- 

T| léans 3 étoit en 1 7 j y premier Profefleur de Médecine à Ge- 

'1 hève. Elevé de Boerhaave ^ il devint un de fes .Difciples 

; les plus diftingués. Il écoit de T Académie R oy aie des Scien- 

1 ; ces de Berlin y de celles de Londres , d^Eidembourg , de 

Stokolm > &c. On a de lui un Traité de colicâ Piâavorum ^ 

imprimé à Amfterdam ^ 1 7 5" 7 > ^/2- 8. , &c. Il vint à Paris en 

1 75" 5; l'inoculation qu'il y pratiqua avec les plus grands fuc- 

* ' ' ces , le rendit célèbre. Il y eft mort en 1 78 1 , âgé de 75 ans. 

i • - Tfehoudi ( Louis- Jean-Baptifte j Baron de") y natif de 

Met:^^ d'une branche de la maifon de Tfehoudi du Canton 

'de Glaris 9 Chevalier de Saint-Louis , grand Bjillif de Metz j 

] Miniftre du Prince-Evêque de Liège à la Cour de France 

f en 1781 , eft connu dans la République des Lettres par 

'I des Poéfies (88) agréables, & quelques Ouvrages de Bota- 

• nique. Il a fait un extrait traduit de Tanglois , d'un Effaî 

1^ ) fur les arbres ré/ineux éC conifères ^ qu'il a augmenté de 

\ notes & d'expériences particulières. On trouve de lui , dans 

' le quatrième volume du Supplément de t Encyclopédie ^ 

)v. 9 un Mémoire imprimé féparément fur la tranfplantation , 

tla naturalifation & le perfedionnement des végétaux. Ces 
^^^ . deux Ouvrages font houneur à M, de Tfehoudi y par la 



^^It' 



\ 






(88) Difcpwrs de M. le Comte à'AUen fur la Suifle , p. 89. Voyez auffi 
U Secrate Rujliqufj par M. Hirxel , voK II, p. ziy > >i$ tCdit. de 1777 » in-ii* 

bonté 
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bonté > rapplication , le développement des principes, pat 
la jufteflfc des conféquences ^ par la foUdité des idées 6c la 
clarté du ftyle. Les belles plantations que M. le Baron de 
Tfchoudi a faites dans fa terre de toutes les efpeces d'arbres 
réfintux & conifères ^ ont guéri la Province qu'il habité 
du préjugé où elle étoît, que la nature de fon fol s*oppofe 
à leur produftion. M, le Baron de Tfchoudi eft de la So- 
ciété Royale des Sciences de Mct^, & de la Société de 
Ph y fi que de Zurich. 

yer^acha^ ou f^er%afcha (Bernard) , né en Décembre 
i^ap à Bâlê ^ où il prit fes premières connoiiïances en 
Médecine I voyagea très -jeune en Hollande, cnAIlema' 
gne, en Angleterre Ôc en France, où il s'attacha a con« 
noîere les Médecins les plus habiles % leurs leçons , leurs 
confeils , les applications qu il en fit , & fes propres 
obfervations dans le cours de fes voyages , lui acquirent 
des lumières qui le rendirent très-utile à fa patrie , où 
il fe fixa à fon retour, & où il exer<ja la Médecine avec 
beaucoup de fuccès. Il fut élu Sénateur en lifdj, huit ani 
après Scholarque , & en 1^72 Médecin de la ville. Il con* 
ferva tous ces titres jufqu^à fa mort qui arriva en itTSc* 
11 a donné pUifieurs Traités fur X Apopkxie & la ParalyJU^ 
& des obfervations de Médecine en latin. Son livre de 
Botaniqm en (89) allemand, imprimé à Bàlc en 1^78, 
in-foL^ lui a acquis une grande réptication. 

Wtpffcr (90) ( Jean- Jacques ) , né a Sckaffhaufea le 
aj Décembre iCaOf de Georgcs^Michel ff^tffir^ Con- 



( ^o ) Uu, DidL Hin, et la Sttiie, tooie XIX ^ p, aS^: 
Tome FIL O 
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feiller de ce Canton! y voyagea en Allemagne & en Italie^ 
ÔC' vînt à Baie > où il reçut le titre de Doâeur en 1 6^y. 
Peu de temps après les Magiftrats de Schaflfhaufen lui 
1 donnèrent la place de Médecin de leur ville , où il ob- 

tint la permifEon de dilTéquer les corps de ceux qui mou* 
roient dans les hôpitaux; ce qui n'avoit encore été accordé 
à perfonne. En i6j^ il fut fait Médecin du Duc de W^ir-- 
iembergy & peu après du Margrave de Bade-Dourlat & de 
^ TEleûeur Palatin. Il étoit Membre de FÀcadémie impé- 
riale des Curieux de la Nature y à Vienne^ en i58^^ ôc 
mourut le 28 Janvier itfpj, à yy ans. Il a laiffé d*ex- 
cellens Traités de Médecine & d'Anatomie en latin , Hif-^ 
îoria. ApopleSticOTum , 1710^ in-8. ; Cicuta aquatica (p'i )•- 
Hiftorla , 171^5 in-4. ; Obfervationes , 1717 > isirj^ ; fa 
vie 5 écrite par fon gendre ^ fe trouve dans Tes obfervations» 
Il eut un fils , Jean-Conrad Wepfier , qui fut Médecin de 
la ville de Schaffhaufen y 6c membre de TÂcadémie im- 
' périale des Curieux de ia Nature^ y à Vienne. On- a aufli 

dbi loi plufîeùrs'Obiervtfdiôns-eftitxiée» fitr diverfës tna- 
ladies. ■ ' ' ^l -• ^' ■^■- ""^ï 
. La fobriété de ff^jtpffer Ôc l'uniformité de fbn régime le 
firent puir d'une bofkie fanté. On afliire qu'il ne s'était: 
jasbaisr faitfaigner^k qufil ixcip rénoit jamais de^ purgatifs» 
^cin èorps aeyant étërcuvett^ onlai trouva Taorte oflifiée ^ 
comme il Favoitrcbajeaûré lui-même* 

Wolff { Cafpar >> de Zurich , fânieux Médecin & Pro- 
fefleur de P^yfiqùe i dont on a un grand nombre de Traî-^ 



(91 ) La première tfdîiioa dccc Traité et 4e Bâte i tt Un %■ »•4^ 
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tés (pa) de Médecine & d'Hiftoire naturelie, mourut en 
la même ville en idoi. 

Zur^Maiim ( Chriftophe ) ^ de Soieure j Doreur en 
Médecine, &, en itfjtf, du grand Confeii de Soieure > 
a publié un Traité intitulé , De tmndâ vaieîudine* 

Zwinger , ou Zuinger ( Frédéric ) né (9 j) à Bâk le 1 1 
'Août i707,Doaeuren Médecine ^ fils de Théodore III 
Zwinger y dont nous parlerons plusbaSj/ut lî^5^/ir deTUni- 
verfité de Baie en 17^0 & 1768, & mourut en cettt 
ville le I Août 1775 j il y publia, en i744> ^^® ^^"" 
veile édîdon du Théâtre botanique de fon père > & plufieurs 
obfervations de Médecine Ôc de Phyfique, Ceft à lui que 
Ton doit fa defcrîption des plantes qui croiflent dans le 
territoire de Baie , 6c dont Tanalyfe avec leurs figures 
a été inférée par M, Brucknâr dans la Topographie de 
ce Canton. 

Zwinger ( Jacques ) (94) , né à Bâle le i $ Août i Jtf'p f 
fils de Théodore I Swi/iger ^ dont il a été fait mention à 
Tarticle des Philosophes , Profeffeur en grec > ReSeur 
de rUniverfité de Bâle en i6oS^ écoit très-verfé dans les 
écrits des anciens Médecins 1 avoît de grandes connotlTan- 
ces en Chymie , & donnoît des leçons publiques de Mé- 
decine, Il avoît étudié la Chyniîe fous Guillaume Arra^ 
gofe I qui fut Médecin de trois Rois de France & de TEm- 
pereur Maximilien 9 & qui fit Zwinger héritier de (ts biens. 



(91) On en trouve la lifie dam k Bibliothcque de Conrad Gejfneft 
édition de Frifius « en if Sj ^ f* %éo ^ 161* 
Loi , îbid, tome XÎX p. f f f- * ^ • ^ * 
t^l ) AthencB Rtmrumf p. tsj^-tjt i i446c 1^7, %$%* 
194} Aîhcna Râmicm ^ f* iSi^fês^ 

Oq a 
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Il mourut de la pefte à Bâle, le 1 1 Septembre i6iOy âg^ 
de 41 ans. Il augmenta & corrigea le Theatnim vitit Au- 
numay publié par Ton père. Il avoit compofé plufieurs 
Ouvrages de Philofophie, deChymie, de Médecine > 
de Morale , ôc un Traité fur la langue grecque. Il écri- 
vît > en i5o2,la vie àt Lucien. Sa differtation de laFhi^ 
Iqfbpkie {9$) des F rinces lui fit beaucoup d'honneur. 
\ ZMfinger ( Jea%Rodolphe ) (p6) j né à Baie le 5 Mai 

1692 j mort en cette ville le ji Août 1777, fils aîné de - 
Théodore III Zwiager y dont il fera queftion à Tarticle fui- 
vant^ a été Profefleur de Logique 5 puis d'Anatomie de 
) de Botanique ^ & enfin de Médecine- Pratique ^ ReSeur 

de rUniyerfîté de Baie en 1 72P > 1 740 âc i 7; 2 ^ membre 
de TAcadénûe impériale àes Curieux de la Nature à Vienne 
en 1724. Il a donné plufieurs favans mémoires d'Anatomie^ 
de Médecine & de Phyfique. 

Zwingér ( Thé(>dore UI ) (^7)/, né^ Bâle le 26 Aoiic 
16;^ ^ fils de Jea^ J?wiugir ^ dont il a été parlé à Tarticlte^ 

.des.PHiLOsoPHBSy & péttcrfils de Théodore II y mentionné 
au mênse article , a été fiicceffivement PfofefTeur d'Elo- 
quence y de Phyfique y d'Anatomie y de Botanique & de 
Médecine 5 iRe&i£r de TUniverfité de^Bâle en 1704 fie 

- 171 X y membre dePAcadémiè impériale dû Curieux de As 
Nature à Vienne^ & de TAcadémie royale des Sciences 
deBetllni. Il fiit Médecin du Ducde^irtembérg y du Mar- 



Cp5 ) Q}iomoiophjlofophandumjit FrincipL 

(p6 ) Athenœ Rauricœ » p. 101-104» 138 , 34^ & 4^r. 

( ^ ) Athtnm Rcmnca ^ p. 15e- loi , xx^ ^ a^j % m , 405 8c 4*^^ 

Voyes la Plmlu ifS y des tOltauc ai ûSiàJlt^ 
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«C itr-Hr-V 1 ^ t IL ^ t . ^ ®-J^ ■< J Ji Ji Ji Ji J > afc»* 

SIXIEME CLASSE. 



i'0£ TES, MUSICIENS. 

AcQvriu^ (i) (Melchîor), dîAltorffj au Canton SUri^ 
& félon d'autres ^ A'Urferen ^ dans le même Canton ^ a 
fait quelques pièces de vers qu^on trouve dans le premier 
tome des JDeiicia Poetarum germanicorum , imprimées à 
Francfort en i5i2. Il (2) adrefTa à Louis , Comte de Koe- 
nigfteîn & de Stolhtrg^VEpicédion cPErafme. Cette pièce 
fut imprimée à Strafbourg , avec les déclamations de Phi- 
lippe MélanSon. Il compofà auffî PEpithalame de George 
Sabinus > gendre de MélanSon. Cet épithalame a été publié 
à Strafbourg en i jj 8 , avec les Poéfies de George Sabinus. 

Baçhofen ( Jean-Cafpar ) , né à Zurich en i (îpy , Miiûf- 
tre & Chancre de TEglife de Zurich en 1 7 ip > a donné dans 
les années 1727 ôc 1748 plufieurs pièces de Mufique alle- 
mande ^ à Tufage des Eglifes proteftantes. 

Bar^éi en latin Ban^eus ( Jean ) natif ( 3 ) de Sarfa , 
ville du Canton de Lucerne > Chanoine du Chapitre de 
Schoenenwerd y au Canton de Soleure> mort le 5 Juillet 
\66o y célèbre Poëtc Utià , cbnfacra (es premiers vers à 
}a Religion. Bientôt "aprèt ^ Tefprit du Patriotifme lui inf- 

' ^ ■ ■■■ ■ ■ ,n - 

( I ) Leuy Dia. Hifl. de I^Sttiflfi# tomel^. 24. 

Cl) Bibliotheca Conradi , OeJ/htiii iMûétnfii » p. ^T & S9P. 
(I ) Lfu, Dia. Hifi« de la Suifle , tome II , p. 100. 
M. de Balthaiar^ Eloges des Hommes les plus iUufircs du canton dç 
Lttcetne. 
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grave de Bade-Dourlach ^ du Chapitre des Chanoines de 
Dellemont y de TAbbé & de TAbbaye de Bienvel & de 
Notre-Dame de la Pierre. En i5p4 il fit un voyage à 
Vienne > où il eut pluTieurs conférences avec l'Empereur 
Léopold L Les curateurs de l'Académie de Leyde lui 
offrirent en 1700 une chaire de Profcffeur de Médecine, 
avec des honoraires confidérables. Frédéric I, Roi de 
Pruife, lui offrit en 1703 la charge de fon Médecin ^ mais 
Zvinger préféra fa patrie à tous ces avantages âc à ceux 
que le Landgrave de Heffe - Caffel lui ofïrit encore en 
1710. Il publia, en \6g6 j in-folio y un Théâtre de Bo- 
tanique très-eftimé , £c dont il a paru une féconde édition 
en 1 744 , avec des augmentations. O^ a aufli de Zwinger 
beaucoup d'autres Ouvrages (p8) qui atteflent fes pro- 
fondes cônnoiffances dans la Phy fique> la Médecine , TAna- 
tomie , âcc. Cet habile Profeffeur mourut à Baie le 22 Avril 
1724* 



(98) Des rcchercbesfiirraimant, un recueil de Diflèrtations fur la Nié- 
étant 9 un Diâionnaire latin & allemand , une Phyfique expérimentale , 
un abrégé de la Médecine à'EtmuUew^ & un Traité des maladies des 
cnËms. 
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belle tragédie en François ^plufieurs autres Tragédies de 
différens Héros de la Suifle , manufcrites. Tous ces Ou« 
vrages f en allemand & en proie ^ refpirent les fentimens du 
patriotifme républicain ; il a auffi publié à Zurich en 
17^8 , //2-8., les preuves de t ancienne Poéfie de Souabe 
du treizième fiecle y pour fervir à la colleâion des Trou* 
badours de ManeJJ. Tout ce qui eft forti de la plume de 
M. Bodmer ofïre les grâces du goût ^ les traits de la fa- 
gefle > & ceux de la profondeur dans les idées > âc Ton 
peut alTurer fans flatterie que ce vieillard refpeâable des- 
cendra au tombeau avec le regret général de la Suifle & de 
TAUemagne. 

Bygel (4) , ou Beyel , ou Beygel (Jean-Rodolphe ) i 
de Zurich , Poëte latin , a donné en vers Thiâolre de 
Samfoa^ ladefcription de la rivière àtXInn , les trois grâces ^ 
des Epitalames j des Elégies funèbres ^ & les Ouvrages por- 
tant ces titres ; de C Armure du Soldat chrétien y de ÏOri^ 
gine des SuiJJes & la Suite des Bourguemejlres delaRépubii* 
qu^ de Zurich. Il mourut çn i j 8 1 . 

Cherler ( Paul) , de Bâle^ Poëte célèbre (;), a donné 
entr'autres pièces en vers V Eloge de la vUle de Baie y fous 
cç titre : Urbis Bafilece Encomium , imprimé à Bâle en 
iSjlyin-^. 

CoUinus {6) > ou Clivanus , en allemand Buelmann ^ ou 
4m'Buel^ ou Zum-Buel^ Rodolphe , dit Y ancien ) y né en 



(4)Bibliotheca Conradi Gejfneri^ éditio frijii, p. 4pi. 
Ltu , Dià. Hil!. de la SuHTe, tome , III » p. 313 6c fiiiv. 
(s ) Freytûg^ Adparat. Litterar. tome III , p. 401 & fiiiv. 
(6) Bibliothcca Conradi Gejfnen , cditio Fn/H, xjSj , p. 73 jV 
Jm, Dia, HïBt. de la Suiffè, tome V, p. 376, $79. 
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i4Pj^ à Gundeiingen y Canton de Lucerne ^ Profdiïeur en 
grec à Zurich j traduifit en latin plufieurs Poètes , Orateurs 
& Hiftoriens grecs j & compofa plufieuis pièces de vert 

I latins eftiméeSj entr*aucres,des Elégies , desEpigrammeSj 
ïin Poëme héroïque de la bataille de Cappel , Ôcc. Il mourut 
i Zurich le p Mars 1J78 ^à 80 ans- Son fi Isj du mêmenom^ 

^S*adonna aufii à la Poéfie ; on a de lui en vers latins le por- 

I trait de VYvrogne \ des Epitaphes y &c. J*en parlerai encore 
à larticle des Philoiogues* 

Coilinus j en allemand, Butlmana (Théodore) , né à 

.Zurich j fils de Rodolphe Coilinus V Ancien , donc il eft 
parlé à Tarticle précédent , a écrit des épigrammes ; un 
voyage au Mont Utliberg ( ad Montent Udiacum ) , dans le 

I Canton de Zurich. Cette relation pîttorefque en vers latin» 

[•a été imprimée à Zurich en iSS^ j avec les Poéfies de Jean- 
Fabrice Monianus. Ce dernier , né en Alface, à Berg^ 
a voit au (Il écrit (7) > en vers latins y rhiftoîre de Guillaume 
Tell\ fon Elégie fur ce Héros helvétien fut imprimée à 
Berne» 

Cfauer ( Françoîs-Regîs ) y de Lucerne y Ex^Jéfuite / 
célèbre Profeffeur au Collège de Lucerne , a compofé 

[^a Tragédie de VEmpereur Alhert l Cette pièce dramati- 
que écrite en allemand 6c en profe y a été imprimée à Lucerne 
•en 1780 //î-12 } elle a eu une grande approbation, 

Efcaille y ou de Lefcale , ou Le/caille ( Jacques ) 1 de 
Genève , s'acquît tant de célébrité par le fuccès de fes vers 
hoUandois j que TEmpereur Léopold lui donna, en itftfj, 
la Couronne des Poètes. H mourut , ea 1^77 1 à tfj ans# 
Catherine y fa fille y auffi née à <^tnèv£ y fut niife par Tes 



( 7 ) Bibliothcca Conradi. Gtjfrmî , éditio FrîfihV* 4*^ 

Tome Fil ' F p 
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citoyens au nombre d^ Mufes y eut le furnom de la SapA^ 
hollandoifôy & fut appellée \z dixième Mufe. Elle mourut 
le 8 Juin 1711. A pluûeurs petites pièces d'agrémenc de 
de légèreté , elle a ajouté des Ouvrages d'une compofîtion 
élevée > des Tragédies en allez grand nombre. Mais ce genre 
eft au-delTus des forces du beau (exe j & nous ne recon- 
noiflbns aucune nation ^ qui ait eu la gloire d'avoir ren- 
fermé dans fon fein des femmes qui y aient excellé (8), Pour 
former des caraSteres , ( dît M. le Comte d'Albon , qui en 
.veut donner la caufe ) pour les différencier ^ les exprimer 
fous leurs couleurs naturelles y 6C (Tune manière foute nue y 
les lier avec une feule aSion ^ pour nouer une intrigue y filer 
desjhuations ^ amener Çf faire éclater une catqflrophe quji 
mette le comble à t intérêt , il faut une imagination Jhrte , 
une âme qui abonde enfentiment ^ un pinceau large j 'uigoiu 
reux y flexible ^ une trés^ grande éundue de talens ^ qui ne 
font autre choje que Pefprit exercé SC la fenfibUité. Le 
recueil des Poéfies de Catherine tEfcailç&, imprimé» 

Gerber ( Gabriel ) ( p ) > natif de Lucerne , Doûcur ea 
Théologie , Chanoine de Munfter dans le Canton dm Lu- 
cerne ^ avoit fait fes études à Rome. Rien de (1 édifiant 
que Taurore de (a jeunefTe > mais avec le temps il fe prér 
cipita dans une vie fcandaleufe. On tenta de le ramener 
à fon deyoir par les voies de la douceur & de la rigueur. 
\Gerber y fut infenfible y & pour éviter les correâions qu^on 
vouloit lui faire fubir ^ il s'enfuit à Zurich en 1589 ^ où 
il abjura la Religion dans laquelle il étoit né. Il fit des 

(8)Di£coursfurlaSaiflë, p. iii^iiz. 
' (5) H«de Bddiaiar^ Eloget desHommet Illaftres âa canton: de Looeme» 
P» 71 » 71 f en allemand. 

M. Lcu, Dieu mSU de b Saifle 1 comc Vin> p« ^31 1 4^^ * 

"# 
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vers latins pour gagner fon pain j il devînt enfin Minijlre 
ÔC Pafteur y ou Curé de Bulach en îfpj'. On vante Tef- 
prît pédilant de ît% vers ^ & leur tournure. Mais c*étoit 
acheter bien chèrement la réputation d'un excellent vér- 
ificateur latin 5 que de lui facrîfier la Religion de fes pères, 
reftime de fes confrères & concitoyens , & un gros bé- 
néfice. Voici les titres de quelques Poéfies de fa fa<;on qui 
ont été imprimées à Zurich ; Expcdiuo Germaniœ Princi*. 

I fum j Henricl /^, Gallim Régis ^ omine fufcepta , i yp i , 
în-4* } Oie militaris bellicam dljciplinam coniinens , ex 
X>âui* JCX iyp2 > în-^^ i Terrm motus ^ 1601 ^ car- 
mine dejcripitis , i5o2| in--^^* \ Carminum Nupiialium 
fajcicuius , în-4. ; Mergus Sa&andys ^ éCc, Gerher moutuCi 
en 1610 à 50 ans. 

Gejner (io) 5 ou Geffner ( Salomon ) , né à Zurich eïl- 
1730 , d*une famille célèbre depuis long-temps dans les 
Lettres , neveu de M. Jean Gejner ^ préfident de la So- 
ciété Pkyflque de Zurich, qui a été le digne ami du Grand* 
Halle r , & qui égala par fes connoiflances profondes 
M. le Comte de Buffon. Le neveu , né pour devenir un 
écrivain fupérieur, n'annonça pas d'abord ce qu'il devok 
étrei & il rannonçoït même fi peu, que M. Bodmer^ ce 
Savant qui a tant honoré Zurich fa patrie ^ y fut trompé, 

iLe père du jeune Gefker le confia dans fes premières 



(10) Jean Conrad Fussjlm , de Zurich- Hifloin des Artlps Î€î plus cékhrtt 
ie la Smgc^Xùmt lïl , p. ^4 . Zurich , 1770 , ln'8^ avec figures» Notice rai-' 
fonocc de la Vie âc des Ouvrag^ de M. G^fner , placée à La tête de« Ou-, 
viages choifis de ce Boetc , Paris, 1774 > mit * p. i^-JT, Cette notice jfl« 
de M, Thù:!iiîi HuBer , de pluCeurs Académies , qui quoique Saxon , a ét^l 
fidèle & élégant Traduâeur de M. Gffner^ en fraa;oî|. Voytz auffî Faeft^ 
Def€cjption topog«de taSutiTei rame I » pi aS&, 

Pp a 
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années à cet habik ProfeiTeur; mais on le lui renvoya au 
bout de quelque tems 5 en Taflurant que les études de fon 
fils le bœrnqroient àrécriture ôt aux quatre règles de Tarith-- 
^étique. Le père ne (e découragea paa^ il pla^i fon fils 
auprès d'un de fès^ ^rtns f,Mini/2re d'une cure près de 
Zurich. Le bon Curé ne préfenta d'abord à fon élevé 
que le grand livre de la nature. Il le menoit dans les cam-- 
pagnes ^ lui en faiToit admirer la. beauté % lui appienoic à 
en^ çonnoitre les travaux^ ^ voyait qufll prenQit goût à 
fes leçons ^ il latflbit échapper dans fes entretiens des 
traits de quelques-uns des Auoeiirs anciens qui ont traité 
de ces objets avec le pbis d'agrément. C eft par cet ingé- 
nieux artifice que Teiprie de M. Gefner a commencé à: 
s'ouvrir & à fe développer; c'eft par-là qu'pn t& parvenu 
\ lui faire aimer la langue de Virgile & les Ouvrages de 
Tfiéocrite ; c'eA ainfi que d'un enfant qui avoit été condamné 

. à l'ignorance , parce qu'il n^avoit pu fuivre la route ordi^ 
naire^ on a formé un homme ^ dont le Gimnafe de Zurich 
^'honore aujourd'hulcomme de l'un de fes Elevés les plus il- 
luftres. Arrivé à l'âge où il &ut choifir un, état y M. Gefner 
prît.lç commerce delà librairie^ qui étoit laprofeffionde (on 
perç^fic en quelque forte celle de fa famille. De cinq maifons * 
d'imprimerie & de librairie qui font ^Zurich y deux font 
occupées par des Gefner y l'une wk», h i:aifon des frères 
Ge/neryVzutrc fous celle d'Ore// Gefner & Compagnie. 
Cette dernière eft celle de notte auteur ;. elle eft aufll con- 
nue pa;ç l'étendue de ia corre^ondance; > que) par l'élégance 
& le choiiK des Ouvrages (pi'e%a mb au jour. Si l'AUe* 

^IPl^he parvient à bannir entièrement les lettres gothiques 
4ont la France & TAngleterre fe font délivrées depuis li 
long • temps I ce fera^ en grande partie j^ aux prefies de 
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MM. Oreil & Gêfner qu'elle devra ce changement. 

Je ne fui vrai pas M* Huèer dans le détail qii*il nous a 
donné de la vie de M. Gefner ^ mais je parlerai des (Eu- 
vres de cet Auteur , qu'on nomme par excellence le Poétû 
des mnesjhn/ièles. On en prépare à Paris une fuperbe édi» 
tîon (il), ornée d'eftampes , vignettes 6c cul-de-!ampes, 
en trois volumes in- 4*^, De toutes (12) Its poéfies pafto 
raies qui ont paru depuis Théocrlu & f^irgUe jufqu^à nos 
jours j il n'y en a aucunes qui offrent des fituations plus 
pittorefques & des tableaux plus intéreffans que les Idyl- 
ks (15) de M. Gefri€r\ il n'y en a aucunes qui nous pei« 



(11 ) Promifc par fou fc ri (lotion. M, le BirSicr rainé. Peintre» eiirAuteut 
de cette co!1e£tîon* H a choifi pour le* graver « MM* Goâefroî 8c Pence dont 
les ralens font déjà connus. UEditeuf dontie a?ec les Ellampes l'élégante 
Iraduâton de M. Huber^ 

( î%) Proffiêui de Téditton de Paris » annoncée le % i Mai 177^* 

( I j ) Toutes les Œuvres de M, Cefn^r font en profc poétique. Le petit 
Pôime de la nuk j qu*il publia en iff ; > à fon retour de Berlin , a été fa pre- 
mière produ^Ton* On regaida dès-lors ce Foëme comme un original qui 
n'avoir pai de modèle parmi les modernesp M, Gtfner donna prefqu^efi 
méme-iems en 1755 fbn Roman pafloral de DapknU^ en trois Chants »& 
la fuite de la petite pièce d'ifikel de de Jmco, Tout le monde en a vu rhiAoire 
trop véritable, rapportée fous ce dernier titre 1 dans le tome pren^ierdu 
SpeMattur ; Gellen en a fait un Conie en vers» que les Allemands favent 
par coeur : M, de Rtyery Ta paraphrafée en vers françois ; M. Sédalne nous 
Pa aulE racontée en vers > elle fait le fujet de VHérùïde dt ZeUa à Vdcmn , 
par M, D^Tût > & M* de ChamfQn en a tiré fa Comédie de la Jeune Inâientte* 

Aj^ïè$ Daphnïs , parurent h^IdjU^s âc quelques auties petits Poëmes cham* 
pitres» ^- En i7ï8 , M, Gefner publia pour la première fois ia Mon i'AheU 
— ^ Le Premier Navi^aîeur , Poëme en trois Chants » qae bien des perfonnet 
legardcnt en Allemagne comme le dief-d'œuvre de M, Gffittr^ redoubla 
Tadmiration de TEurope. M. Gefner s'cfl auiE effayc dans le Drame paJiûTali 
mais il faut Pavouer ^ il n'y a pas été aufli heureux que dans les autres parties 
de la Pocfie champêtre. Il a donné dans ce genre Evandre & Alcimme^ Lo 
dernier écrit de M, Cefner cû un Mémoire quil St vers 17$) t pour la S<^ 
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\ - gnent avec des couleurs plus féduifantes les mœurs douces 

i & pures des premiers (iecles du monde. Ceft dans ces tems 

- i heureux qui n'exiflent plus que dans notre imagination j que 

l. le Poëce s'eft tranfporcé; ea écrivant il n'a écouté que les 

^ fentimens de fon cœur. La vertu & Tinnocence ont accordé 

f (a lyre, les grâces naïves & Tamour pur & chafte ônic 

conduit fa plume. Si quelquefois fa mufe s'égare & badine ^ 

^ toujours douce iC timide y elle s'arrête au but pofé par la 

décence^ & ne le franchit jamais. Tous les cœurs fen(i« 
blés ont donné des éloges à M. Gefner , 6c nous ne pou«> 
vbns nous empêcher de mettre ici fous les yeux du public 

9 ce qu'en a dit M, de Chabanon dan$ fon Difcours fur 

^ Théoçrite. 

a Toutes les grâces d'une imagination riante ôc (ènfible 
» que nous aimons dans Théoçrite & dans FirgiU^ on les 
» retrouve dans la poéfie de M. Gefner; & l'effet en cft 
» d'autant plus doux ^ que toujours l'innocence les accom* 
» pagne & les embellit ; c'eft-là que l'amour n'eft point 
» l'erreur des fens ^ le defîr d'une imagination dépravée ; 

I 9«c'eft un fentiment pur 6c délicieux ; c'eft un hommage 

r ' » qu'on rend au ciel même^ en adorant ce qu'il a mis de 

é 3» plus parfait fur la terre ^ l'innocence 6c la beauté unies 

• Tune à l'autre^ 

-» Cet amour épuré n'efl pas le feul fentiment honnête 
> dont M. Gefner ^x tracé la peinture; l'amour paternel^ 
» la piété filiale , Tamitié , la bienfaifance ont trouvé place 
» dans fes tableaux; lorfqu'il écrite le cortège des vertus 
» Pentoure. Prefque toujours ^ comme il le dit lui-même ^ 



ék 



eiété Helvétique» qui fut établie â Schininachp dans le canton de Bcma* 
f ea ai fût râoge aiUcms. 
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il place la fcène dans l'âge d'or. Mais tel eft Tart de 
» PEcrivain j qu'en le Ufant , cet âge merveilleux ne pa- 
roît point itne chimère i ou je me trompe , ou les poé- 
i> fies de M. Gefner^ lues par des jeunes gens à la cam- 
i> pagne , loin des exemples corrupteurs & de Tair enipoî- 
» fonné des villes , doivent les paffionner pour la vertu* 
» Heureux âge ^ qui peut tirer un tel profit de fes lec- 
j» teurs ! Plus heureux le Pocte à qui Ton peut donner un 
» éloge fi rare » 1 

A l'égard du poëmed*-/^^^/ (14) , que pourrions - nous 
ajouter à ce que toute ame fenfible a éprouvé en le lifant ? 
On ne peut qu'admirer. Au fublime talent de la poéfie > 
M . Gejner joint celui de la peinture i & cultivant cet arc 

► avec fuccès, il en parle en maître dans fes Difcours fur 

Je payfage. Il a delFmé & gravé lui-même quelques eftam* 
pes de fes livres; ainfi Poète & Peintre tout-à*la-fois , 
îX devolt naturellement nous tracer des tableaux intéref- 

^fans^'fic échauffer notre imagination. 

Un Ecrivain, qui n'eût été que Poète, n*auroit pas en- 

^tré dans des détails qui n'appartiennent qu'à la peinture. 

,11 n*eût pas décrit la variété piquante des effets de la na- 
ture dans tous les inftans du jour , & c*eût été vainement 

ique l'étonnant pays {la Suijfe) qu'il habite ^ lui eût fourni 

^mille exemples frappans , s'il n'eût pas fu les remarquer. 
Peint-il un orage , on voit les éclairs Jerpenter en filions 
de feu fur le front obfcur dis nuages : c'eft ainfi que le 
célèbre J^ernei s'exprime fut la toile pour nous étonner. 



( ï4 ) Voici Ilnfcriptioiî que Jein- Jacquet Rou^em de Genève a placée 
su bas de l'Eftampc de lâ Mm i^Abtl , gravée par Perforsah Prim mrip 

frimipanmes | primus luSus^ 
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Cependant le calme renaît , & Tare - en - ciel paroîc ; 
M. -Gefner en imite les couleurs j il peint les ctifféren* 
tes impreflions de la lumière fnr tous, les objets. Il nous 
fait fuivre de Fœîl Tombre grisâtre q^ifuit au loin^ en. 
terniiTant aiternativem»» les diflférens plans qu'elle prive 
des rayons du foieil y par rinterpofîtion des nuages. Enfin 
la nature reparoît avec tous Tes charmes , & les plantes 
encctfe humedlées de Torage , n*en réfléchiffent que mieux 
Téclat du foieil. Alors redevenant Poëte par une heureufe 
tranfîtion , il tire parti de ce raagiiîfique fpeâacle y en 
faifant dire à Tun de fes bergers; ô I>aphné! rien ne/l 
comparable à ce ravijjtment ^ fi ce ne/l le charme *cféire 
aimé de toi. Le leôeur , fans s'en appercevoir , a été affeâé 
des mêmes tranfpons. Quelle variété champêtre dans tous 
fes fujets I s'il peuple fes payfages de troupeaux , c*eft tou» 
jours dans des fituations différentes ; tantôt à Tombre fraî>^ 
che des bois , tantôt à la lumière dorée du foieil ^ & fia: 
le bord des lacs où ils fe réfléchiffent avec les Saules qui 
les bordent. Si la fcene fe paflê à la lueur douce 6c in* 
certaine de la lune; c'efl avec des tons vagues & indécis 
qu il la peint ^ & il n^otiblie pas de brillantçr la Turface 
tranquille des eaux par fa foible lumière. 

S'il fort des bras du fommeil appelle par Taurore 9 il ne 
peint cet inltant raviflant^ qu'avec des couleurs argentines & 
aufli fraîches que la rofëe. Le charmç de fon pinceau 
eft fi puifiant ^ qu^il fait éprouver à notre ame toutes 
les fetlfations délicieufes que la nature infpire à foa réveil. 

Si pendant 4a chaleur du ^our il fe «epofe iti'omhre du 
)di6ne de Palâmon^ avec quel art nierveilleux ii oppofe 
'à& cime majeflueufe un modefte buiffoti derofes fiiuva- 
ges> dont les zéphirs font refpirer la douce odeur 1 On ne 

peut 
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peut s'empêcher de dire avec fes bergers : votre ombre mlnf- 
pire un faim tranfport. 

Glarean ( i J ) ^ ou de Claris , en latin Glarona ( Henri- 
Loretiy Loriti ou Loretin ) , né, le 28 Mars ou Mai 1488 , 
au village de Mollis , dans le Canton de Claris , d*où il 
a pris fort nom y mort à Fribourg en Brifgau le 28 Mai 
i;(J5 , Poëte, Philologue , Géographe & Muficien , très- 
célebre dans les faftes de la Littérature , fut couronné 
Poëte Lauréat par TEmpereur Maximilien I en i p2. Gla^ 
réan étoit en ijij Profefleur de Mathématiques à Bâlcj 
il y enfeigna auffi la Philofophie. Son érudition profonde 
étoit accompagnée de Tauftérité des moeurs. On cite de 
lui un (i(J) trait qui eût pu compromettre un homme mé- 
diocre , mais qui fert à prouver combien Glaréan étoit 
fupérieur à ce qui peut flatter la vanité. Prévenu que de 
jeunes Gentilhommes étoîent venus exprès à Bâle pour 
le voir , & ayant reconnu à leurs manières que c'étoit par 
pure curiofîté , il leur fit donner fon heure , & les reçut dans 
un vafte appartement , élégamment meublé. Il avoit fur la 
tête une couronne de laurier ^ ôc ^ autour de fon col , une 
chaîne d'or j fon attitude étoit celle d'un homme immo- 
bile y telle qu'eft celle du Commandeur dans le fejlin de 
Fierre. Les Italiens moleftés par une telle réception , fe 
retirèrent confus ; mais Glaréan , fatisfait de leur avoir donné 

' ( lO Bibliothcca Conradi Gejfneri, éditio Frifii^ p. 318. 

LeuDia. Hifl. de la SuifTe , tome XII, p. 113 , à Tarticle de Lcreti on 
LcrkL • 

Trumpi^ Chronique du canton du Glarisi p. 190-191 > en allemand. 

Athenœ RauricA , p. i47-i$i & 411. — EJ/fli fiir la mufique ancienne 
& moderne , tome III , p. 54^ Paris , 1780, w-4^ fig. 

( 16 ) BrandmuUer ^ in Laudatione fiinebd Bernkardi Brandii , qui obiit 1} 
Jalii 15^4. 

Tome ]^II. Qq 
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cette leçon ^ leur propofa une audience d'un autre genre. 
Ils fe rendirent à Tinvitation y & il pafla un jour entier 
arec eux dans des entretiens fî agréables y que ces étran- 
gers ^ en le quittant ^ rendirent à la fois jufiice à (a gra«* 
vite y à Ton urbanité ^ à (a prudence y & aux grâces de Ton 
érudition. Glaréan ne voulut jamais abandonner la Reii* 
gion de fes Pères. Audi , à l'époque du changement de 
Religion, arrivé à Bâle en iy2p , fe retira-t-il à Fribourg 
en Brifgau , où il enfeigna , jufqu'à fa mort , VHiJloire éC 
la Poétique. On remarque fon tombeau avec une înfcrip- 
tion dans l'Eglife de cette ville. Il avoit dontié à (i 7) Bâle, 
en 15*14^ en vers latins, généralement eftimés, la JDef' 
crlpdon de la Suijfe , avec le Fanégirique des treize Can^ 
tons. Il publia dans la même ville l'Ouvrage fous ce titre r 
Defiguris compsndiofa lucubratlo Gr Elegia quidam êC 
Iptgoge in mu/icam^ en deux volumes in-%. Il donna > en 
1^45, in-folio^ fon Traité (18) intitulé : -/^mAin^/ica C/ 
Mufica operum Boethi demonftrationibus î^figuris auSior. 
U publia en 1^47 fon livre (ip) de la mufique, Dodf 
cacfiordon , in-folio ; ôc , en \S\9 > fon Traité > de arte Mu^ 
fica y aufli in-folio. On a de lui de favans Commentaire^ 
fiu: Tite-Live , Denys d*HalicarnaJJe , Salufie y Horace , 
Cefar y Térence ^ Cicéron y Valere- Maxime y Eiurope y 
Ovide y Suétone (20) y Tacite y Lucain y 6cc U a auffi pu* 



(17} InV^. — • Cette deTcription, avec le commentaire d*Ofuald M^, 
Conius , en allemand, Geifhujler ^ de Lucerne, ^ été fouvent râmprimée» 
8c en dernier lieu» dans le Thefaurus hifimœ Hibfeticm. 

(18 ) Ce Traité a été réimprimé à Bâle en 1570, m-fiL 

( 19 ) Avejc les CoiMnentaîres d*Hercule BotcrigirL 

(10) iea Commentaires de Glarean fi» Suet^i, parurent pour U pre^ 
miere fois à Anveu» en 1J74» ^S^ On les réimpriaia e& 15SS à 
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blié des Traités de Géographie & de Grammaire, des ob- 
fervations fur les poids 6c mefures > &c. Tous ces Ouvra- 
ges annoncent que Glarean avoit une vafte érudition ^ âc 
étoit un critique judicieux. Mais il tenta inutilement d'in- 
troduire des nouveautés dans le fyftême mufical. 

Grob (21) (Salomon), de Zurich ^ Curé ou Pq/leur 
de Stein en 1 606 , bon Poëte , a donné , en 1 y p7 y Iter emœ- 
nunticum carminé heroico exprtjfum ; en 1 5oo , Carmen 
feculare; & en 1 5o i , Cygnus evangelicus : Pièces de Poé- 
fies toutes imprimées à Zurich , in-^. Il a aufli lailTé des 
obfervations fur la Chronique de Zurich par BulUnger y & 
des vers fur les Savans de Zurich. 

Gwalther (22) , ( Rodolphe ) , né à Zurich , Minîf- 
tre % mort en cette ville en i^jj y z compofé en vers latins 
les Ouvrages fuivans : Elegia de militia chriftiana in his 
terris y Tiguri y IS7S y in4- î ^rgos Tigurina feu elegia de 
navi qua Tigurini unius dieif patio Argentinam veckifunt^ 
Tiguri y 1 5:76', in-4., &c. Le Poëte célèbre le trajet qu'un 
bateau de Zurich fît en un jour de cette ville à Scrafbourg 
en in^> trajet pre(qu'inconcevable par la brièveté du 
temps à caufe de la diftance locale. Le père de Gwalther^ 
le fameux Rodolphe Gualtherus ^ Miniftre très-érudit^ 
& dont on a un très-grand nombre d'Ouvrages y avoic 
auflTt compofé en latin la Comédie de Nabaly dont le fujec 
eft tiré de la Bible. Cette pièce de Théâtre fut imprimée 



Francfort, în/ol. & i^ Amfierdam » en 173^. Cefi dans ces Commentairct 
que Glartan a inféré diveries digrei&ons fur la Mtifique. 

f 1 1 ) Leu , Diâ. Hift. de la Suiâè, tome IXf p» 147» 

( Il ) Lai » ibid. tome IX , p. 16 f. 

Bibliotfaeca Conradi Geffnerl^ éditio FrilSp p. 7)} ^ 7}4* 

Qqâ 
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en I y 4P à Zurich chez Frofchouer ; elle fut traduite en 
allemand , & publiée dans cette langue à MuUhauJert en 
iy(Jo,//z-8. 

Haller (*) , dît le Grand-Haller {kXhtxt , Baron û^e) , né 
k Berne j Tun des plus grands Poètes de T Allemagne. Voyex 
fon éloge à la clafle des Médecins SC Botanijles. 

Hir^l ( Salomon de ) , né à Zurich en 1730 , Chan- 
celier de la République de ce nom en 17^2 , & depuis 
BaîUif du Comté de Kibourg , a donné en profc la tra- 
gédie de Junius Brutus > écrite en allemand > avec toute 
la majefté du ftyle & l'éloquence digne de Tancien Sénat 
de Rome. Plein du zèle patriotique , il exerce depuis plu- 
fleurs années fa plume éloquente fur des objets qui^ peuvent 
ranimer la concorde des anciens SuiJJes , & arrêter les 
progrès de la funefte apathie qui ne Taffoiblit que parce 
qu'on craint de donner lieu à de vieilles prétentions que 
Kntérêt perfonnel condamne. M. de Hin^ly fupérieur au 
calcul de TEgoiTme , compofe annuellement les Etrennes 
(25) que la Bibliothèque de Zurich diftribue à la Jeunefle 
& qui roulent fur les traits les plus faillans de Thiftoire 
helvétique. Ces Etrennes font toutes précédées d'une gra- 
vure élégante , & qui eft relative à l'événement célébré,. 
Leur détail offre toute la chaleur d^un Républicain qui 
defire de tranfmettte à la poftérité des anciens & braver 
Helvétiens le précieux dépôt de la liberté > en lui traçant en 
même temps la route qu'elle doit tenir pour la perpétuer» 
M, de hir^el eft frère puîné de M. de Rir\ely premier Mé- 
decin de la ville de Zurich y illuftre dans les faftes de forr 

(*) Planche ip(>, portraits , n. 8. 
( 1} ) En aUemand> m•4^ 
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art & dans ceux de la Littérature , par nombre d'Ouvrages 
généraleftient eftimés. 

Jacob y de Soleure , Poëte (24) célébré dans les écrits 
de Félix Malleolusy ou Haemerlin , Prévôt du Chapitre de 
cette ville. 

Leemann ( Jean-Rodolphe ) y de la ville de Zurich > 
Miniftre à Embrach en iS^9 y donna à Zurich , en lySo, 
(2j) Pfalterii Paraphrqfis Foetica ; en \6o% y Ethica 
chrijllana y Jîve Proverbia Salomonis carminé heroico ^ 
* dans la même ville , 6c à Bâle en itfpo , Ecclefiajles Sa- 
lomonis carminé heroico redditus (25) , &c. 

Liebegg (Rodolphe de) > Poëte du quatorzième fiecle , 
Chanoine & Ecolâtre du Chapitre de Munfier en Argeu , 
mort Prévôt de celui de Bifchoffiellç.ïi Turgovîe , a laifTé 
une pièce (27) de vers fur la mort tragique de l'Empe- 
reur Albert I , qui avoit été aflaflîné près de la Rufle en 
1308. M. de Balthafar place ce Chanoine parmi les hom- 
mes illuftres (28) ,du Canton de Liicerne , parce qu'on voie 
encore les ruines du Château Liebegg dans le voilînage 
de la ville de WilUfau. Cette conjedure paroît vraifembla- 
ble, quoiqu'on trouve encore en Suifle plufieurs autres châ- 
teaux de Liebegg y Tun dans le Comté de Kibourgy & 
Tautre dans le Comté de Len^bourg au Canton de Berne. 

Manuel ( Nicolas de) y dt Berne , Poëte , Peintre & 



( 14 ) Bibliotheca Conradi Cejfneri , editio Frifiij p. 384* 

(15) 7/1-12. 

(16) I/1-4. 

(17) Elle a été imprimée dans la généalogie des Comtes de Habfpourg^ 
que TAbbé de Mûri, Dominique Tfchoudii dreiTa d*après les a6tes de fon 
Monafiere ; féconde édition de Murif 1701 > in-ii , fg. p. 1 37-1 ^^* 

(i8)Pageu9f édition en allemand > in- iz» 
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Graveur célèbre ^ mort à Berne le 50 Avril 1^30 ^ alors 
Banneret de la République^ montra le plus grand ible pour 
les progrès de la réformation dans fa Patrie. On a de lui une 
Comédie allemande de 1 y 1 p , fous le titre de Todten-Freffer y 
ou le Mangeur des morts ; une autre jouée en 1^22 , fous 
celui-ci, de CAruithefe {2^) entre Jefus-Ckrijl éCIe Pape. Ces 
pièces didées par TefFervefcence des difputes de Religion , 
ont été imprimées en i ^2 j" & i J40. On a encore du Poète 
Manuel y tïi vers allemands, Thiftoirc du Moine Tejzry in-^ ; 
la Danjè des morts , qu*il avoît peinte à Berne fiir les murs 
du Couvent desZ>o/;}i/:2icai/z^;uneChanfon furie combat 
de la Bicoque fi funefte aux SuliFes; une autre contre V Induis 
gence du J^ape en \$ 22 y la Maladie de la MeJJc s i^ 2k[ort 
6* le Tejlameru de la Mejje en i y 28 , in- 1 2 ; la Plàinre des 
Images , in- 1 2 ; une Chanfon fur la difpute de Religion > 
à Baden en 1^26. Manuel a aufli écrit en allemand F his- 
toire des troubles & de la guerre ai Interlachen au Canton 
de Berne. Toutes ces produûions refpirent généralement 
la déclamation la plus gigantefque contre la Religion 
catholique , mais c'étoit la maladie du temps. 

Meyer de Schauenfée ( Jofeph ) , né (30) à Lucerne en 
1720 , Protonotaire apoftolique , Chanoine du Chapitre 
ducal de Saint Léger à Lucerne , 6c Direâeur de la Mu« 
(ique du chœur de cette Eglife , très-célebre Composi- 
teur y Tun des plus grands Organises & Forte-Piano de 
TEurope, a publié les Mémoires de fa vie; 6c fon portrait 
a été gravé par Herliberger , de Zurich. Avant que d*ero"- 

(15?) Von dem gegenfatuwfchn Chrifio imd dem Pabjpt. 
(;o) Leuj Diaion. hift, de la Suifie , tome XIH, p. m» 
M. de Bakhafar , Eloges des Hommes illaftres du Canton de Lucocset 
pag. i)8> en allemand* 
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braffer , en 1752 , Tëtat eccléfiaftique , il avoic été Lieu- 
tenant au fervice du Roi de Sardaigne , & bieffé , en 1 744 , 
à Taâion de Montalban près de Nice. 

Millier de Friedberg ( Charles ) , du Canton de Glari^ 
Catholique , fils de François- Jofeph Muller de Friedberg , 
Chevalier de l'Ordre royal de Saint-Michel , Confeiller 
du Canton de Glaris , Grand -Maître de TAbbaye Prin- 
ciere de Saint^Gall % & auparavant Gouverneur du Comté 
de Toggembourg , a compofé la tragédie ^Orgetorix y ou 
X Helvétie fauvée \ cette pièce, en cinq ades, a été im- 
primée en 177P j i/1-12 , en allemand. Quoiqu^écrîte en 
profe , elle offre tout le génie brillant & fécond d'un jeune 
Poète qui confaftre les premiers élans de Ton cœur patrio* 
tique à fes fireres, encore enfans, pour leur infpirer de bonne 
heure des vertus dignes des anciens SuiiTes. L'épitre qu'il 
leur adrefle n'eût pas été déplacée dans la bouche d'un Spar- 
tiate. Les notes hiftoriques , dont ce drame eft enrichi , 
font à la fois favantes & lumineufes. 

Mure (3 1) ( Conrad de) ^ de Zurich , Chanoine & Grand* 
Chantre du Chapitre de cette ville , Poète ^ Philologue, 
Grammairien , Hiftorien , a écrit, entr*autres Ouvrages ^ 
un Traité de Mufique ^ un autre en vers latins intitulé > 
de la Nature des Animaux ^ 6c l'Eloge (52) de fon Pro- 

(31) Biblioth. Conradi Gejfneri^ editio Filfii,p. 170. Wurjlifen^ Chroni- 
que de Bâie en allemand » p. 138. Hottingerj Scbola Tigurina, page i$i. 
Leuj Diâ. Hiâ. de la SuifTe , tome XIII, p. 461 , 4^1. 

(32) Verfus Mapfiri Conradi de Mure Camoris Turefp de Rudolfo Rege Ra- 
manorum.Ccs vert autrefob publiés par Dominique de Tfchouiiy Abbé de 
Mûri , dans la généalogie des Comtes de Hahfpourg , ont été réimprimés > 
p. 30P-318, à la fin du livre, Vindicia aBonm murenfium ^ par Dom Frido- 
lin Koppy Capitolaire de iSuri , en 17^0 ^ 10-4. La tottmurc de la verjSfica- 
ôon fe fent de la barbarie du temt. 



I 31^ TABLEAUX 

tedeur & bicRfàiteur ^ Rodolphe , Comte de Habfpourg , 
élu Roi des Romains le 2p Septembre 1273. J'ai déjà in- 

I diqué à Tarticle de X Imprimerie de la Suijfe rédicion très- 

rare de Baie , qui contient le Traité de Conrad de Aïure , 

\ connu fous le titre > Repertorium f^ocabulorum exquifixo- 

rum oratoria PoeJIs SC Hifioriarurn ; cette édition (ans 

I date eft du quinzième fiecle. On y trouve en vers hexa- 

i mètres la Généalogie des Dieux SC Héros de la fable. 

Conrad de Mure mourut le 30 Mars 1281 , & fut enterré 
à Zurich dans le Cloître du Chapitre , où il. avoir fondé 
une Chapelle, M. Leu cite aufli parmi, les Ouvrages de 
ce Chanoine Thiftoire des Martyrs Saint Félix , Sainte 
Régule & Saint Exupérance , Patrons d^ la ville de Zu- 
^ rich ; la vie de Saint Martin ; Thiftoire & la généalogie de 

Char lemagne ;Mnt pièce de vers adreffée à Rodolphe , Roi 
des Romains fur Ottocar , Roi de Bohême , & un Vocabu- 
laire grec. La tradition porte que ce Chanoine avoit eu 
Thonneur d*être parrain de Gutta ou Judith , Comte (Te 
de Habfpourg , fille de Rodolphe , qui depuis monta au 
trône Impérial. Cette PrincelTe fut mariée dans la fuite avec 
Wencejlas , Roi de Bohême. 

Notker (33), dit le Bègue ^ fils du Seigneur ^Elgg^ 
aujourd'hui dans le Canton de Zurich , beau-frere du Comte 
de Kibourg y & allié par le fang à l'Empereur Charles le 
Gras y fut un des plus favans religieux de F^bbaye de Saint-- 
GalL Philofophe, Poète & habile Muficîen, il fleurifloiç 
du temps de Tabbé Grimald ^ & mourut en odeur de 
fainteté le 6 Avril ^12. Notker a été béatifié par le Saint-^ 



(l%) MabilloniuSf Aâa Sanâonim Ord. S. Benediai, tom« VII^ Pariliis» 
1685 ) in-folio. 

Siège 
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Siâgê, Entr'autres Ouvrages de cet illuftre Bénédiâin^ on 
remarque un recueil* (j 4) de Séquences ^ c'eft-à-dîre de 
Profès ou prières rîmée's , mîfès en cadence ; qu*on chante 
aiix mefles des fôtes folemnelles ^ immédiatement avant 
TEvangife ; des hymnes ; une courte explication des lettres 
alpkahétiques 1 donc on fe fer voit anciennement dans la 
Mufiqué , à la place des notes, qui n*y ont été introduites 
tjue dans la fuite des temps; un Traité fur la FraSion des 
ijomères, Tm déjà parlé de Notker à l^article des Tkéo^ 
logiens catkoiiques ^ j*en parlerai encore à celui des Hip 
to riens. Ses h^^mncs , fur- tout les Séquences ^ et oient chan- 
tées dans les Eglifes de France & d'Allemagne , & c*eft 
ce qui contribua le plus à y entretenir le mauvais goût 
pour la Poéfie. Aux ftntimens de piété près | il ne faut 
pas s*attendre à trouver aucune beauté dans ces Séquences ; 
ce n'eft qu*une profe fore plate , inîfe en mauvaifes rimes , 
^ en une certaine cadence* Quoique le Pape Nicolas SU 
^ût approuvé ces Séquences ^ les EgHies d'Icalîe continue- 
Inuerent à en faire peu de cas. 

Rebman (Jean-Rodolphe ) j de la (35) ville de Thoun^ 

7uréQu Pajlear de Mûri près de Berne , donna , en itfof | 

/irB^ j dans cette ville , le Banquet poétique^ entre les dtux 

'^bntagnes Niefen ëC Siockhorn. Son fils Valentin Reb-- 

man , Pajltur de Spietz j en donna unertouvelle édition 

avec des additions ^ à Berne , en 1620^ in- 12^ Qt font 4es 



Hift. litt, de h France par les Biniâl3m^xomtYl>f^ 1 34"& fiùv.^ &c» 
*^ C54) Bernardî Pti^i Anccdotarum Thefaurus , tom. T» pan. I, p. 17-41. 
' ils) ^^^ I>i<a. hilî, dt ta Saire, tome XV , p. 96. 

ifc//er. Bibliothèque critique de la SuiiTe» Scâion VI , p, lî4 , 1 jj. Ba^nci 
1 770 1 J'î'S, , en aîlemafli. 

Tome ru. . Kt 
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vers allemands qui n'ont pour principal mérite que la rime; 
JUa pièce roule Air des objets de Pby(ique , de CoragrapAie 
£ç ^e Mpnle* Lçt digieifions qu'on y trouve fur la Suifle 
j$c iies paoatagnes font paflables. Mais l'auteur vomit un 
tordent d'iujjures contre le Pape ^ les Cardinaux &le Clergé 
jÇatholique-RotfîaixLi IL 9 l'ineptie de reaouvellei la fable 
de la ?^ttp /i^anne ,; çon^e iaquçjl^ le Miniftre David 
BhmUl^ l^ui^mépie (3.4I ^tn. Uent^utiafte Rebman n'a 
pas rougi de M^^^ il^ diatribe au Sénat de Berne le 1 1 
Avril 16 \ I.:. D^ja ^vant Rebman | lé Doâe Rhellicanus , 
mort Curé de la viljie de Bienne en i ^41 , «voit (57) corn- 
pofé eç yef $ h^roïque^ ^ Mûi^s ^ la defcription du mont Ssoc^ 
khorn ^ au Canton cjb B^ne > ii^iais il n a eu garde d'y en- 
^aifer les pladtudes qui révoltent les leôeurs du Banquet 
poétique de Rebman ( 3 8)« 

Rouffeau (Jean- Jacques ) ^ de Genève ^ fameux Philo- 
fpphç 9 )8c célèbre Compofiteur de JV(u(iquQ ^^uteiir du 
Devint vi/^age.Çc de Pigmiolion. Voye? fpn article à 
la clafle des Philosophes. 

Ruff^ ou Rfieff, ou Ruoff ( Jacques ) ( îp ) , natif de 
Rheiatkal en Suide 5 fut reçu ^ en if3a ^ Bourgeois à 
Zurich vil étoit à la fois Po<;te £c Chirurgien; il cpm- 
pofi» dç6 Coqfiédifîs , entr'aucres ^ celle de Joh $ qui fuc 
ippréiçnti^e pifbliquement à Zurich fur la place d« MunJ^, 



■•iii|N***»^WM^-^*M 



«.00 Amftelûdami» xi47» ia^^^* 

(}7) Lfii ^ iWdcna t ^ *f J 1 144. 
' ^î«) Cette pièce 4 été imprimée à Baie , 1537 , 4c à -?«tich » 1 5 f j > «. 4. 
lans la vie à'Horhefe .publiée d'fiprès Plutarquc par JUtelUotuniu. 

{19) Bibliotheca Conradi Gefiurij editio Frifii^ p. jgj. 

ieu, Diâ, bi& de h Suifiè> tomcXV » p. 561» 
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une Comédie en allemand , de V£ia£ heureux éC mû/âew^ 
reux de failiance helvétique* Elle n a pas été imprimée , 
mais fes pièces de Théâtre ^ le Patriarcàe Abraham , le 
Lazare ^ &c* > ont été publiées à Zuricii ^ cette dernière ^ 
en iyf2 I ia-%^\ On a encore de Rueff àfts Traités d'Ana- 
tomie , dont un ^ fous ce titre ^ deConcepiu âC Generaiionê 
Aominis y à Zurich en ijj^,, & à Scrafbourg en i;p7j 
in-folio^ a été traduit en hollandois , en i îp i > par Martin 
Œverah , & imprimé en 1781 à Amfterdam , ^^-4.^ Ce 
iTraité avoic été traduit en allemand à Zurich en 1 $6^^ ^^-^^^ 
iî/i£^compofa auffi une tragédie fous le titre de Guillaume 
T^IL Cette pièce a été imprimée. 

Se/ifel (40 ) , ou Senffel y Ôc par abréviation j Senffi ^ 
( Louis ) j natif à'Augfl , Canton de Baie j étoit Muficien 
de la chapelle de l'Empereur Maximilien I. On imprima 
en 1 520 1 à Augfbourg (4.1 ) y Librijeleàariun Camionimi ^ 
quos vuigo Muielas appeiiam /ex-quinque &* quatuor vo* 
cum: ce font des Motets de divers auteurs & de Louis Sen^ 
Jel > corrigés par ce dernier qui étoit Augudanus Raura^ 
cen/is 3 c*eft'àHlire natif à'Aug/l^ aujourd'hui village du 
Canton de Baie f àc autrefois ville conisdérable des Ro- 
mains , connue fous le nom ^Âugufla Rauracoram , au- 
trement la Cùionie d'AuguJh au pays des Rauraques, Il 
eil étonnant qu'on life dans la Bibliothèque de Conrad Gtff- 
iier , édition de Frifîus en 1 585 (42) 1 que Louis Stnflius^ 



(40) Anndtt Tjfppaph» ^ugufianm-i par Zapf^ p. ^p* Augaft* VinitUç^^ 

(41) Augufiatiie Vlfîdelicoium » in-fi^m 
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Mufîcîen très-habile, & dont plufîeurstnotcts font împrî^ 
mes , étoit de Zurich ^ Jlgurinus. Je dois ces obfervation» 
à M. Mercier y Abbé de Saint Léger de Soiffons , 6c ancien 
Bibliothécaire At Sainte Geneviève à Paris. 

Schradin ( Nicolas >, voyez à la claffe des Hiftoriens* 
Spichtig ( N ....)> de la Paroiffe (43) de Saxien dans le 
Canton à'Undenvaltien d en haut , Curé de Fiuelen dans le 
Canton d^Uri , a écrit en vers latins VHiJloire des Héros de 
la Suijfe. . î 

Spreng (4^) ( Jéiaft- Jacques ) , né à Bâle Je 3 1 Décembre 
i5pp y mort en cette ville le 27 Mai 17^8 , Profeffeur en 
grec dans TUniverfité de Bâle depuis 17^2 , membre des 
Sociétés germaniques de Leipzig y de fierne y de Bâi« ôc de 
Goettingen y avoit été nommé , en 1745 , par le MagîHrac 
de Bâle , ProfefTeur extraordinaire d'Eloquence 6c de la 
Foéfie allemande ; il publia ^ en 1 741 > une nouvelle traduc-^ 
lion du P/èautier de David tn vers allemands ; des Carui- 
quesfacrésy eA I748,; une traduâion en allemand de la Tra* 
gédie de Drydeny de la chute de Thomme , à Bâle en 1 75 7, 
în-8^ y &c. L'Empereur Charles VI lui donna , en 1 7^4 ^ 
par un diplôme , le titre de Poe ta Cafareusy ou Poète de fa 
Ma) ejlé impériale y en récompenfe d'une éloge qu'il lui avoir 
adreflé & qu'il avoit compofé en vers allemands. Il fera en* 
core Ênt niention de i/^r^/i^ dans laclafTe des Hiflorierzs^' 
Stalder (4^) y ou Staidero y ( Jofeph-Dominique ) ^ de 



(43) Im , bid. Iiift. de la Suifle , tome XVII , p. 35^7. 

(44) Athtnet Rauric^j p. )84*386« 

(45) M. de Balthafar^ Eloges des Hommes illufires du Canton de («occnit j 
p« xi% ) 2x3 , en Allemand. 
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Lucerriâ , habile Compofiteur de Mudque Ôc Organiite du 
Chapitre de Saint Léger ^ mourut à Lucerne le 4 Janvier 
1 j6$ , à 40 ans ^ après avoir acquis beaucoup de renom* 
mée en Angleterre & en France, Ses (Euvres de Mufique 
ont été pavées & dédiées à des Princes & de grands Sei- 
gneurs. Staldero avoit étéquelquçtçmps maître de Cliapelle 
de M. le Prince de Conti. De retour à Lucerne 9 à caufe 
de fa mauvaife fanté , il y vécut peu d'années jufqu à Tépo* 
que de fa mort. 

Strub (45) ( Arbogalte ) , dé Glatis. Ses difcours & fes 
pièces de vers ont été imprimées à Vienne en Autriche 
en I j 1 8 , iti"/^ > avec quelques Epitaphes en fon honneur. 

Suter , ou Sutter ( Jean ) , àç. Lucerne y (47) compofa fui- 
vant le ftyle des zviÇAtviiTroubadours de la Souabe une chan. 
fon fur la viétoire des quatre Czntons forejiiers à Sempack 
en 1 385. Le Poëte Sutter 2SQ\t combattu lui-même à cette 
mémorable journée qui confcrva la liberté des Suifles, Oft 
trouve dans les Chroniques de Tfchoudi , de Schilling , 
des Jf^erner ^ Steiner , &c. un grand nombre d'anciennes 
chanfons fur les batailles & expéditions des Suifles. Ct% 
pièces offrent à la vérité des rimes affez fauvages y & toute 
râpreté des fiecles où elles furent écrites , mais on y ob- 
ferve une noble candeur dans le récit des faits & dans les 
réflexions. Il feroît à fouhaitér qu'on en fît un recueil ; 
on a perdu les chanfons des anciens Bardés. Les^ François 
chantoient dans toutes leurs batailles y depuis Charlemagne y 
la chanfon de Roland. Il en eft encore fait mention fous 



(45) Bibliotheca Conradi Gejfneri, tditio Friftit p, 7;. 
(47) M. de Balthafar ^ ibidem f pt 2i4-3i^« 
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k règne du Roi Jean. On côrtferve en SâiflFe la chàtîfôn 
de GuiUaumc Tell ^ compofée dans le quatorzième fiecle. 
La plus grande partie des payfans la chante encore. Ho^ 
race (48) difoit des grands -Hommes , antérieuc& à -^g^- 
memnon , célébrés par Homère y & dont la mémoire s*étoit 
perdue, parce qu aucun Poëte li'avoit chanté leurs aâions 
héroïques ; 

Vixtre fortes ante A gamemnona 
Mulci; fed omnes illacrymabilts 
Ufgcntur y ignotiquc tongâ 
Nolhi , earene quia Vote facro. 

a II y avoit de grands Capitaines avant Agamemnon , 
«> mais parce qu ils n'ont point eu de Poëte qui ait chanté 
sD leurs belles aâions , il font tous plongés dans uns 
» nuit éternelle > fans: qu'on donne une feule lamie à leur 
3» mort »• 

Troubadours de Suijfe ( les ) en allemand (4^) Aïinne^ 
fi/iger, ouïes Chantres tTa/zzo/^r dans les treizième & qua- 
torzième ûecles. On conferve à Paris , dans la Bibiiotlie* 
que du Roi , un manufcric fur velin \ en un volume in^ 
folio y coctéy n® 72<Jtf , contenant les chanfons >/^ç/^//^^ 
de cent quarante Poètes ^ ou Troubadours de Souabe. Cette 
çoUeûion a été imprimée (jo) à Zurich en 17^8 , i^-^ j 
& on la doit à l'amour patriotique du (avant Breitinger ^ 

(48) Odar, lib. VJ » Ode IX, p. lop, iio, cum notis Joannîs Bond» 
Amftdodamî, i6di , i/z-i 1 , /jf. 

. (4P) Mvnnt fignifioit dans Tancien idiome tudefque Amom » & Singer oa 
Saenger , Chantres. 

(50) M.Bre/rm^friniblia ,iA-8.eni74S , à Zarkb, dee eiemitt^t pà0k$ 
de ces Troubadours^ fous le titre allemand > Proi#/i9£cc«»8c ta4:aii{mè r Ptèti^ 
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qui avoir obtenu la communication de rorigînaL II ea 
tira une copie exaâe^ & Taccompagna d*une préface très- 
érudite i & d'un vocabulaire abrégé des anciens mocs lu- 
defquûs j ufitës dans les chanfons des Troubadours. Le ma* 
nufcrit du Roi offre à la tête de chaque chanfon les armes 
de fon auteur ^ & un tableau analogue à fon état , ou à 
quelque circonftance de fa vie* M, le Baron de Zur-Lau^ 
èem décrit tous ces objets de curiofités d'après l'original 5 
& fes connoiflances dans 1 hiftoire de TAHemagne & de 
la SuifTe lui ont fait découvrir Tépoque où chacun des 
Troubadours a vécu. Elles lui ont aufli facilité l'explica- 
tion des tableaux j en raflemblant les traits hiftoriques 
qu'il a trouvés dans les Chroniques de fon pays & dans 
celles de F Allemagne fur les Empereurs > Rois , Princes , 
Ducs I Comtes , Barons & Chevaliers , même Prélats & 
autres Particuliers qui avoient compofé ces Chanfons. Au 
refte ^ on ne doit pas être étonné de trouv^^r dans ce recueil 
des Troubadours à^ la Souabe plufieurs Seigneurs de Vlielve- 
êie^ Ce pays dépendoit alors en grande partie de Fancien 



V€S de rmckme poéjie de Soude du titizieme fiedc , d après la colTeWon Ût A'-x- 
mjfe.tç Roi j Prorcâcuidcs Lettres» avdit permii que k tccMeil de ce* Trou" 
haêmtrs fut envoyé à M* Bmûngtr ^ i ^uticli f je veun être di ni fa tnème 
ville oïl celle colledion *voit été formée tn i%\o par Ici foins du Chanoine 
Roger Mamjfe^ de Zuricii^Oii peut voir la Difleftation que M, leBaron de Ztir- 
Latâen a faite far ce recueil , & fur Its prr mien Trùuh^mirî qui y ont leur 
place- CerteDirtertaiion a éié ifriprimée dans le quaramicuxe volume dei 
Mémoires dt t Académie Ri^ak ieî tnfcriptiûns 6r Selles - Latm, Un smi de 
M . fireiriffger f le c^èbre Badmer^ a donné de* éclaîrciiTcnsem très-tmcreflant 
fui plufieurs Tnakiours de U Souate, 8c fur l'état floriffint ùh éîoU la Poéiîe 
en allemagne fous lc« Empereurs de la maifon de la Sou^e, On trouve ce» 
analyfei 4ans le» iudeaie & fepticxQe feâion^ dii RhvçU critique ^ poé^i^ & 



"-^^' - 
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Duché de Souabe. Parmi ces Seigneurs (51), étoîent les 
Comtes Rodolphe de Ntuchâtely Crafcon de Toggenbourg^ 
Wermer , ou Garnîer de Hombert , les Barons Jacques de 
Jf^art y Walter ou Wautier de Klingen^ R odolphe à^Rotem- 
bourgs Henri de Sax , Werner de Tuifen ou Tuffen , Henri 
de StretUngen^ Ulric de Gutienbourg y Otton f^on Turne^ 
ou de la Tour Châtlllon , Albert , Maréchal de Ràpperf^ 
chweil y Henri de Morunge y Ulric Schenk de îf^inierflet^ 
ten y Hoflb de Rinach y Henri de RuggCy le noble de^S'i/^• 
genberg y Maître d'Hôtel de l'Abbé de Saint G ail ^ les 
Nobles de Joanfdorf y Bligge de Sieinach , Hortrhann 
f^on-Owe y Jean de Ri/iggènberg y Cont^d Derfchenkê f^on 
Landeggè , Ulric de Liechien/lein , Conrad ^ dhsietten ; 
N. de Trojberg , N.de Stamhein y N. de Jf^^ngen f iÏGntï ^ 
Abbé de Mûri y en allemand, f^oa-Der-Murt y Eberhard 
né Baron de Saxe y frère Prêcheur de POrdre de Sainte 
Dominique , Roft , Curé de Sarrun y Walcer f^on^ Der^ 
Vogelweide i maître Jean Hadloub y &c. Tous ces TrouJ 
badours chantent des objets de Chevalerie , de Galanterie^ 
& quelquefois de Religion. On obferve à -peu -près les 



ingénieux p<furferfeSîonner le jugement & ïinteUigence dans tHoquenct & dbnf la- 
Poéfie; Ouvrage écrit eo allemand, ôc. imprimé é i^arich en 1748 » îii*8* 

(51} On trouve dan;5 ce recueil la chanfbn du Comte Otton de Botten*' 
Loube ; ne feroit-ce pas ici le nom altéré de Boppo^ Comte de Loufe^ en faveur 
duquel TEmp^reur Henri VI , étant â Haguenau le 18 Février x v^> donna 
an Diplôme » tfi prélence de Conrad , Duc de Souabe , d*Otton , GcutKe Palar 
tin de Bourgogne, &c; Ce Contre de jLou/^iàVQit vendu & terre déLocheimi 
TAbbé Diepold & au Monaftere de Schonaug. Voyet. te Qidex^ iifUmuaîau 
fAonaflerii Schonaugienfis , SjUûge L Vmorum dij^matum m^nmtmenUliqut ve* 
terum ColUSip. Cura Ferd. ^ Cudenus. p. 3P-4a« Francofimifid Mfitnym ^ 1 718 



mêmes 
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mêmes nuances dans les chanfons des Troubadours de 
France ou de Provence ^ dont M. T Abbé (p) Miliot , 
de V Académie françoife ^ nous a donné des extraits inté- 
reffans* Il paroît même que les Troubadours de France 
ont été tes modèles de ceux à^ Allemagne. Uhiftoire ce* 
lebre le goût que T Empereur Frédéric l avoit pour la 
Poéfie provençale. Ce Prince rduniffoit fur fa tête & la 
Couronne d'Empereur , & celle du Roi d* Arles , ou de 
Provence^ 

TJcmudl ( Louis-Jean-Baptiftej Baron de) ^ de Met%^^ 
Originaire & Citoyen du Canton de Glaris ^ où fa Maifon 
cÛ établie depuis le commencement du dixième fiecle , a 
donné des Poéfies agréables & quelques Ouvrages de Bo* 
tanique y eftimés des connoifTeurs \ voyess à la claflTe des 
Médecins SC Boianijîes* 

Tuiilon (jj) Moine de Saint-Gall ^ (le Bienheureux) , 
iflu d^une famille noble & puiflante ^ s* appliqua à Tétude 
de tous les Arts libéraux, & devint Poète ^ Orateur, 
Muficîenj Ôcaulfi bon Peintre & Cizeleur qu*on pouvoit 
rêtre en fon fiecle. Il jouoit fi parfaitement de toute forte 
d'inftrumens * que fori Abbé le propofa pour inflruire les 
enfans de quaUté qu*on élevoit à Salnt^GalL Tant de ta* 
iens réunis aux dons qu il avoit re^^usde la nature, faifoient 
dire à TEmpereur Charles le Gras , que c*étoit donmiage 



(^i) Hifloire liuéralredes Troubadours, Pam# 1774, en ; vottimei ïn-it^ 

(51) hkhtkoxius junior f de cafîbus Monaûerii San£ii>GaUi» cap. III» 
p. i|-i8 » apiid Gold^um » T* I , part, ! , Rcr* Alaman. editio 166 u 

EkhhëfdiiS minimm * de mtà Beati Notkeri Balbiili , apiid Goldajlum , ibid» 
T. I , parte ferundâ, 

HiA. Lin. de la Eiance , par lu Bénediaini , mmt V ^ p. 67 1-^7 îi 6ca 
Tome F^IIt S s 
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quon eut enjeveli unji bel homme dans tobfcurité d'un 
cloître. Son habileté dans la peinture fie la cizelure le fat* 
foit quelquefois appeller au loin. Il travailla nommémenr 
à Mety^ 8c à Saim^Alban Je Mayence. Il avoit coucume 
d'accompagner de quelqu'épigramme^ ou au moins de 
quelque M<Mofii*pie de fa Êiçon^ fes cizelures fie iës ta* 
bleaux. Tuiilon mourut à Sainte Gall en odeur dcf fainteté^ 
après Ratpen fie avant Notker U Bègue ^ les deux inci-^ 
mes amis^ le aS Mars^ fans qu'on en iache Tannée pré** 
4 cife. Mais on ne peut guère fe tron^>er en la plaçant vers 

898. Il avait compofé des Chants ecdéiiaftiques fie des 
Séquences {S^^ On a de hii trois pentes Elégies^ avec une 
hymne en vers iambiques dimfitres ; ces ë^gies roulent 
fur des objets de piété» 

fTaJuMiuis yOu Fon-Fatt (Joachim) (^) j morten 1 ;; i ^ 
Bourgmefire de la ville de SaÎM^Gali^ s'eft acquis une 
grande réputation par Tétendue de les connoiflances» les 
fuccès mulripiiés lui firent donner une coaroone de laniier. 
U fÎK à la fois Confiil , DoÛeur en Médecine ^ PoCte Z^sar^ 
reoi fie Orateur. On a (f ; ) de lui pluCeuis jMeces de poéfle 
latine , à ^honneur des Empereurs Frédéric III fie Âlazi- 
imlien I ; l'Egloguc Fa^/ltts contre fesenviemt; une Elé- 
gie fiir les armes données par Sigifinond^ Roi des Ro- 
mains 9 à la fiuniUe de Vadian; une Ode fur la Réfimec* 
tion du Seigneur » qu'il prononça publiquement à Vieiuic p 
fie qui y fut imprimée en i> 10 ^ avec les harai^giKS €c les 



(54) CaaÈ/E£^ Ann^ Ixâ. , eSào B^fiuBgi^T.n^ pus» m» p^^af-atti^ 



nmc\'ll Jbf,^3as. 



i'/xccxivm 




/f^^/Sm/f 
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vers d'Arbogafte Stnd ^ de Glaris* Il a auffi écrit une 
Poétique imprimée à Vienne en lyiS , &c. Voyez fon 
article à la fe^lion des Théologiens Reformés^ 

f^iiliger (Pierre) ^ natif (j 5) du village de Roiâ^ dans 
le Bailliage de HaBJpùurg^ au Canton de Lucerne^ Curé 
à' An dans le Canton de Schweit^y a écrit en vers alle- 
mands la relation de fon pèlerinage à Jènifalem^ dans le- 
quel il ne fiit fauve du naufrage que pour tomber entre lef 
mains des Pirates > qui le tinrent pendant plufieurs années 
dans la captivité. Ce ne fut que par la générofité des Chré- 
tiens & le fecours de fes amis , qu'il parvint à racheter ia 
liberté. Cette relation (y?) a été imprimée en i$6^. 

Viol {%%) (Jean)^ deiw«me, a chanté les expéditions 
des Suiffes à Bellinxpné & au-delà des monts , & quelques- 
unes de celtes qu'ils firent dans la guerre de Bourgogne. 
Diebold SchUingj de Berne ^ a inféré quelques - unes de 
ces chanfons dans la relation de cette guerre, La bonne 
foi y règne fans aucune prétention, 

Voltaire (Marie-François Arrouet de)^ Qentîlhonfïme 
ordinaire de la Chambre du Roi^ ancien Chambellan du 
Roi de Pruffe ; des Académies de Paris, Rome , Florence , 
Boulogne j Londres i &c. > naquit à Paris le 20 Février 



(fd) M* àt Bûkhdfir^ Elogeidei Hommes illuftie* du Canton de Lucernc, 

C57) L*t»wnplâire nianufcik ô*fi-4^*) qu'en poffedc M. le Baron de Zuf- 
tauben^ a été êêSié par [ç Curé de ViWger à foft bienfaiteur George de 
lUding^ laiimme^du Canton de Schwehi. L'Auteur célèbre âû^s {on Epîttm 
kf Cûîvktïï £gnaiéi que la maifon de Reàing avoit rendus a ïm Suiffe dau^ 
les époquei lei plus critiques. 

(58J M. de Béthafar^ ibld. » p» iji 1 a))* 

Ss a 
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i<fp4> de François -^rrow^/ , ancien Notaire auChâteleC^ 
Tréforier de la Chambre des Comptes , & de Marîc-Mar- 
guérite Daumart. Quoique né en France , nous ne croyons 
pas que nos leâeurs nous fâchent mauvais gré de lui avoir 
donné place dans cette galerie des Hommes illufires de la 
ï^ I nation helvétique ^ vu le long féjour qu il a fait à Ferney^ 

pays de Gex, voifîn de la Suiffe, & quiTy a en quel- 
que forte naturalifé. Mais les avantages qu en a retiré cette 
Colonie > dont il fiit le créateur ^ & où il fut généralement 
Kfpeâé comme le bien&iteur du lieu par fes libéralités 
& fon crédit y n*ont pas moins contribué à nous détermi-^ 
ner que la grande réputation qu'il s'eft attirée par les pro- 
duâions nombreufes dont il a enrichi les Lettres. Quoi- 
qu il n'y ait pour ainfî dire aucun genre de littérature & de 
(ciences fur lequel il n'ait exercé fa plume » ce qui lui a 
même donné le titre d'homme univerfel ; la poéfie ayant 
été fon genre de prédileâion y & celui dans lequel il s'^ell 
diflingué le plus avantageufementj nous n^avons pas cru 
pouvoir le placer dans une clafFe plus convenable que 
celle-^cL 

Le nombre prodigieux de fes Ouvrages ^ la fenfation 
étonnante qu ils ont produite ^ fembleroic exiger ici un exa-* 
men fuivi , une difcuffion étendue & propre à fixer Topinion 
que Ton doit avoir du mérite littéraire de cet Auteur célè- 
bre. Mais nous ne nous diffimulons pas que la multitude 
d'éloges ôc de critiques répandus dans une quantité d'Où-» 
vrages polémiques > ont tellement divifé les efprits à cet 
égard > que ce feroit une témérité de notre part d'encre* 
prendre une tâche devenue fi délicate. Nous joindrons feu» 
iement ici quelques réflexions anecdotiques qui lèrvicont 
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à montrer combien cet Auteur ^ malgré l'idée quil avolt 
de fa fupériorîté fur tous ceux de fon fieclcj redoutoitla 
critique , & aîmoit à être carelTé par la flatterie ; elles fe* 
ront voir aufïï combien les éloges qu il a maintes fois pro- 
digués à des Auteurs médiocres ^ ont contribué à établir 
defaufles réputations ^ & introduit dans la République des 
Lettres de préjugés nuifibles à leurs progrès. 

Point de mince Auteur qui n'écrivit à M- de Voltaire 
& qui ne raccablât de louanges; il étoit affez bon pour 
répondre à ces lettres ^ parce qu'elles flatcoîent fon excef- 
fif amour-propre. Il difoit à l'un ^ %'ous écrive^ comme Ra- 
cine ; à Fautre > vouspenfe^^ plus fortement que Comédie* 
La préfomption des Auteurs le prenoit au raot| ils fai- 
foient imprimer la lettre comme une patente infaillible- Il 
écrîvoit féparément aux mêmes Auteurs ^ vous Jère-^ mon 
JucceJJeur / ce/i %'ous qui me remplacerez Et ces Poëtes 
crédules j chacun de fon côté , eftimoient que leur pro- 
digieux mérite avoic forcé la voix prophétique de Toracle 
des Lettres» 

Quelqu'un lui dît un jour t Comment flatter- vous à ce 

point de petits talens ? Ces Auteurs déjà fi vains en per- 

'dront la tête. Qite voulei^-vous qtie je fajfe f répondoit-il , 

je nai que ce moyen de me deèarrajfer d'eux* f^oule^vous 

que je leur dife quils ne font que des étourneaux ^ tandis 

qu'ils fè regardent comme des aigles ? Ils ne me croiraient 

pas ^ &* aiguiferoient leur plume contre moi. Puifquils ont 

la rage de faire des Tragédies êC des poèmes affoupif- 

fins j quils rimaillent ; pendant quils cultit^etu ceue tnt^ 

mortalité dont je les gratifit^^ je refpirt éC je fiii^ trau^ 

quille^ 
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Après avoir paflfé la plus grande partie de fa vie à Fer- 
ney (f 9) ^ où il iembloic être fixé jufqu'à la fin > il ie dé* 
termina à quitter le repos & la tranquillité de cette déii- 
cieufe retraite > pour Tencens & le fracas de la Capitale y 
où il vint au commencement de Tannée 1778 terminer la 
brillante carrière y & recevoir les couronnes que lui avoit 
préparées renthouûafme qu il avoit infpiré par (es écrits , 
dans lefquels if avoit fu fe conformer au goût de fon fiecle^ 
qu il avoitl)ien faifi ^ & qu il (embloit n avoir jamais perda 
de vue. Jamais Ecrivain n a peut-être joui^ de fon vivaitt^ 
d'une auiïi grande célébrité. Le génie de cet Auteur ^ que 
la France y & fur-tout la Capitale^ a fi long-tems 6c fi gé-- 
xiéralement admiré y avoit-il réeltenfient cette trempe forte 
& capable de foutenir dans les fiecles éloignés y un poids 
de renommée aufii immenfe? Ceft à lapoftérité qu^ÎL ap- 
partient dç décider cette queftion & d'ét^lir une jufte 
proportion entre le mérite réel de œt Ecrivain flc le degré 
de gloire auquel il a été élevé. U mourut à Paris le 50 
Mai 1778 ^ & fut enterré à Selliers y Abbaye de Bemar* 
dins j entre Nogent & Troyes^ 

JTaldirkch (5a) (Efter-Elifabeth de), étoît une Dame 
d'une noble Êimille àt Sctîaffhaufett^ qui s'étoit retirée 



(59) II avoîtfaît bâttr an ftiperbe château» 8c onc fbrf joHe diapelle fi» 
le portail de laquelk 00 lit cette inicription : Dr^ vrixit VoLTJaMMm 
HL Dcc» Lxu Vojrz les planches j $| & i6i. On y reiiian]ue anffi fon uxat^ 
beau tel qu'on le voit eiécucé a Fecney. Son portrait, ainfi que celm de 
Jeaa-Jacques R&oftaa» font allez répandsi , pour quenout ayxme ctopoii* 
vois nous (STpcnfitc de les joindre à noter colleftioa. 

(do) Voyagei du Rëvérendiffime |8^1l»flriffime Prioec-Abbé de Saini* 
Blaife » Martin Gerbert » en Allemagne ,^n Italie Se en France » traduits du 
latin en allemand , p. Z58« Ulm » Francfon fie Leipzigt 1767 » tit-8*« 
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i Genève, où, quoiqu'aveugle , elle compofa quelques 
Ouvrages. On conferve dans la Bibliothèque de Schaffhau- 
fen les vers fuivans j écrits de fa main , au crayon ^ en ca- 
raderes menus & très-élégans. 

lÀnea fi^Mubct ^ Licîor ^ iincr(Bqu€ vacilkni ^ 
Nons , quàm failaxju j fine luce , manus* 



Genevs > die i i Mali » 
anno i6^t* 



Tnmula manu pmxït 
EJlcr-Elifûkctk Waidkïrch, 



ÎTeiffeniack ( Jean {6\) Cafpar ) , de la ville de Zoug^ 
Poète célèbre de fon temps , mort à Zoug le 1 2 Novembre 
titfyS à 44 ans , avoît été fuccefTivement Chancelier des 
Abbayes de Mari , de Pfiff^^^ ôc âiEin/îdlen ^ Baillif de 
Gachnang j & Directeur de FHôtel delà Monnoie à Zoug. 
On a de lui deux pièces de Théâtre j dont Tune a pour 
titre > le portrait de la Suiffe , ou la Demoifille Helveùa j 
dans fa croijjance éC dans fa ddcroijfance. Cette pièce , 
écrite en aiiemand, fut repréfentée par la Bourgeoifie de 
la ville de Zoug les 14 & ly Septembre 1^72. On rira- 
prima la même année dans cette ville in-^^^ On en a deux 
autres éditions j au(îi de Zoug^ en 1^75 fie 1701 , m-12^ 
avec figures ; Tautre pièce nommée Haglophila ^ fujet 
facré , fut repréfentée à Zoug» en Juillet 1678 , & im- 
primée la même année dans cette ville j in*^. On a encore 
du Poète JP^tiJjenBach la Guitare de V infortuné Berger 



(tf!)Ce Poëtea étépeicde CharUi-Cafpar U^ejffknbach , Capitaine aa fei* 
rîce d*Erpagne, Jurifconfulte & Phtlofopbe, mort à Zoug It 14 Juillet 1749 p 
à 74 ^ns i 1^ àciniti 4c la hmih, Voyci Lm» Dîftian, hifi, de la Sm& , 
tome XIX »p* i^}« 
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Damon , à Teldkirck , en i ^7 8 , in- 1 2 , en vers allemands , 
aflez eftimés. 

Zimmermann {62) ( Jofeph - Ignace ) , du Canton de 
Lucerne , Ex-Jéfuîte , Profeffeur d*Eioquence dans le Col-» 
lege de Lucerne a aufli beaucoup cultivé les Mufes, ôc 
a donnée en allemand, une excellente Transie de (55) 
Guillaume Tell , celle de Gundoldingen , Héros fui/Te ^ 
tué à la bataille de Sempach , & d*autres pièces qui ont 
mérité Tapplaudiflement général de la Suiffe. 

Zimmermann ((J4) ( Emanuel de ) ^^ du Canton de Lu^ 
cerne y Chevalier de l'Ordre royal & Militaire de Sainte- 
Louis , Colonel d*Infanterie , & premier Lieutenant au 
régiment des Gardes fuifTes ^ grand amateur de MuHque 1 
a donné plufieurs compofîtions harmoniques , très - efti- 
mées , des chanfons militaires , & un Traité de Tétat 
moral du foldat. Voyez aufli Ton article dans la clafTe de$ 
Philologues» 



(61) M. de Bdthafariy Eloges des Hommes illuftres du Canton de Lucerne , 

p« 246-148, en allemand. 
(fil) Il en a donné une féconde édition à Bâle^ en 1780, in8\ 
(64) M. de Bâkhafard » Eloges des Hommes illufires du Canton de Lucçmt| 

p^ 148 , en allemande 



SEPTIEME 
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SEPTIEME CLASSE. 



PHILOLOGUES, ANTIQUAIRES. 

y^LTMANN y (Jean-George ) , né dans le Canton de Berne 
en 1 5p7 , lorfque fon père Jean Altmann , célèbre Théo- 
logien y nacif de Zoffingen , étoît Mîniftre de Gebijlorfi , 
fut Profefleur en Grec & en Morale à Berne ^ (ï) & laifla 
plufieurs diflertations en latin & en allemand fur diverfes 
infcriptions & fur plufieurs monumens & autres antiquités 
de la Suiffe ; la vie du grand Médaillifte André Morell ^ 
de Berne ; plufieurs difcours ; des obfcrvations critiques ; 
des Sermons , SCc. 

Ammann ( Jean-Jacques ) , né en i j8(J au village de 
Talweil fur le lac de Zurich y mort à Zurich en i^j8 ^ 
après avoir été reçu Bourgeois de cette ville «n i6\^^ 
étoit habile dans la Chirurgie ; il donna en allemand un 
Voyage curieux en Hongrie, dans la Syrie , la Paleflinc j 
TEgypte , & en Sicile , qui ftit imprimé à Zurich en idi8. 

Aretius (2) ( Benoît ) , natif de Betterkinden , dans le 
Bailliage de Landshut y au Canton de Berne en 1 5 n > donna 

(i) Ltu , Dia. hifi. de la SuiiTe , tome I , p. Hp - 1^3. 

(2) Lfii, ibid. »tomeI> p. ^3^ , 336. fiibliothecaConradiGejTnrris editio 
Prifii » p. 1 11. — — Johannis Vogt^ Catalogus hiftorico-critieu^libronim C4-. 
«soruin 9 p« f 3 « Hamburgif 1793» tn-8^« «-^ Samuel Engtl « C^iUogus libro- 
nim rarif&morum, p. 9 » Bernas» 1743 > in 8. «i^ ^^'^^^j^S^* FU^iIe« 
gium hiûorico-criticum librorum rarioi»^ p. M^^rmrSffw'' <0"^« 
Tome m. 
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z Genève, en lytf?, ^^-4^> l'hiftoire du fameux Valentirr 
Gentills , décapité à Berne. Cette relation en latin eft bien 
écrite , mais il s'en &ut cependsmt de beaucoup que cette 
matière foit épuifée ; la Bibliothèque publique de Berne 
pourroit fournir quantité de mémoires dont on n'a fait encore 
aucun ufage. Aretius a aufli donné la defcription de deux 
montagnes du Canton de Berne , le Stockhorn & le NUJ^ 
Jtnberg{i)y impriméeàStrafbourg en i5'(Ji , avec les Ou- 
vrages de Cordas y in-folio. On a encore ^Aretius un grand 
nombre de Commentaires fur l'Ecriture fainte, entr'autres ^ 
un Traité fur TApocalypfe , imprimé à Marges en i ^ 8 1^ 
in-8^ ; il a donné en outre un Catalogue des Comètes , 
une Grammaire hébraïque^ des notes très-eftimées fur 2>^- 
dore y imprimées en ly 87 , in-^. Le recueil de fes Com- 
mentaires fur l'ancien & le nouveau Teflament parut à 
Genève , en 1 5i 8 > en trois volumes in-folio. Aretius mou- 
rut à Berne le aa Mars i5'74* 

Arnqy (Jean-Rodolphe), né à Moudon en lyio»^ 
d'une ancienne famille noble , du pays de J^aud ^ étoit 
Profeffeur d'Eloquence & d'Hiûoire à Laufanne en 1734-, 
enfuite membre du grand Confeil des Deux-cent ^ & de 
celui des foixante dans la même ville. Il a donné entr'aur 
très Ouvrages , un Traité (4) intéreffant & très-eftimé de 
la vie privée des Romains. 



——M. de Hcllst^ Confeils pour former une Bibliothèque jbiftoriqae de 
h Saifle y page 6x. 

(3) En la^rn^ Nt^us. Ces deux montagnei font dans la vallée inférieme 
de la «^'^^^ifl^: 

(4) A i^m^^ > 1757 i ïflri^t* 
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Baitier ( Jean- Jacques ) , né à (j) Bâle le 6 Février 
\66^ y mort en la même ville le 14 Septembre 1720 , 
avoit écé Profefleur en droit > & RcSeur de TUniverfîté 
de Bâle en 1708 , 17 14 & 1718. On a de lui en latin 
plufieurs diflertations fur la Littérature & fur le Droit pu- 
blic , entr'autres , une fur VOJlracifme des Athéniens , à 
Bâle en 1(^99 y in-j^.y un difcours fur Talliance de la 
ville de Bâle avec les Suifles , conclue en ijoi. Ce 
difcours y fut imprimé en 1702 , à Tépoquede la céré- 
monie féculaire de cette alliance. Battier publia auffi dans 
la même année 1702, le Difcours qu'il avoit compofé pour 
remercier les Cantons du fecours qu ils avoient envoyé en 
1702 à la ville de Bâle. 

Battier (Samuel) , né à Bâle ((?) le 25 Janvier i557 j 
mort en cette ville le 23 Avril 1744 , Profefleur en grec, 
Doûeur en Médecine, nommé membre de X Académie im* 
périale des curieux de la Nature à Vienne en 1711, Rec- 
teur de rUniverfité de Bâle en 1725 > a écrit en latin plu- 
fieurs differtations fur divers objets de Littérature & de 
Médecine y des obfervations fur le nouveau Teftament , 
fur Diogene Laërce y fur Julius ^Pollux , fur Euripide y ^c. 

Bernoulli ( Jean ) , de Bâle , membre de TAcad^mie 
royale de PrufTe a traduit (7) , de Fallemand en françois y 
le Cabinet des Médailles de PEledorat de Brandebourgs 
confiflant en médailles gravées fidèlement en taille douce, 
& toutes fur des originaux , écrites exaâement par ordre 



(j) Ai)itn(t Rauricœ , p. 147 , 148 » 1^1 , J04 , jij 8c 46^. 

(6) Ibidem , p. 377-379 & 407. 

(7) Imprimé à Berlin en i778|M-4« 

Tt a 
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chronologique ^ & expliquées d'une manière authentfqne 
pour l'hiftoire ^ fur des matériaux tirés pour la plus grande 
partie des Archives par M. Jean -Charles -Conrad Oei- 
cAricAs yDoQtcuT en Droit , ^Cj pour la vie de Frédéric- 
Guillaume le C>rayz^. Tel eft le titre de cette colleâion nu« 
mifmatique. 

Bochat y voyez Lqys. 

Bodmer y voyez à la claffe des Poëtes* 

Breituiger ( Jean- Jacques ) , né à Zurich le i y Mars 
1701 , nrort en la même ville le 1 j Décembre 177(5', Cha- 
noine du grand MoiuUr de Zurich , ProfefTeur en hébreu ^ 
dans les langues orientales > ôc en grec , âc très-célebre 
Philologue ôc Antiquaire , a laifTé un grand nombre de dif- 
fertations fur la Littérature , & a donné, en 1730 - 1 752 ^ 
à Zurich , en quatre volumes in-^ , une édition de \an^ 
cien Tejlament d'après la verfion des Septante. On a de 
lui en allemand plufieurs Traités fur la Poéfie ^ la Pein- 
ture j fur les antiquités de Zurich ; Mufeùm HeH'eticum ^ 
Turici , 1 746- 1 7 jo i//-8^; des Diflertations en latin fur Tan- 
cien gouvernement de Zurich , jufqu'au tems de Rodolphe 
Braun , qui fut le premier Bourgmefire de cette ville ; des 
Obfervations fur la Chronique de Jean Wintertkour ^ & (itr 
un très-ancien Pfeautier Grec de la Bibliothèque de Ul- 
rich. I^ Chanoine Breinnger a aufli donné en allemand > 
avec le célèbre Jean- Jacques Bodmer ^ un Difcoors fut 
les tableaux de la morale, fur la force des préjugés , con- 
tre le mauvais goût i fix parties de la Bibliothèque helvé^ 
tique y Zurich, 1737-1741 , i/z-80. ; les Poéfies âiOpit^y 
avec remarques, Zurich, 1747^ ^/z-8^; un recueil d'é- 
crits critiques , poétiques & ingénieiuc^ en douze parties, 
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Zurich, i74i-i7445^Vî-8^.i Tédition des Troubadours de 
la Souabty Zurich, 1748 ,i/z-8°., &c. On peut dire 
à la louange àt Breiting^(^\\ étoic un des plus grands 
érudits de fon fiecle. M. le Comte ^Albon en a fait Té- 
loge (8)jruîvant* 

a Breitinger^ par fon Art poétique & le Traité des corn- 
» paraifons , & M. Bodmer , par fes Obfervations criti* 
» ques fur les portraits poétiques , & le Traité du Merveil- 
» leux de la Poéfie> ont donné à leur nation une finefTe 
» de taûj une délicateffe de goût qui lui manquoient^ 
» des principes vrais , lumineux , penfés ôc fentis , des 
n induâions jufles y ôc tout cela fondu dans beaucoup 
» de connoifTances de la littérature, tant ancienne que 
» moderne ; tel eft le caraûere de ces Ouvrages. » On 
peut ajouter à cet éloge que Breitinger étoit profonde- 
ment verfé dans la connoiffance de ï hébreu, du grec & 
dans les antiquités facrées ôc profanes, ôc que fes Ou* 
vrages lui aflurent une place à côté des Ruet , des Baf^ 
nages , des le Clerc ôc des Buxtorf. 

Brucker (Jean-Henri) (p) , né à Liejchftal^ dans le 
Canton de Baie, le 12 Mars 172;, mort à Bâie le 17 
Avril i75'4, Profefleur d'hiftoire dans'i'Univerfité de cette 
ville, a prononcé en 1747 un Difcours fur la comparai- 
fon de Taffemblée des Ampkyâions chez les Grecs , avec 
les diètes des SuifTes. Il a publié auflS plufieurs Mémoires 
de littérature, écrits en latin, fur les caufes des obfcu- 
rîtes qu on trouve dans les auteurs grecs , en 1744, in-/^. ; 



(8) Difcours fur la Suiflè^ p, id), 104. 

(9) Athenct Raurkœ^ p. 599-401. 
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le Précis des règles pour corriger les Auteurs^ en 1743 i 
auflî //z-4^^ôcun premier volume de Recueil des Hif* 
toires de Bâle > en 17^2^ i/z-SL Tous ces Ouvrages ont 
été imprimés à Bâle. 

Bux£orff{3tzn)yné zBâ/elc 13 Août iS9S^ y mou- 
rut le 17 Août 1654 > favant ProfefTeur en langues orien- 
tales, 6c très-érudit Philologue. Voyez fon article danS 
la claffe des Théologiens Réformés. 

Buxtorffi^ Jean- Jacques ) , fils du précédénc , né à ( 10) 
Bâle le 4 Septembre 164; y mort en la même ville le pre- 
mier Avril 1704, très-habile Profeffeur delà langue hé- 
braïque , avoir écrit un fupplément à la Bibliothèque Ra^ 
Unique , & traduit plufieurs livres des Rabins. Il com- 
pofa (il) la favante préface qui efl à la tttt du Comment 
tarins Majorethicus de fon aïeul Jean Buxtorff. 

Buxtorff ( Jean ) , né à (1 2) Bâle le 8 Janvier 1 66^ , 
mort en la même ville le ip Juin 1732 j célèbre Profef- 
feur d'hébreu , a donné entr'autres Ouvrages , Spécimen 
Phrafelogia veteris Tejlamenti hebraïci , à Francfort j en 
1717, ^/z•8^î plufieurs Diflertations , à Bâle^ en lyaty, 
£/z-8^. ; un Recueil des Mufes errantes, Mufœ errantes^ 
à Amfterdam en 1 7 1 4 , in-/^. & à Bâle en 1717, in- 8**. &c, 

Buxtorff { Jean-Rodolphe ) , né à (1 3) Bâle le a^ Oc- 
tobre 1747, Profeffeur de Réthorique dans TUniverfîté 
de cette ville, depuis 1775 , a publié en 17(^8 les Obrer-^ 



(10) Ibidem ff» 444-452. 
00 Seconde édition » Bâle > i66jy inré^, 
(iz) Athtnœ Rauric^f p, 4jZ,-4^ 
03) Ibidm^ p. 508. 
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varions critiques fur plufieurs paifagcs lies Au:ci;i5 \\^'Q.'^/ 
li avoit prononcé en 1754. un Difcours fur i'uulitd de 
joindre la connoiflance de la langue hébraïque à celle du 
grec & du latin, 

Cafauhon (Ifaac) (14), Tun des plus favans hommes de 
fon fiecle , Profeffeur" de Belles -Lettres à Genève , 
né en la même ville le 8 Février iSS9 j mort à Londres 
en i6i^j & enterré à TAbbaye Royale de Tf^efiminjhr y 
a fait des Commentaires fur T kéophrafle , Athénée , Stra- 
bon y Po/ybe , &c. qui lui ont acquis beaucoup de con- 
lidération"; fes moeurs ^ fa modeilie, fa candeur, ne le ren^i 
dirent pas moins recommandablc. Henri If^ Thonoroît 
d'une conHdération particulière, ôc le fit Garde de fa Bi- 
bliothèque. Outre fes Commentaires , il a laiffé des Lettres 
& une Critique des Annales à€'Baronius. Méric (ly) 
Cajaubon fon fils , né à Genève en 1 jpp , lui eft inférieur > 
fa manière d'écrire eft rude, lourde, inégale, incorredle; 
pour fe le perfuader , il ne faut que lire k% notes fur Optât 
ôc Diogène de Laërce. Tout le mérite littéraire de celui-ci 
confiftoic dans une très ^grande érudition; mais cette éru- 
dition , quoique négligée , je dirois prefque méprifée de nos 
jours , eft d'un grand prix aux yeux de ceux qui favent com- 
bien il en coûte pour l'acquérir. Ce qui eft encore plus glo- 
rieux à Méric Cajaubon^ c'eft d avoir refufé la penfion que le 
tyran Cromwell lui oflFrit pour écrire Thiftoîre de fon tems. 
Cet homme de fang vouloit acheter une plume pour la 



(14) M. l'Abbé Sabatier des Caftres , les trois Siècles de la Littérature 
finnçoifey tomel , p. 160. Amfierdam 8c Paris, 1774 1 in-xu 

(ly) M* le Comte à'Albony Difcoutt itir U Sui^^p. i«8> 10^* 



. 1 
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» verielle âc les fuites qu'il en a données font un enchai- 
j» nement d'extraits tracés avec une intelligence y un or- 
x> dre > une fcience , qui Pont fait mettre dans la claffe 
b des meilleurs Journaliftes. Ce n'eil pas d'après la table 
» des Ouvrages qu'il faifoit fes analyfes ^ mais d'après une 
» leânre réfléchie ; on ne le volt pas prêter fes propres 
x> idées aux auteurs dont il rend compte; il les fuit pas à 
9 pas 5 il les fait connoître par leur phyfionomie ; il ob- 
» fcrve^ il pefe y il difcute y il juge à qui appartenoit mieux 
» qu'à lui de tracer les règles de cette profelTion aufli dif- 
» ficile qu'utile au maintien du bon goût. Ceft ce qu il 
» a fait dans fon jirs critica. Non content d'avoir marché 
% avec fuccès y & prefqu'à l'égal de hayle dans cette 
» route environnée d'écueils ^ il a pris la plume pour re*- 
i» poufler les attaques des impies. Son Traité de ïlncrédu^ 
w ////paffe pour être très-bien fait. 
• CAii^r (Conrad) y de Zurich , mort en i(? 1 1 de la pefte à 
Wifidifch y dans le Canton de Berne y où il étoit Ciiréow Mi^ 
iiiflre y a donné plufieurs verfîons latines d'auteurs grecs ^ 
-de Vrocopt gaxa y de Théophile dt. indoche y &c. Sa meil- 
leure traduâion eft celle de Thiftoirc des Turcs par Laonic 
Charlcondyle y laquelle fait très-bien connoître la nation 
Ottomane depuis 1500 jufqu'en 1453. Clwijer (17) feroit 
un excellent tradudeur s'il n'avoit pas travaillé la faulx 
\ la main^ )e veur dire qu'il ne (e fût pas permis de cou- 
per ^ de retrancher > comme il l'a fait dans \t% textes fur 
lefquels il a travaillé. Sa eraduôion latine du Traité de 



Çii) M. le Comte SAVkmi , îbid. p« ^]. 

Voyez auffi Uu^ Dlâ. bift. de laSuifle» tome.V, p, J32. 
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Cornutus , ou Phiirnatus , de la nature des Dieux du Pa*: 
ganifme , parut à Baie en i ^4,3. 

Collinus {\%) & quelquefois Clivarms (en allemand, 
jimBiiâly ou ZumrBuel ^OVL Buel-Mann ) , natif de Gun* 
deiingen y ou Guntellingen ^ dans le Bailliage de Rotenr 
bourg , Canton de Lucerne , né vers Pâques 1499 , enn 
brafTa la nouvelle réforme à Zurich. Il fut ProfefTeur en 
grec dans îa même ville, où il mourut le 9 Mars ly?*^ 
Collinus fît un temps la profeffion de Cordier à Zurich ;^ 
voici une épigramme fur fa vie : 

Gundelii natus , StudiofuSj Reflio , Miles j 
Mox Tiguri Civis, dcindc Profejfor eram. 

J\ à plus écrit qu'il n*a fait imprimer. Oh lui attribue 
une traduÊïion àî Euripide , publiée à Bâle fous lé nom 
de Dorothée Camillus^ Il a laîffé deS Commentaires de 
Grammaire, d'Hiftoire , d'Eloquence y fur Homère , AriJ^ 
tophane , Xenophon , Ifocrate y Dimojlhene $ Plutarque ^ 
Nonnus y & des Epîgràmmes ; fon fil* Rodolphe Collinus 
fît une pièce de vers latins contre Tivrognerie^ j malmi 
ebrietatis ^ voyez à la clafTe des Poètes. 

Cordant ( David ) j favant Profeffeur de Laufanne , y 
naquit le 1 6 Mars 1 63 8 j & y nSourut le 27 Février 17 j jr 
âgé de p; ans ; on a de hii ^ i^ deA natté efHmées tvtè 
Tlorus y les offices à^iceron , & les colloques SErafmei 
2^. un Abrégé de politique y dont la première édition eft 



(18) Bibliotb. Conradi OeffatA^éàSAo Fnfii^ p. 7}}. 
Eloges des Hommes iifuftrés da Câritbn dé Lncehie 9 par Hlk ié Êalr 
<^i^ 9 PO ) 4« Loceme/ ir7<» 2fi^rx> eo ailemindF, ft^^ 

Vv a 
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de 1787 ; 3^ des Differtations curieufes j écrites en latîn^ 
fur la femme de Lot A y le Buiflbn ardent & Je Serpent d'yii^ 
rain j 4?. un Traité de Morale , 6Cc. 

. Dqjîpodius , ou Dajypodlus ( ip) ( Pierre ) > de Trouent 
^A/gn Turgovie , Auteur d'un Didionnaire grec & latin y 
qui parut à Strafbourg en i^3p ^ & d^autres Diâionnaires 
latin -allemand & allemand-latin , knprimés dans la même 
ville , mourut, en lyjp , à Strafbourg , où ihétoit Pro- 
feffeur en grec. 

Egiiy ou Eglin ( Raphaël) > en latin lœnius , ou Per^ 
caeusy du nom latin Perça , qui fignifie une perche , poiffon^ 
en allemand Eglin , né à (20) Frauenfeldy dans la Turgovie 
en SuifFe , le 28 Décembre i J jp , Proteftant , reçu Bour- 
geois à Zurich en jypi , Chanoine de cette ville en iS9^ > 
Théok)gien, Alchymifte, mourut le 2^0 Août i5i2 k 
Marpourg en Heffe , où il étoit Dodeur en Théologie*. 
La recherche du grand-oeuvre lui occafionna des dépenfes 
qui le ruinèrent. On a de lui un grand nombre d'Ouvrages 
en latin & en allemand, plufieurs Traités de Controverfes , 
des vers latins > des épigrammes , une édition de Cornélius 
Nepos y augmenté d'après un manufcrit imprimé à Zuricfi 
en i5oo, i/z-8^r Vogt (21) cite l'édition fui vante. C f^al^ 
Catulli cafia carmina ab Raphaële Eglino Iconio Tigw- 
rino édita , cum ejufdem vindiciis Ciris Catulliarut ad-- 



(19) Bibliotlieca Conradi Geffhm , editio Prifii > p» ^71. 

Lftt, Diâ. hifi/de la SuifTe , tome VI) p* 14* 

(10) Eadem Bibliotheca , p« 717* 

Hottingety Bibliotheca Tigarina, p. px fic^)« 

Leu , Did. hift. de la Snifie , tome VI , p. ii4-i»8* 

(ii)Catalogus librorum rarioromip* 186 , Uamburgî» i7ii%in*t. 
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verjîis Jojephum Scaligerum accejferunt Gafparis Sciopli 
epitheta SC Jynonyma poçtlca y ut &* nota ejufdeth.in CL 
Kerderii Cenfionem ^ Typogtah. T^olfangi Richteri , 
\6o6 , in- 12. M. Leu indique une autr» édition du livre ^ 
Vindicia Kaphaëlis Egliniadversùs Jofephum Scalige- 
rum y Ultrajecliy i6$ç , in-8^ Cet Auteur (22) a cité aullî 
les Ouvrages de Jean Hacconius de fp^interthour tn SuifTe > 
qui donna à Bâle , en 1 5 3 5 > la méthode ^Aclius Donatus , 
& Traûatus de Tropis SC figuratis diclis Scriptura facra^ 
ex hebraicœ éC grctcœ linguce proprietateé 
^ Ekkehard (23) , dit hjeiine ou le Palatin , neveu d'Hk'^ 
kehard , dit X ancien , qui mourut en ^77 , Doyen de 
TAbbaye de Saint-Gall y fut auffi Moine de ce Monaf- 
texe. Il favoit parfaitement le grec & le latin. Il fut pré^ 
pofé pour diriger le$ deux écoles de.foiv Mpnailere y cçlle 
du dehors £c celle du dedans. Il s'attira une très - grande 
célébrité dans les pays étrangers^ L'hifloire rapporte qu'il 
fut tiré du Cloître malgré lui , pour enfeigner le latin à 
Hadwige y DucheiTe de Souabe> au*Château de Hahent^ 
^y/. L'Empereur Vttonllt voulut avoir à fa Cour pour 
inftruire Ton fils. Après avoir paflfé plufieur^.. années près 
des Empereurs & des grands , ÈkkeAard ùhmt la Prévôté 
de Saint'Alban de Mqyence y & mourut en cette ville 
l'an ppo. Son attachement à fréquenter les Pétais des Rois 
lui avoit fait donner le furnom de Paladin., If é.criyit. quel- 
ques Hymnes^ & des Epigrammes ; il recueillit les aàes de 

(zx) Ibidem > tome IX . p. 402. 

(13) Hennan. contrat, ad an.ppo. 

Ekkehgrdus junior , de caiH>iis MonaSexii Sanâi«Galli » cap« XI fc (cq. 

MeiUr , de virîs illuft. Sanfti Galli , lib. I, cap. XXXIV , p. $76 8c 577* 

Mabillon i Annal* Bcnedîâ.^ lib# {9 » n, 4I, S($^ n 
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l'entrevue des Empereurs Oiton perc & fils fur réleâion 
de Notlzer ^ Abbé de Salnt'Gall\commt il avoit une fort 
belle écriture , TEmpereur Otton I l'a voit choifi pour fon 
Chapelain & pour fon fecrétaire. 

Ekkehard\2^) III de ce nom , dit le Petit ^ écoit Moine 
de Saint' G ail y & coufin ^Ekkehard y dit le Palatin , 
dont nous venons de faire Télogc & qui mourut en 5>po 
Il accompagna ce coufin à la Cour de Hadwige y Duchefie 
de Souabe y où tandis que celui-ci infiruifoit cette Princefle ^ 
il enfeignoit les jeunes gens qui y étoient ; il mourut 
le jour de Saint- Benoît y le .même jour qu il étoit né^ 
& les mêmes qu'il avoit été préfenté au Monaftere ^ 
& fait moine & prêtre. On rapporte un trait fingulier de 
l'amitié qu'eut pour lui un de fes condifciples. Ce Moitié ^ 
qui fe nommoit Wichart y défcfpéré de voir Ekkehard 
au lit de la mort y fe jetta tout en pleurs fur fon ami qui 
alloit expirer y 8c rendit Tefpric avec lui. Rare exemple 
de la force de l'amitié ! Nous ne favons rien de ce quEA:^ 
kehard III avoit compofé^ Vraifemblablement il avoit 
écrit quelqu'Ouvrage y au moins fa répi^tatiùn de favant 
parok garantir cette opinion. 

Engel (ay) ( Samuel ) > né à Berne y Bibliothécaire de 

cette ville en 11^6 y y a publié, en 1745, i/^8®, 

une Bibliothèque de livres rai^s £c choifis ^ Bibliotheca 

feUBifJima yjive Catalogus librorum in omni génère JcUn^ 

iiarum rarijjîmorum y 6ç 2e publié k; premier le poëme d^ 

(24) Goldajl. Rer« Alaman. T. I > part. I» de AuAoribus piaefario. 
itfe^/fr^de VirisilluftrtbiisMonaikriiSanâi Gfdli» lib. I» eap^XXSXV, 
p. 577>&c- 
(2.J) Uut ibidem, tome W, p» j)7* c 
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Pierre Ebulo , de Motibus Jîculis , Bâle , i '^^6 , în-40 ^ 
avec figures ôc notes. On a de lui plufieuxs Diifertationa 
^ans les journaux helvétiques , entr*autres , une fur Tori-. 
gine (25) de l'Imprimerie. On a encore de lui une hiftoirc 
de la Navigation imprimée à Berne , ///- 1 2. M. Engel étôit , 
1 748 y Baillif d' Arberg. 

Falkeiftn ( Jean - Jacques' )j ^de Bâle ^ a publié les 
Ouvrages portant ces titres.: Fajciculus obfervationum 
hifloricarum , 1747 , in - 4^ , & Thefes F hilofophiça, 
mifcellaneœ y 1745^* 

Fejch, ou Faefch ( Chriftophe ) (27) , né à Bâle \t 
$ Août i5i I , 'Re^ur de rUniverftté de cette ville en 
1 572 , mort le 22 Oûobre 1 683 dans la même ville , avoît 
donné , en 1^38 ^ une diflertation curieufe fur la Chajje ^ 
de Venatione. 

Fefch y ou Faefch ( Re.ipi ) , fils de Jean - Rodolphe 
Faefch j Bourgmeftre de la République de Bâle , naquit 
(28) en cette ville le 25 Mai lypy , & y mourut Céli- 
bataire le 27 Mars 1555; il étoit habile ProfefTeur dç 
Droit, & fut Recleur àt TUniverfité de Bâle en 1537, 
154P ôc i55o. Ceft lui ^ui forma la Bibliothèque & le 
riche MédailUr de fon nom , qui font un des ornemens 
de la ville de Bâle. Il \^% légua à fa famille fous la çlaufe, 
que celui de fon nom y qui en auroit la jouiâance , au- 
roit préalablement été reçu Doâeur en Droit \ qu'en cas 



(26) Jounui hclvAiqae a Septembre 174.1 ^ .Novexnbfe 1741 fie Sept. 
.*74y. -: ^ . 

(27) Athena Raurlcœ ^ p. 541, J41. 

{%S)Leuy ibid. Tome VII i p. p^, 100. Aihenct Rawictt, p. ii^-ui» 
139 > i^i8C454» 4^f* 
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que perfonne de fa famille ne voulût étudier afTez pour 
obtenir ce grade > la Bibliothèque & les Médailles appar-* 
tîendroient à TUniverfîté de Bâle, avec la réferve cepen- 
dant que la maifon de fubftitution oii ce tréfor aura été 
gardé jufqu à cette époque fera alors vendue avec le jar- 
din annexe au profit des Agnats les plus proches du nom 
de Faefch. La devife de ce favaht -Antîquahre étoît, Heu 
de multU nimiùm fàtagimus mlferil On lui doit Tédition 
du livre fuivant : Juid Pacii à Bengâ Jurifconfulti inf* 
titutlonum imperialium Analyfîs ^ êC Seleâa in gràtiam 
Juris Studiojorum , ad mentem ipjîus AuSoris quàm "di-- 
llgentijjfimè recôgnita y éC debito Juo nitori reflitutà^ Bà/î^ 
lea y 154.1 , în-i2. . ^ 

Fefch y ou faefch ( Sébaftien ) y neveu de Remî Tefcfi y 
dont on vient de faire Téloge (2p) , né à BâU le 8 Juillet 
i(J"47, y mourut^ le 27 Mai 17 12, Chancelier de la Ré- 
publique ; il y avoit été Profeffeur en droit. Il fut reçu, 
en 1^78 , de l'Académie des Ricovrati à Padoue. Il étoit 
très-verfé dans les antiquités. On a de lui une Differtation , 
De In/ignibus eorumque Jure , fur les Armoiries & le Droit 
de les porter, imprimée à Bâle en 1572, Ce Traité a été 
réimprimé en Allemagne. Sébaftien Faefch a aulfi publié 
tine Differtation fur la Médaille de Pylamène-Eyergete , 
Roi de Paphlagoni^. Gronovius a inféré , çn 1 70 1 , ce 
Mémoire dans fon Thefaurus Antiquitatum grœcarum. On 
a encore de Faefchy Manipulas Qnç/tiorium JunHUifirîum% 
Bafileac , 1 58 1 , i/2-4® ,• Nummi Grœci Imperatorum JRo^ 
manorum y Badleae , i5p7 , &c. Il aida beaMÇOUp le 

(ip) Ai^tnct Rauricaj p. 144-14^^ Leu^ ibidemt (ome VIlip. lotf » lof. 

Comte 
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Comte de MenaBarba dans la Colleftion des Médailles 
des Empereurs* 

Frey ( Jean-Louis ) , eft le même qui a fondé tant de 
Legs confidérables en faveur de TUniverfiré de Baie. Sa 
vie (30) a été écrite avec noblefle & exa£litude par Jean* 
Chriftophe BecA. Il étoit né, le i5 Novembre 1^82^ de 
Louis Frey , Sénateur de la République i il y profeffa la 
Théologie avec une grande réputation , & y mourut le 
2$ Février lyjp. Entr*autres Ouvrages qu*on a de lui, 
on diftîngue une Diffcrtation fur l'opinion que Makonut 
avoit de Jefus-Chrijl , & une autre qui traite de Tutilîté 
de joindre l'étude des langues orientales à celle de la langue 
grecque ; il procura , en 1728 ^ à Amflcrdam , une édition 
plus confidérabie du Tréfor eccléfialîique de Sulccr , en 
deux volumes in-folio. 

Frey ( Jean-Ulric ) j né à Baie , Chevalier de l'Ordre 
du Mérite militaire , écoit Capitaine des Grenadiers au 
Régi me ne Suifle de Boccard , avec le rang de Lieu te* 
nanc-Golonei , en 1780. Cet Officier également eftimable 
par fes fer vices militaires ^ 6c par fon amour pour les Scien- 
ces & Bel Ijs* Lettres , dédia ^ en 17^2 y à M* le Marquis 
de Mirabeau , Auceur de VAmi des hommes , fa traduc* 
tion du Sacrale ruftique ^ autrement la defcription de la 
conduite économique & morale d'un payfan philofophe* 
Cet Ouvrage avoit été compofé en allemand par M- Hir^el ^ 
premier Médecin de la République de Zurich- M, Frey 
a orné fa traduâion élégante d'une Préface trèsîntéref-'* 



(fo) De viti & mcriti^ J. L, Frey , Bafikœ^ îjùot in-^^* Confeilsde M, de 
Haîler pour foimer une Bibliothcque hiûorique de !a SuiSé 1 p. 6f. Berne , 
1771, m-ii. Athcnx Raurkm^ p, éi'é4t 

Tome f^JJ, Xx 
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iante fur les progrès de la Littérature en SuifTe. II y a 
déjà eu quatre éditions de ce livre ; la dernière parut à 
I^u)(^Pfie I ^ 1777 • c^ (3 deux volumes in-12^ avec 
1^ pQffr^it 4^ K^îy^ggy pay fan du Canton de 2Surich ^ qui 
«ft propçefiiept le Soçrate rufliqud. On doit encore à M. Frey 
une t;r{^di|£tiQn du voyage de M. le Baron de Ritdefel en 
Çicjl^i jr^Iaciion curjeufe & très-eftimée. 

TrU^ I en latin Fri/ius , ( Jean ) , (3 a) de Zurich y Cha«* 
noliie dis çetre ville ^ mort le 28 Janvier 1 ^d; à foixante 
aqs 2 a l^ffé dçs Commentaires fur Virgile ^tf. une verfîoii 
latine ^BèJuuU ^ une aytre en allemand î des diftiques de 
Ca/(;/( ; va Diâionpaire en latin fie en allemand ^ qui a 
é(é (buvent réimprimé &c. Ce Savant avoit auffi traduic 
de Th^breiii en latin plufieurs livres de X ancien Tejlament. 

Tries y en latin, Frifius (Jean - Jacques) (jj), fécond 
Kls du précédent , Profefleur en Théologie à Zurich , 
qiort de la pefte en cette ville le lo Décembre 1611 à 
(S4 ans 9 a donné une édition de la Bibliothèque des Au- 
teurs ^ commencée par Conrad Geffnery continuée par Jo- 
fias Simler^ fie à laquelle Tries ajouta des additions con- 
fidérables. Il donna encore en i^pa, in-^.y la Biblio- 
thèque des FhilofQphes : c'étoit un érudit ipfatigable. On 
4 même de fa Êiçon des vers hébraïques fur la mort du 



(|i> Ces deuai vokimea conticnneat auffi plufieurs lectws tièt-bien écrites 
fui r«gricuiturç en ^néial » & ^^écialeoient iixt h çultuie des teaes en 
Suifle. 

(3 s) Bibtiatlieca Cwim* Gtjneri , editio Frijii , p, 45^ , 440. Tigun 1 1 j 1 5 ^ 
i9rfoliû. 

(H) E4dei4fiibiIsodicca» p, 45f- 
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fameux Henri Bullingerj & d'autres Savans de Zurich 
& de Berne. 

Gauden\i ^ ( J4) j ^'^ ^^tm Gaudentius ( Paganin ) , Gri* 
\ Joay de la haute Jurîfdiâion àt P iifcla%* j ou Pufclaf^ fut 
d'abord Minî/lre à Pu/claf^ embraffa enfui te la Religion 
Catholique, fut reçu Dodeut; en Théalogie dans FUni'* 
veriité de Pîfe^ Profefleur d^Eloquence > puis d'Hiftoirej 
de Politique & du Droit public dans la même ville , ou 
il mourut en i6^^* On a de lui en latin un grand nom* 
bre de Ditfertations fur FHiftoire Romaine y & fur la Phi- 
lofophie , encr'autres , de candort polidcQ in Tacitum ; 
de evuigdtis Romani Imper li arcànis / de Dogmaium Ori" 
genis ciim PhUofopkiâ Plaionis comparaùont j de Py^ 
ihagorea animarum iranfmigranùnt i de Ari/loteieo veie^ 
rum contempm ; de Juliani Imperaioris Pàiiojophiâ ; de 
Jufiintani fecuit Moribus nonnullis ^- & ^lufieurs Traités 
fur le Droit, Il a donné auflî en italien la Vie de CUo'^ 
pâtre j celle d* Alexandre le Grand ^ & divers Effais de 
Bel les- Lettres ^ de Philofopliie j &c. 

G^mo^ (Fran^jôis) (Jj)', natif de la petite ville de Bulle ^ 
Bailliage du Canton de Fribourg y mort à Paris le aj Mai 
17^2, dans la %f. année de fon âge, Aumônier de la 



(14) Piirirr, £|]. 12. Nmdimâ^ p, jn3-2l2# 
^ . Uti^ DidL hiih de USuiffe , tome VIU , p* 14? » H^* 

(îïj Eloge de M, TAbbc ùeino^ , par M, de ÉougâmviUé ^ dans les Me- 
lïioif^rëe r Ac»rtémào R&y^ de* InfcrîptloQi & Belles-Lettres > tome XX V^ 
p. l|9 6c fuiv. Paris , J7J9 1 1«-4*** » Jig* 

* HIftoîfc milîtaiTe des Sûiffcs, par M. léE^tonJ^ ZtÊr^tmiiH toiïscVI 
Jvaw-pt«pôî* p. ii-x. Parif, f7î3t»irf-ii. 

Lm f Diû* hiSU de ta Suifle. loint VlH 1 p* i£S^^0^é 
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Compagnie générale dés Gardes StiifTes , & Affocié 
à FAcadémie Royale des Infcriptioos & Belles -Lestres^ 
a été un des homnies qui ont fait le plus d'honneur à Thu- 
inanité j par les mœurs ^ la candeur ^ le défintérefiement , 
& auxkttresj par Térudition & la critique. Outre la con- 
tioifTance des langues latinç> françoife, allemande 6c ita- 
lienne, TAbbé Geino'^^oÇiéàoit fi parfaitement la langue 
grecque j qu'il feroit difficile de trouver dans TEurope un 
homme qui Tentendît mieux. Il avoit lu avec une grande 
attention les Ouvrages k s plus célèbres des Grecs & des 
Roniains; mais celui de tous les Ecrivains grecs donc le 
ftyle lavoic le plus frappé ^ a été Hérodote i non-contenu 
de refpeâer en lui la qualité de père de t'hiftoire , il ne 
ceiïbit d'approfondir & d'analyfer FadrefTe avec laquelle 
Hérodote avoit compris dans riuftoire des guerres de la 
Grèce contre les Perfes , l*hjftoire particulière de c\i^' 
cune des deux nations^ 6c celle des nations les plus voi- 
fines I depuis les temps les plus reculés i il ne fe laffoit 
point d'admirei: l'aménité, l'harmonie & la noble fle du ftyle 
qui avoîent|fait donner le nom d'unedes neufMufes à chacun 
des livres qui partagent Thiftoire d'Hérodote, Indigné de 
la multitude d'erreurs que Fignorance ou la négligence 
des Copiftes avoit répandues dans le texte de cet Hifto* 
rien, il avoit entrepris un vafle projet (jtf), mais digne 
des plus grands Littérateurs, Après avoir corrigé le texte 
d'Hérodote fur plufieurs anciens manufcrits , & en parti- 



(j6) M. Lanhtr.t de l'Académie Royale des Infcuptions & BeIle$*Let* 
tcei, prépare une édition é'Hérùdùte^ corrigée d^apiès !C5 maniifciits dej 
piincipiles BibUûtljeqt|€i.de FEurope* 
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ciiller fur ceux de la Bibliothèque du Roi ^ après avoît 
développé les erreurs desCommentaceurs qui ont cru ex* 
pliquer cet Hiftoricn ; il efîaya d*en donner le texce avec une 
verfion littérale en latin ^ ce qui auroit été d'un grand fe?^ 
cours pour en procurer une bonne tradutlionenfrançois. Il 
avoic déjà corrigé un grand nombre d erreurs i il avoit 
même traduit les premiers livres , lorfquc deux maladies 
confécutives dans la même année ; & dont la dernière i*a 
mis au tombeau, arrêtèrent fon travail. L'Académie dont 
il étoit Membre , & qu'il fréquentoit avec une grande affi- 
duité, a inféré dans fes Mémoires (37) i^s Dîfiertations 
qu il avoit faites fur plufieurs fujets de THiftoire Grecque > 
fur les Fe/ajges ^VO/iracl/me des Athéniens ^ & particuliè- 
rement fur Hérodoie; differtations où l'on trouve beaucoup 
de critique & defagacité. Si l'Abbé 6^i^i/20^ rempli ffoit avec 
zèle &L avec gloire les devoirs à'' Académicien ^ il n'étoit 
pas moins attentif à ceux que lui prefcrivoit la qualité de 
Cenfeur iîoj/a/ des livres- M, le Chancelier ^Agueffcan^ 
le Magiftrat le plus univerfellemenc favant de fon fiecle j 
Feftimoit 6c le chargeoit de Kexamen des Oin^ages les 
plus difficiles & les plus délicats. lI^héGeinoi;^ travailla 
pendant hvic ans au Journal des Savans , & les extraits 
qu'il donnoic ^ fou ten oient parfaitement fa réputation. 

Gernier (Jean -Henri) ( j 8 ) , né à Baie le 2 Février 1 7 a? > 
mort en cette ville le 11 Décembre 17^4, Profe/Teur 
d'Hiftoire j favant Philologue ^ a publié plufieurs Differ- 
tations fur Hérodote & Tkiicidide , fur les difficultés de 



(îf) Tome XV, XVI, XVIU fie XIX, 
(jS) Atlunm Rarncœ^ f* 401, 401. 
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la langue grecque j & des Obfcrvaiions philofophïques 
fie hiftoriqiieSp 

Gejner ou Gejfner ( Jean- Jacques ) , né à Zurich en 
1707, Profeffeur d'hébreu au Collège Caroiin de cette 
ville en 1740, favanc Antiquaire j a donné à Zurich avec 
beaucoup de figures, les Caileftions fuivantes, />r^//a: 
i*'. FrofpôSas Thefauri urùverfalis numifmatum amiquo^ 
nmp 17Î4. 20, Spécimen Rei Numarim ^ ï73J- 3**» Nu^ 
mifmata Regum Macedoaiœ ^ i/jS- 4**. Numifmata i?e- 
giim Syrim , Mgypti êC Arfacidarumf 1738. y**. Niunif* 
mata Regum Siciliœ ^ Jadem , Minoram gentium éC f^iro-^ 
îum illuflrium j 1738» (S^. Numifmata an tiqua Grœca Pa- 
pulorum èC Urbiurtiy 173p. 7^. Numifmata hnperatorum 
grœca &* Imina ufque adTrajanum Decium , t 748* 8**, Nu^ 
mifinaia grœça Regum Macedonim j SyriéB , ^gypti j 
Arfacidarum ^ Siçilia m Judeit^ minorum Gentium y àC 
f^irorum iliuflrium , cum Commemario , 1 7 J4* p^, Numif 
mata grœca Populorum éC Urbium^ cum Commemario ^ 
17^4, 6cc. 

Go^ert 5 (39) Abbé de Saint-Gaiitn 8 1 5, écoix Honime 
de Lettres; il eut foin d^enrlchir fa Bibliothèque de bdna 
livres* W^aiiafridê-Siraèon lui dédia la (40) ViiS de S. Ga//p 
il 1 appeiloit fon irès-cher frère. Il lui dédia cette n\ême 
Vie de SaSm-Ga/lj qu'il entreprit en vers, mais qu il ne 
put achever. On la voit en manufcrit dans le Monaflere 



(Î9) Hifï, Liît, ai h France , par hs Beo^diains. Tome F, ju *^'^S# 
(40) Wûkfiid**Sm&ùnt apporte dans la vie de Sém-GaU (lib. ï , c, XXXV» 

8c lib. ir , cap, X ) que Goihm avoit écrii iinr itlatioir des miracle* Aê ce 

Stint » qui lui fut d*un trt&^gtand uiâp. 
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de ce nom. Go^bert commença Tan 830 à y élever une 
nouvelle églife j qu'il finie avant que de fc démettre de ia 
charge. On croit que cet Abbé mourut Tan 85 p. M. Dxt- 
c ange y dans la lifte des Auteurs dont il s^eft fervî pour 
fon gloffaire^'de la bàffe latinité ^ cite fous le nom de Go:^' 
hert un abrégé de Frifcien^ qui pourront bien appartenir 
à Go:ibert y Abbé de Saint^GalL 

Haé'rmerlin , voyez Malleolus. 

Hagenbuch ( Henri ) $ de Zurich y Miniftre à AhfUtten 
au Rheinthaly a donné en 173 i , in - 8^., une Diflcr- 
ration de Hercule Saxfanoy & en ijiiyin-^^. y Eu^ 
menius Rhetor redivivus. 

Haghenbuçk (Jean-Cafpar) , né à Zurich Je 20 Août 1700 , 
Chanoine en cette ville > y mourut le 6 Juin 17^3. Il fut 
Tun des plus grands Antiquaires qu'il y ait eu ^ & fe rendit 
célèbre par fes différeos Ouvrages (41) fur les infcrip* 
tions & médailles. Le recueil de fes lettres offire à la fois 
une érudition profonde, & ce ton de modeftie qui fied 



(41) Du Obrervations fur les àès de hcitn , inférés dans le Recueil litté- 
raire, Alitn wtd neven aus dtsgelthnen welt ; des notes fur le livre àElien de 
la nature des animaux; des notes fur i*Oraifon de Gtmn pour Milon ; fur 
H portion à!Afc]burgls dans Tacite; fur les ancicns.peuples Celtes « OjlUnes; 
un Glojpùre grec - latin du tiouvem Tefiamtnt ; une Diflertation fur les inf. 
çriptions grecques du nouveau Tréfor de Mwratorii des lettres à AL lePt^- 
fident Bouhier^ de Dijon, & à l'Antiquaire Gorius^ fur un grand nombre 
ffinfcriptions grecques & romaines , Tiguri , 1747 , w-4-; une Diflcrtatioa 
fur le monument de Zurich, qui porte : Stâtio Tofici » imprimée à Zurich, 
Turicif i747» in -4.; des Mémoires fur le Diptyque de Breflè du Confui 
Botce , & fur le Diptyque de Zurich du Confui Artobinius^ flcc; fes Diftf. 
utions poûhumes fîir les antiquités de la Suifle , ne font pas encore impri- 
mécs. Voyea ùu , Dia, hift. de la Suiflè , tome IX , p, 41 j , 415. 
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l^rj^yn? ;^ TAcMàésx Royak as ÏTrfcTïprioga de Fsm , 
& Mfrnihrr de la Sorirre Roriàe de G u c aj u gcU j ea 

CCS A ticZ'itM & le E7SC • 2 TTaJ-'jiiy ce uii!i les Cooamca-' 
carres s RHrrrgr Bc SyptLic Frxypt £t Ca^^ ùa les 
lîrres £e M^rfi: , k Ihre des Jx^ 9 ^^ ftconà lime 
des Farz/y^ym^^ 13 / & Veiazi psrai à Zckii cb 1J51 ^ 

£^2r^Coc:rad ,de2^irzri '4^ ,qiii=mizrarcn i;S2^ 
arck rracidi en ls£n le Traîie des ksspqfixrti &• j2cj Cért^ 
monzij d*s JsJfs d: nacrt ££bj, édit en ailnrafai. Cette 
Vciîoa pans a Baie en i JTÎ » u^\. 

H£ndLn [ Jacques ) , ca brin Hertclh.i (45) de Cafr^ , 
Luthérien^ a donné a Bile en i;$c , les Fn^mens des 
anciens Poètes Grecs^ i«-&\ , arec cae Veifion latine ^ && 

Hir^ { JesnCalpai v, ne ( ^ ; à Zsrich le 3 1 Ma» 
s 72 j . reçu ï>'yd.txj e^i Mé.f<cine 2 Ltlie «i 1 74 5, Médecin 
de la viiic de Zurich en i7îi , membre du graîd-Con- 
ieil de cette Répobliqoe en 1755 , a été THidorien de 
J^yoggj autrement le Sxrau n^^z^. La defaipdoa 
qu^ a &ite de la conduire économique & moiale de ce 
pajiàn philofophe , (è troare inlerée dans le prenuer vo- 
lume des Mémoires de la S:>ciéié Je FhyJiqiLt de Zurich^ 
M. Hir^l l'a écrire en allemand. On en a une traduâion 



(41; fiiSSotbeea Conrad Gff aeri » ecfisio iri/Ei, p. xSf, 
(43: Eâdcm BiUiotlîeca , p. 57S. 

(44; Le préds de h tîc de ce c£a>ie Mâkàa a âé iopdiiié â Zo* 
fîcb, en i; Si 9 CD ^Ileicaod, ie*4. 

élégance 
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élégante en François , par un Lieutenant-Colonel au fervicc 
de France , M* Frey , de Baie* Le Socrate unique a fait 
une grande fenfatîon fur tous les citoyens patriotes qui 
s'occupent du bonheur de Thomme, Ce livre a aufli été 
traduit en Anglois par M* Young^ c'eft à dire^ par l'homme 
qui pafle en Angleterre & ailleurs pour avoir le mieux 
connu l'économie rurale & fourni diaprés fes expériences 
les Ouvrages les plus eftimés fur cette importante matière* 
M* Young ^ affranchi de la prévention nationale j n*a pas 
héfité à propofer Kiijogg pour modèle aux fermiers de fa 
Patrie qui fe regardoieat eux-mêmes depuis long-temps ^ 
fans que perfonne eût jamais protefté contre cette pré- 
tention, comme les modèles des Cultivateurs de l'Europe, 
On trouve en effet dans le Socraie ruftique (45) des vues 
faînes & des lumières concernant un art qu*on ne fauroîc 
trop approfondir j V Agriculture. Les injures critiques 
ont beau élever leur voix contre la multitude des écrits 
économiques que ce fiecle a produits; on ne peut difcon- 
venir que > de ces écrits ^ de ces fyftêmes , qui fe font 
même entrechoqués , il ne foit forti des connoiflances 
bienfaifantes j 6c que la terre ne reçoive une culture fu- 
périeure à celle qu'on avoit employée , avant qu*on fe fuç 
procuré ces lumières. M. Hir^el a auffi fait l'éloge de 
l'un des plus grands Magiftrats que la Suiffe ait produit ^ 
je veux dire de Conrad Heidegger^ Bourgmeftre de la 
République de Zurich* Il le prononça le 18 Mai 1778 
à la féance publique de la Société de Phyjique. Ce dif- 



(45) Difcoursde M, le Comit itAlbmhi la Siiiflè, p. 102» 
Tome m, Y y 



^1 



3 
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cours a ^é imprimé (^é) à Zurich dans la même année 
Le cara3:eTe du père de la patrie ^ & fes travaux: pou] 
le bien de l'Etat y (ont tracés avec une énergie frappante 
LésSuHTcstmtholiques euffent feulement deiiré que l'Ora* 
leur n'eût pas trop ftit fentir (47) les préjugés des Pro^ 
teftans contre ralliânue de 171;. Traité refpcaable qui 
a été rappelle dans la dernière alliance générale (48) de 
la France avec le Gorps helvétique , & qui avoit été 
conclu 4 la ftiîte de k guerre civile de 1712. Au telle ^ 
rOrateur n a eu garde xfe -faire meiition des liaifons inti- 
mes que les états réformés de la Suifie a voient prifes avec 
ïes PuîiTances tnaritimes 9 l^atfons même contraâéea ec 
'17 12 ^ au moment de leur rupture avec lies Cantons ca- 
tholiques, & qui préparèrent néceffairement 1 alliance de 
ces derniers en 171; avec une couronne qui, depuis pUi- 
fieurs frecles a été conflamment Tamie & le foutien de la 
liberté des SuîfTes. 

J'ajouterai ici , pour terminer l*éloge de'M^ 4t ^Hin^el^ 
qu'il continue de rendre des ferviees importans à l'humai 
nité par le «le confiant avec lequel il exerce (on art & 
par fes écrits ( 4P ) qw font le fruit de fa rare expérience. 



<46) //z*ia. Le Diicottn de M. Hirzel eft orné dubnfie gravé du grand 
Heidegger. 

(47) P. m & fuir. 

(4S)Le 25 Août 1777* 

(4P} Un grand n'ombre de Mémoires imprimés depuis 17^0 en allemandi, 
fur les maladies des gens de la Campagne» fur la mortalité 'des the^aux, 
des bêtes à cornes 9 &c. ; une traduction en allemand du Traité de ^.Tijfot^ 
Vains au Peuple\ avec une préface oîi le Tràduïlêûrtràee aveciftjrcehrpor- 
trait du véritable & du faux Médecin : c*eft un tableau fini. On a encore 
de M. de Hifiey, rËlogedu niiipfaplie Stiier,'dc Wtnttrtkov^ ràornisi^e 
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'Diverfes Sociétés (ço) académiques fe font un honneur 
î de le compter parmi leurs membres. M, de Hin^l eft un 
des principaux ornemens de fa patrie , & j'ofe le dire ^ 
de toute la Suiffe. L'amélioration de Fagriculture dans le 
l'Cancon de Zurich lui a les plus grandes obligations. Au 
j milieu de its travaux ^ pour le bonheur de fes concitoyens ^ 
[il s'eft occupé du tableau du Commerçant ( j i^ pkilofbphe. 
fL*idée en eft tout -à-fait neuve & développée par le Pein- 
[tre qui Ta con<jue , elle ne peut qu être généralement ap- 
jplaudie. 

Hofmana ( Jean- Jacques ) ^ né à Bâle le i î Septembre 
rdjî' , ProfeiTeur en grec dans TUnivedité de cette ville | 
a lailTé un grand nombre d'Ouvrages ; un Di£tionnaire 
latin j univerfel, hîftotique^ géographique > chronologi- 
que | poétique & phUofophii|ue ^ publié en 166^^ réim- 
primé en 16^7^^ en quatre volumes in-jbllo. On en donna 
un fupplément en idSj , &une édition compiette à Leide 
en i6j^8* HofmanFi a auflî fait imprimer, en îtfS4, les 
Pièces de Poéfies latines; en |S85 » un abrégé de l'Hxf- 



qu*il rend a fa mémoire & atix hommes célèbres qui ont orne' dans ce fiecle 
rAllemagne Se la Suiflè par leurs Ouvrages en touf genre de fciences & 
de littérature, dc [imt que plaire a^ L.çfteur,i^omc du progrès des Arts 
& des Lcrtres* Cet éloge a paru en 1779 en aileman^. M* de Hitr^f^ avait 
auffi donné en 17^ i Zurich» Timage du vrai Patriote, ou la vie de 
M, Jean Biaaj^f de Wërtenfée ^Sén^ieni de Zurich ^ auHi dtHmgué par touiet 
ÏCA qualités dun parfait Républicam , jjue par fon ancienne nobteJlè. Ce 
morceau dliîiiûire, écrit en allemand ^ fait grand honneur au talent de 
r^til«ur. 'J 

J^o) La Socîéîé Economique de Berne en 17^1 p & la Société Rûjaledct 
Sciences Bc des Arts dans la ville de Miti^ en tfét, 
t|i J Ce Traité cfl fous prciTe. 

Yy a 
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taire univerfelle ^ 1V12; une Hiftoîre das Papes en deux 
volumes en 1^87 ; le tout en latin* On a auflî de lui , 
Hifloria augufla Jmperaiorum Romanorum à Caio Juiio 
Cafare ufque ad Jofepkum ^ ex Jo. Pétri Lotichii êC Joan- 
/lis Jacoèi Hofmanni teirafticfiis ^ &c , Amftelodami ^ 
1707 , in-foL Le favant Hojmann mourut à Baie dans un 
âge très-avancé le 10 Mai 1705. 

Hoî^haiè ( Léonard ) ^ de "Zurich , ProfelTeut d'Hîf- 
toire dans le Collège de cette ville en ij-jf , a donné 
un Traité fingulier fous ce titre : DiJ^ertano Hijîorica^ 
Apologetica ^ pro OracuOs GennUum Chrijii Nativiiate 
non obmuiefceniiBus* Cette Apologie a été inférée dans 
la partie vingt- quatrième du Mufium helvedcimu 

Happer (Marc), (ja) ,Profeffeur en Droite ReSeurd^ 
rUnîverfité de Baie j lieu de fa naîffance , & où il mourut 
le 2 1 Juillet 1 5 tf 4 > a donné des éditions de Lucien & 
^ Apulée^ Il a auffi traduit du grec en latin , les quinze 
livres d^Eufebe de la Préparation évangeiique* Il avoit pré- 
paré une édition complettedes CEuvres à'jEneasSiàinj^ 
qui parut après fa mon à Bâle^ en 1^71 j in fol. On difoit 
de lui : 

Fir ^€ frauàc bonus j ylr fine îahi p'ius^ 

Hottinger ( Jean-Conrad) ^ de Zurich , Pajleur ou Curé 
de Hoengg en 1720 , mort en 1727 , a écrit en latia plti* 
fleurs Differtations fur FEcrîture fainte ^ & une ColieéUon 
de Mémoires de Littérature en 12 parties, imprimées à 
Zurich en 1717 & 1720 , i/ï-8** j fous le ûiTtiAhes und 



(51) Athâna Aouric^^ p, i$4m 
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neues aus der gdehrien weh , c eft-à-dire , Connoijfancts 
anciennes éC nouvelles du monde Java/j^i^^ 

Ifeiin ( Jacques-Chriftôphe ) ^ Philologue (55) & An- 
tiquaire profond , né à Bâte le 12 Juillet itfSi , mort en 
cetce ville le 15 Avril 17 jl ^ Honoraire éiranger d^ TAca- 
demie royale des Infcriptions 6t Belles -Lettres à Paris 
depuis 17181 Reâdur de rUniverfité de Baie en 1717 
& 175 î, fucceflîvemenc Profeffeur d'Hiftoire^ & de la 
Contre ver fe de Théologie , donna à Baie ^ en 1725 ^ quatre 
premiers volumes du Diilionnaire hijloriqwe univerfel en 
allemand. Ce grand Ouvrage^ qui contient un grand laom- 
bre d'articles incéreiïans qu onne trouve pas dans les autres 
DSftionn aires de ce genre , a été ^ depuis la mort de M- Ijelin ^ 
augmenté d'un fupplément de deux autres volumes in-foi^ 
Ce Savant a auffi publié ^ en 1 7 16 , un Mémoire curieux fur 
les diiférends de TEglife Anglicane ^ concernant la diftinc- 
tion des Prêtres & des Evoques. Plufieurs Differ tarions 
hiftoriques de M, IfeUn font diftribiiées dans les Journaux 
de TEurope ^ tels que celui des Savans ^ la Bibliothèque 
raifonnée ^ le Mercure fuiffe ^ le Mufeum & le Tempe 
kelveùcum , la Bibliothèque de Brème. 

Jfon (54) ^ d'une famille noble du Rkelntai^ naquit fujet 



(51) Ihiiem^ p, s^-PS^ Î9^ & 4^^ 1 4^7- 

Eloge de M^ Ifelin^ dans les Mémoires de T Académie Royale des lof- 
ctiptions & Belles-Lcnres, 

Oraifon funèbre de Jean-Chriaophc Iftlln , pat foD neveu Jcin-Rodolpîie 
iJeUn^ I7î8 , ïn-fol^ en latiiï. 

Ch) Ekkthatdm junior , de cafibus Monaftcfu SanOi-Galli , cç. /|,p, it| ^ 
apud Gùiiajlum, Rcr. Alaman.» tom. I, part. L 

Fiancafoiti f i64t | in-foU^* 
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de LotfkV ^oi d^ Germofiie > ve^s Tan ^41. Après avo» 
re^u de Tes parent ^ qui étoient auffi diftingués par leur 
piété que par leur noblefle 9 un commencement d^éduca- 
tion i ilr fut mis encore tout jeune a6 Mortaftere de Sainte 
Gali. Là > 1i Taide d'un riche naturel de d'un heureux gé- 
nie i il fie dans les lettres tout le progiès qu'on y pouvoic 
faire en Ton temps. Bientôt on s'appetcut qu'il avoic un 
talent iingulier pour les enfeigoer. auy autres ^.â: eu Iq 
chargea d'abord du foin de l'école du Cloîtf^ j .pi|is de^ 
celle qui étoit ouverte aux étrangers^ La réputation que 
s'acquit le jeujpe Prbfefleur ne tarda pas à fe tépandre au 
loin. Rodolphe , Duc de Bourgogne ^ eh ayant entendu 
parler , voulut ayoir Jfoa pour Ui^mirc dans. l6s Leistres 
les Moines de Grandfel ou Çrarph\al^ au Diofîti^ de BâJe», 
JJbn brilla avec uà tioûvel éclat daiiS; cette nouvelle écolç« 
Non-feulement il forma aux fcieAcëis gfittd hetnbre de les 
difcrples > tant François que Boïtrguignons.> iliafe ilie lit 
encore, admîifer par fon habileeé à guérir 1>fèfqiiie toutes 
finrtes.deidialadie?. Après ai^ir amfiiUulh^.r'AblA';^ de 
GranifdSxn peu plus ^e crois ànsi, il y mourut à laâew: de 
fon âge le 1 4 Mai 871. Lés plus célèbre^ d'entxte fes difcipleft 
à l'école de Saim-GcUl furent Salomon > dépuis 'Ëyê^ue 
de Conftance j le Bienheureux Notker , dit le Bègue , 
JKatpert X ancien Se Tutilon. On a du Moine If on une ( J y ) 

Ducbfne * Hift. Fruticèf . «criptores. 
Tome III, p. 473-48^. 

fc Annales Benediaini , lib. XXXII, n. 4r. •' • • W • 

Fei , Artèc. ; tom. I .^pih. IIP, t>. Jiî«* y*^* . ! ' ' / 
Hifi. lût. delà France, tomtV!,l^tcjfi^'^^f.'9^tiSi['lfi^ 
(n) SuriiéSf 16 Novcmb. ' ' ^ ' '• ' ' 
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Hiftoîre des Tranflations du Corps de Sai/ù Othmar , Abbé 
de Saini^all en 8.^4 & %6.j. Divei;s .(^5) Savans font 
perfuadés que IcjG/ojffaireou Lexicoa, qui Te voit .encore 
manufcrit dans quelques Bibliothèques ^ Cous! die nom de 
Saiomon^ cft l'Ouvrage Hlfon qui le publia fqus le nom 
de Salomon > l'un de fks 4ifciple8. On ne dout;e point non 
plus que les Sckolies fur le Poëte Prudence y qui £bnt aufli 
attribuées au même Salomoiij^ n'appartiennent également à 
Ifon. Ceâ dans cette pei;fu2{îon qveJB^âfV:^^^ les a jointes 
fous fon nom au tejcte de jct Poëf^ y ^u'il publia i/t-8^ ^ 
à Hanau Tau \£i 5. QoldaA (n) 6c d'après lui M. Balwi^t 
(f 8) ont fait imprimer c^Xt^sjormules $Ifon. Ce/ont des 
modèles de chartes ou afies publics qu'il donuQk à i^ 
di(c;ples pour les mettre au fait du ftyle des diplômes. 
On attribue encore à lf(m quelques Poéfies. A la fin des 
a£tes {^si) de Saint Didier ^ Evéque de Vienne , dans 
un manufcrit de Saint^-Gall ^ ^fe lie une addition ou note 
de la main à'IJbn ^ qui y marqûje qu!en: 870 > Adon y Ar- 
chevêque de Vienne^ Auteur de ces aâes 9 h^ envoya 
^n préfent aux Moines de ce Monailere. Ifo/t^ qai pafla 
les dernières années de Ta \\^z GrandJH ^ fe trouvoit 
alors à Saint- G ail où il alloit trois fois l'année aux 
dépens du Duc Rodolphe vifiter fes frètes & fes anciens 
diiciples. 

^ ' ' ' i ' . "' ■ 

Geldajl. , Rer« Alaman. , tom. I , part. II, p. 141 & 182-190. 
MabUlon , Aâa Sanâ.Ord. S. Benediâi, tom. IV; p. i6i , itfj; 
(jtf) Goldajl, Ducan^e^ &c. 
(57) Rer. Alaman. , tom. II , parte I. 
(T8)Caph.i toffitll» p. s9^'590. 

{S9) MabUlon y Afta Sanaorom Ord. Sanai Benediai , tom. VI » p. 27 a 
o. 3i« 
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Keller ^ en latin ( do ) > Celiarius ( Diethelm } , de 
Zurich y Minore ^ publia > en i|f6', les Comédies de 
Térence avec fes Commentaîres, On a aulE de lui la ta- 
duiElion latine de deux Traités de Henri Buiiùi^n 

Kerûfi , Moine (5i) de Sairu*Gali » vivoïc encre 720 
& 7^0. II paiïbit pour avoir quelque favoix^ quoiqu'en 
un tems d'ignorance. Son goût le porta à écrire en fa 
langue maternelle ^ qui étoît le Tudefqm , ou Tkèoiifque , 
& rapplication qu'il y donna , lui a mérité Thonneur 
d'être un des premiers qui ont travaillé à décraffer & polir 
cette langue* Kero/i compofa des glofes fur VOraiJàn 
dûmi/iica/e , le Symbole dês Apêires & la Règle de Salm 
Benou , le tout en tudefque. Goldail en (di) ayant formé 
& publié un Gloffaire , les curieux fouhaiterent dans la 
fuite de voir le texte en fon entier. On a cependant été 
plus d'un fiecie fens leur donner cette faiîsfaclion. Enfin 
Dom Bernard Frank , Bibliothécaire de 1* Abbaye de S, Gall 
ôcProfèiTeur de Théologie , après avoir déterré FexpUca- 
tîon de la Régit de S\ Benoit , qui eft une glofe interlinéaire j 
dans un (5j) manufcrit de fa maifon , le communiqua avec 
fes obfervations à un {6^) Savant qui s*étoît chargé du 



(éo) Bibtiotbeca Conradî Gfjptm , editio Frijthp, i^d. 

(5i) HiilJin* àc Id Frarce , T, IV , p. Iî4, & T, V » Préface, p. ix ti^ 

{6%) Rer- A! aman. Scriptores , T. Il , pan. I , p. la , d9*i t^ , & F*rt. If * 
f, 1J48C i3f, Francoftirti j 16^1, in-foL ^ editio altéra. 

(6j) Dom BâûbUkn donnoit à ce manufcrit ecivifon oeuf cens am d^an- 
tjqatti^* 

{«4) Jioa-Ctorge Scktij , DùSew G* Prcfeffeur iU Dmi iâns tUnb^rfité âg 
Strajhourg ; ce Savant a Un auiE de nouvelles remarques fur le manutctU de 
K^^ii elles fc lifent avec celles de Dom Bernard Ffjin€k, en maniece de 
Préface , à te tête de t'O^vrage. M. Frkkf qm a mh la dermere main à 

foirt 
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foîn de redit ion du Tréjhr <r Antiquités Teutoniquts que 
M. Sclidicr y fon maître , fe propofoit de donner au Pu- 
blic. Le tout a paru dans la cinquième partie du pre- 
mier volume de ce même Tréfir , imprimé in^oL à Ulm , 
en 1725. 

Koenig ( Daniel ) ^ frère de Samuel Komig j dont il eft 
parlé dans la claffe des PhUoJopkes^ Bourgeois de Berne, 
mourut à Rotterdam ^ en 1727 , à aa ans^ des coups qu*il 
avait reçus quelques mois auparavant à Francker dans 
une émotion de la populace qui ravoit pris pour un ef- 
pion de la France , fur ce qu'il pat loi t françois. Sans le 
prompt fecours du Collège académique de cette ville, U 
eût été mis en pièces» On a de ce fa van t Antiquaire uno 
verfton latine des tables que le Dotleur Charles Arhuth^ 
iiQt avoit publiées , en 1727^ fur les monnaies des an- 
ciens. Cette tradu£lion étoit finie > & prefqu'enciereînent 
imprimée j lorfqu une mort prématurée l^enleva commç 
nous l'avons dit, La vepfion des tables ne parut qu'en i7$S f 
i/i'^^ ^ par les foîns de Reit^i^ ProfelTeur à Utrecht, qui Ta 
enrichie d*une Préface très-intéreffante, 

Laiiffen {6%) , ou Louffea ( Elie de ) d'une famille noble 
de la ville de Bâle ^ Chanoine du Chapitre de Mmijler eft 
Argeu j dans le Canton de Lucerne^ Amateur des lettres, 
eft le premier qui ait fait imprimer en Suiflfe , comme nous 



IVdition 4e Sckiktr, a pUc^ la gtofe de Keron avec le leite OEJginal de la 
Règle , revue fur trente manufcrits. 

{61) Oflandù^ àtW origiae è progreiTo délia ftanipd« 

Ltu, Diâ. Hift. de la Suîffe, tome VI , page 19p. 

Eloges des Hommes UIuflTcs du Camon de LOccinef par M* de Bd^ 
ihafar, p, 117 , iis , en allemand» &c« 

Tome ru. Zî 



^6± TABLEAUX 

l'avons déjà dît à rarticle des premières époques de Tlm* 
prîmerie. Ses deux éditions du MamotreSus de Marché- 
Jine y ÔC du Spéculum viiaét Rodrigue de Zancort ^ faites 
en 1470 fie 14,71, au Bourg de Munfler^ atteftent fon 
amour pour les progrès d*un art qui perpétue les connoif- 
faticcs humaines. Ce généreux & favant Chanoine mourut 
le io Mars r^TS ^ dans un âge très*avancé* 

Leâ , en latin LeSias (Jacques) , fut quatre fois Syndic 
de la ville âeCenêve* Il mourut en i6îi , à f j ans> 6c 
laîfia dcspoé/ies imprimées en ttfop ^ i/z-8^ ; des Difcours 
in-S^. en itfif 1 & une édition latine des Poeia Gneci 
peteres Aâroici^ Genevm , 1 6o<S , in-fol, i les Tragiques ont 
paru en idi4> in-foi^ 

* Loys dé Bochai { Charles-Guillaume) , né à Laufanne , 
y mourut le y Avril 17^4 à jp ansi il fut Auteur des 
Mémoires critiques 5 pour fervir d'éclairciffemcns fur di- 
vers points de THiftoire ancienne de la Suiffe ^ en trois 
volumes in-^^.^ avec figures > imprimés à Laufanne en 
1747 & 1749- Ma de Maller{6$) écrit qu'on lui reproche 
de s'être trop livré à des chronologies , fouvent forcées, 
& toujours incertaines , & que le Public en Suifle en a 
puni TAuteur j en oubliant un Ouvrage qui contient de» 
recherches îmmenfes. Ladiffertation fur le Convemus kel^ 
veticus y eft cependant un chef- d" œuvre} plufieurs autres 
articles font auffi très-intérelTans* M, de Haller lui repro- 
che encore de n'avoir prefque fait que copier les Mémoires 
manufcrks de Ruchat fur Thiftoire de la Suiffe* Ce der- 



(€5) Confcîh pooi formet une BibUaiheque hiftoriqiie de la Sk^ , 
pâgeioi. 
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nîer Ouvrage ne $*imprimera vraifemblablement jamais ; 
mais quoique par cette raifon on doive tenir compte à 
Bûckai de fon plagiat même ^ ce Savant a néanmoins péché 
contre l'honnêteté & ia reconnoiffance , en ne nommant 
pas la fource d*ôii II avoit tiré iès tréfors littéraires. Bâ- 
chai z été fuccefiivement Profeffeui en Droit & en Hîf- 
toire à Laufanne , & Lieutenant Baillival du Bailliage de 
ce nom. On a encore de lui le Traité fuivant : Ouvrage 
pour se contre iesfervices miiàaires étrangers ^ confidérés 
du câtè du Droit éC de la Morale , tant par rapport aux 
Souverains qui les auiorijent ou les permettent j quaux 
particuliers qui sy engagent , puBlié pour mettre le public 
en état déjuger de tujage des peuples anciens êC modernes 
à cet égard ^ êC en particulier celui des Suiffcs ; édition en 
trois volumes m- 12. à Laufanne & à Genève, en 1738 ; 
Ouvrage généralement diffus & didé par les préjugés» 
M. Clavel de B renies a fait l'Eloge hiftorique de Bocàat 
en ilSS j in-B"^. NL de Haller (^7) dit que cette pièce 
efl également digne de f Auteur éC de Jon Héros* 

Lw^i Emmanuel ) , de la ville de Berne ^Voçt^ Lauréat ^ 
ou couronné, & Profèneur de langue grecque à Berne en 
i6$gj Mini/Ire de Ki/cAdorf d€pm$ itfd^jufquen 1715, 
a compofé en latin des Dijfertatioiis Ai/loriques éC pkilo* 
logiques qui ont été imprimées à Berne en 166^^ in^^^ 

Makler ou Maler (Jean), en iatin Piâorius^ natif de 

Zurich y mort en i y 99 à 70 ans, Doyen du Chapitre 

rural de Regenjperg^ avoit donné en 156^1 à Zurich un 

Didionnaiie allemand & latla, in-^^* ** 

n 

1 M, . ^a 

j 



(0) IbtA p- is»- 
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. Malleoias (<S8)^ en allemand Hemmerîin (Félix) ^ n^ 
à Zurich en 1 3 Sp j Dû£ïeur en Droit Canon & CivUy Cha- 
noine & grand Chantre du Chapitre de Zurich , & enfui te 
Prévôt de celui de Saint Ours à Soleure^ Auteur fatyti- 
que & quelquefois facétieux, a beaucoup écrit contre 
les mœurs de fon tems j principalement contre celles du 
Clergé 6c des Moines du Diocèfe de Confiance , 6c contre 
les habitans du Canton dcScAweà^^ qui étoient en guerre 
avec la ville de Zurich. Sa plume mordante lui attira de 
Ëtcheux revers, tels que la perte de fa dignité de Prévôt > 
& même celle de fa liberté- Il vivoit encore en 14.54.» iea 
éditions primitives de fes Ouvrages font devenues très- 
laress Ses Traités les plus mémorables, font énoncés fous 
ces titres : Felicis Malleolif ^u/gà^ Hemmerlini> Optif^ 
Cîiia varia ^Jcllicez^ de rmbilitate SC rt^icliate Dialogus ^ 
Hijloriis , Scmentiis éC JaceiiLs refertiffimus , accidunt 
êjufdem de Switenfium ortu j confederaiione j moritus ^ dfc. / 
Procejfus judiciarius caràm Deo haèkus inter JVôèi/es éC 
Thurienjes éC Switenfes , necnon epiflolm nomine Caroli 
Magni ad Fridericum , Regem Romanorum > ut de Swi^ 
Ufifiius vindiSam fumai. Cette édition ((5p)-^ncienne, ea 



"*^<^8) Biblîotheca Comadi Gfjpim» editio Frifû^ P* ^îu 
/' pomnga- p Biblîctheca Tigurina , p, I4d# 
j^îProIegomen Thcfiuri Hificna Hdyçtkm. 

Bodmer , Bibliothèque Hcivtftique , tome T * en allemand* 
^'Liu^ Dia, Hill. de la Suiflc, tome TX, p. 4ô5*4op , &c. 
f '(é>) Cette édition , avec la fuî^rante dtj même Auteur > Farîm ùileêmmir 
wpufadû fr traSam , a été vendue à Paris m livres à la vi^nte du cabinet 
de* Uvrcs de feu M. Louis- Jean Gmgnat^ en 1767. Voyez le Catalogue de* 
Iwifide^ette BibHotheque > dreffé par Guillaume-FTançois àe Bure , kjiime^ 
Libraire de Paii*| tome 1 ^ p, p8 , n,^ ^48 3, Paiis , 17^^» , m-8\ 
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caraûères gothiques , eft fans date. Voici le titre d'un autre 
recueil de MalUolus y impriméTBâle en 14P7 par Sébaf^ 
tien Brant , qui le dédia à Hermann , Archevêque de 
Cologne : ClariJ/îmi viriJuriumquc Do3:oris TelicisHem- 
merlin , Cantoris quondamThuricen/is yvaria ohleâatlonis 
Opujcida àC Iraâaius y in-folio y en lettres gothiques. On 
voit au frontifpice du livre la figure de MalUolus en robe 
de Chanoine > portant un livre dans la main droite^ & pré*- 
fentant avec la gauche un petit marteau y inftrument qui 
répond au mot latin de MalUolus y en allemand Hemmér- 
lin. La tètt de l'Auteur eft afTaillie par des guêpes & dei 
bourdons} on lit ces vers au bas de la gravure en bois: 

Felicîs fi te iuuat iniulfijfc lihcUis 

MàlUoli : prtftns diligt LcRor Opus. 
lUius ingcnlum variis fcabronibus dàum 

Perfpicis : & fiimulos fujiinuijfe graves. 
Cafibus adverfis [aurum velut igné) prohatus : 

Hoftibus ufqut fuis MalUolus acer erat. 
. Hinc fibi conveniens fortiius nomen ; ut ejfet : 

Hemmerlin diclus : nomine : reque :ftatu. • 
jit felix tandem : vitioque illefus ab omni» 

Carceris è tenebris Jydera dara fubit. 

Le premier Opufcule de ce Recueil eft écrit contra vali- 
dos mendicantes y & dédié par Felix , Chantre de Zurich, 
à Henri , Evêque de Conftance. C'eft une fatyre contre les 
Frères Mendians y dits Lollards y Beghards y & contre les 
Béguines. La pièce fuivante , datée de Zurich le premier 
Janvier 1438, eft la fuite de la même fatyre. Parmi les 
Traités de ce Recueil , il y en a encore plufieurs contre 
les Ordres mendians , contre la fimonie 6t rorgûeil deg 
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Eccléiîa/liques ; fur différens abus , fur l'ufure , fur les exor^ 
cifines^ fur les revenans^ fur les otages^ liir Tannée du Ju- 
bilé 9 fur la liberté ecdéûaftique j contre Finiquité des 
Juges 9 &C.; le recueil finir avec un dialogue de confola- 
cion pour les perfonnes injuftement opprimées. J^^i/^o/ir^ 
a laiflé d'autres écrits qui ne font pas imprimés^ & que 
Ton conferve à la Bibliothèque de Zurich. On voit dani^ 
celle du Chapitre de Soleure pluûeurs (70) livres qu il 
y avoir donnés ^ étant Prévôt de cette Eglife. 

Manuel ( Nicolas ), de Berne j Seigneur de Cronay, 
Conlëiller d'Etat de la ville de Beme^ a traduit en AUe^ 
mand la relarion du Siège de Sancerre^ écrite en François. 
On a auffi de lui ^ en Allemand, les Mémoires de la troi- 
fîeme guerre civile de France , fous le règne de Charles IX ^ 
imprimés à Berne en i f 74. 
\ Aiore//{Anâié ) (71 ) , né à Berne le 9 Juin id^^mort 

» '^ . - 

I (70) Entr*autres un Pfeautier in-ii , dans lequel on trouve la Sentence 

de TEvêque de Confiance » Admîniftrateur de Coire , contie Htmmaliiu 

[ fl 7 efi aufE £iît mennon do Bourgmeftre IJirk Blrçsr. On conlênre àsns 

la même Bibliothèque vn bd exemplaixe de la Vnigâu^ ia^filiom On bt à la 

fin de ce roanufcrit : 

Anne Af. CÇCC XXXI y in ik SanSi Urfi , Si^ifmuniMt^RtxRaûaaoam ,crat 
inapido FekkUckffrvocavit confdtratoSf & rogavbytfecùmtranfitmaiLomtarSau 

Anno AL CCCC» XXX. « ipfà die SanSi Urfi^ ego Félix Hemerli ^ Décréta^ 
rum DoBcT prepojiau Sdodorenju « cama^i MîJJam in fummo Altiri , fuod ai k(H 
mmbug tmjus loà , non pfuîfiàt rtfwn per prefojkmm féru 

Il 7 a dans la fn(ne Bibliodieque on Jonnal latsn de toat œfoi s*eft 

paie dans les Seffions du Concile de B^e; cemanufcric piédeu mântc- 

roit d*ètre imprimé. Le Joumal a été dreffé par un Notaire- Juré du Con» 

cile 9 Chanoine de Soleure, Jtm AvL Le ftyle en efi concis 6c neryen; le 

w format de ce Jonmal efi m petit im^foUofm papier* d*an caraficir tfès*siCB«, 

irO Jean-Ca(par FueJUn^ HiSoire des Artiftes les plus câèbsit ^ la 
Suiflè» avec leurs portsaitty tome 11» p. i5p-ip5* Zurich» iT^pt ii-V^«9 
en tllemind. 
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en Avril 1703 à Arnjladi fur la Géra ^ chez Antoine 
Gunthcr, Comce de Schwar:ienbourgj fon protefteuti a 
été i^un des plus habiles Antiquaires du dix-feptieme fiecle. 
Son principal Ouvrage eft iniiculé: T/4^*7«r«j Moreliianus 
Jîve familiarum Romanorum numijmaia omnia , en trois 
volumes in-foUûy à Amllerdam en 17^2^ avec figures» 
On a auffi de lui d'autres traités généralement eftimés , fur 
les médailles & la fcîence nuniifmatîque 5 enti autres. 
Spécimen rel nummari^t amiquœ ^ 1685 | in-S^ ^ &c# 
Mqfell a voit lart de deflîner avec la dernière perfedîoa 
les médailles. Toutes fes copies font autant de chcf-d'œU'* 
vres d'exaditude & d'élégance. 

Murait (72) (Beat-Louis de) d'une noble famille de 
la ville de Berne j s*étoit tellement acquis l'eftime de fa 
nation qu'on lui attribua ^ comme nous l'avons déjà remar- 
qué, les poéfies de Hailer^ lorfqu elles parurent. En par- 
lant des Lettres (71 ) de cet Auteur fur les Anglais & les 
François^ TAbbé Desforuaines , ce Critique fi avare d'élo- 
ges I & fi porté à déprimer les talens^ lut donne le nom de 
Suijfc à la iéte penjarue. Mais on eût pu demander au 
ZùïU François y fi un SuifiTe à la tête penfante ^ étoit en 
eâfet un phénomène fi extraordinaire dans le temps ou ce 



(71) Le Socrâte Ruftique» tradu^ion de M. frej » tome I , préface » p* vit 
& fiiiv* Laulanne» t777i in-w i Jî^, 
Dtfcours de M. k Cùmtt d*A}Jkn fyr la SuilTe » p* 9$* 
Eut fie dtflicc* dû U Suiffe » tome I * p. |5&» Hï » édhîon de Bile » 

Ltu Diâ. hîft. de ta Suifle , tome XIII » p. 4^0* 
C7I) Il 7 a une édîùûn de cet icttrci, de 17^8^ m 8ô uac autre avet 
fts Ici 1res fyr les voyagea » 8c VEfyni /m , en J7ï f. 
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Crîtique ëcrivoît, Ignoroit-il que la Suifle comptoit , danf 
la feule faniille de Bernoulli ^ cinq émules des Newiom 
& des Leiènii^J Quels hommes écoient plus connus 6c 
plus cités parmi ceux qui ont le plus approfondi les ma- 
tières quils ont traitées, que les Conrard Geff/ier ^l^s 
Piattner ^ les BauMa^ les Zwinger^ it^ Scheuck^er^ les 
Le Clerc f\Q% Buxiorffy ÔLcf Pour peu qu^on eût la moin- 
dre relation dans la République des Lettres j on connoif- 
foic un îf^erenfek y un Alphonfe Turredn^ un Jacques- 
Chriftophe Ifelin , un Croujas , & tant d*autres doni je 
poprrois grolfir ma lifte, fi je ne craignois d'être ennuyeux* 
La Suifle s*étojt-elie rendue moins célèbre dans la partie 
des arts? De qui i/b/^ei/ïn'étoit-il pas connu? N'étoit-ce 
pas un Keiler de Zurich qui avoir ofé le premier fondre 
d'un feul jet une maffe auffi énorme que la lia tue équeftrc 
de Louis le Grand à la place Vendôme ? Connoît-on un 
plus grand Médaillifte que Morell^ & dans ces derniers 
tems , Hedlinger & DaJJlerf La Vénus gtavée par Thur^ 
iieifen de Baie , & fon Laocoon n étbient-ils pas placés 
parmi les morceaux les plus précieux dans les collerions 
des Amateurs ? Mais y comme Tobferve très-judîcieufemenc 
M.Frey , à la tête de fa traduction du Socrate Ru/lique ^ 
fi malgré tant de témoignages exiftans, les épigrammes 
de notre Auteur périodique ont trouvé des approbateurs 
parmi des gens qui jugeoient d'une nation refpedable dia- 
prés quelques mauvais contes dont on eft rebattu dans cer- 
tains foupers, & qui fe figuroienc que les Suiffes reffera- 
bloient aux Suifl^es de porte i ces plaifanteries trouveroient 
peu de rieurs aujourd'hui. Le nombre des Ledeurs inl^ 
truits eft confidérablement augmenté çn France depuis 

une 
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une trentaine d'années. Les lettres de Murait fur les An- 
glois ^ les François ôc fur \t& voyages ^ furent écrites à la , 
fin du dernier , fiecle. L* Auteur avoît entrepris avec un 
de fes aniis un voyage en Hollande , en Angleterre 
& en France, pendant lequel ils firent Tun & Tau-^ 
tre un grand nombre :d'obfervations>dom. ces lettres fil-, 
rent enfin compofées. Mais lorfque Murait eut atteint un 
âge plus mur 9 iketira des mains de fes amis tous les exem*; 
plaires imprimés qu'il put trouver ^ à deffein de les retou- 
cher. Il le fit en effet ^ mais il retrancha une grande partie 
des beautés des premières obfervations ; de forte que par ces . 
changemens il a très affoibli la féconde édition. On regrette 
avec juftîce les premières qui ae fe trouvent plus ; elU^ 
étpient fi parfaites , dit Boy le j qu il m /mouvait y rien cor-- 
figer y fans qiUil arrivât comme à ces Peintres ^ d'un goât trop 
difficile j qui retouchent tant de fois un^bon tableau y quà. 
la fin ils le gâtent. Murait a auffi donné féparément en 
175 3 les lettres fur les Voyages 6ç fur TEfprit-fort i Tlnf- 
tin£t divin recommandé aux honimes. Ses Fables ont été 
imprimées la même année à Berlin ^ in-^^. ; . . 

Mure ( Conrad de) ^ Chanoine & Grand-Chantre du 
Chapitre de Zurich en layy. Voyez àlaclaflTe des Poètes. 

Myconius (74), autrement Motitor ^ & en allemand^ 
Geifshufler ( Ofuald ) ^ Tun des favans les plus érudits du 
feizieme. fiecle ^ né à Lucerne en 1488 ^ embrafla la nou- 
velle réforme, & mourut à Bâle le 1 j Ofîiobre i;y2 > ^ 

(74) Bibliotheca-Conradi Gejfneri^ cditio Prifii^ p. ^45». 
Eloges des Hommes illuAres du Canton de Luœroc 9 par IL df Béthopm $ 
p« ^p* 70) en allemand. . . 

AthenctRaurictt ^ p, 67-^9. 

Tome f^IU Aaa 
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alors AntiJUs de cette ville. On a de lui Epijlolium lau-^ 
dem Helveticorum compleâens ^ Tigurii iji8 j des Com- 
mentaires latins fur le Poâme de Henri Glarean de Hel^ 
vetiâ y à Baie en i J i J> , in-/^ , & en 15 ^4 , i/^8^. ; une 
relation de la mort de Zuingle à Bâle en 1^52^ in^^ y 
& en 1^35 > ui'Jolio y ipzxmi les lettres de ce réformateur 
fie celles ^Acolompade ; plufieurs Commentaires for l^cri- 
ture fainte > des Traités de morale y fur TËducation y rUfure > 
FYvrognerie , ôtc. 

Myjaeus (75) , ou MilUt ( Chriftophe ) , de la ville 
à'EJlavqyéy au Canton de Fribourg y célèbre Philologue , 
dpnna à Bâla 5 en i ^ ;; ^ lé plan d'une hiftoire univerlelle y 
ConftUum de fcribendâ univerfali rerunt, /uftùria / trois 
livres de l'ancienne langue des Gaulois y de prt/cd Gal^ 
lorum linguâ ; la vie de Cicéron y de viid Ciceronis ^ Car 
imitatione Ciceronianâ y Bq/ileœ y iSSi S trois livres y de 
xelinquendu ingeniiéC liuerarum Monumeniis ; nnTi^té 
de Commendatione litterarum ; trois livres des qualités né* 
ceffaires pour former un bon Hiftorien^ ficc. 

Neckery ou Neker ( N. . . . ) , de Genèy^e : 

Ce Miniftce {y 6) immortel , cet homme 

Qui 9 loin de plier fous le faix. 

Du Souverain fut Tcconome , 1 

Pour être celai des fujets. 

s'eft montré le digne émule de Colbert par Péloge qu^II 
a fait de ce grand homme ; ce difcours a été couronné 

(75 ) Bibliotheca Coniadi Gejfaeri ^ edttio Ffifii ^'p. 1 4^* 

Leu, Diâ. hifi. de la Suifle, tome XIII, p. 504» &ic* 

(7O Voyages de Genève 6c de la Touiaine i pw ixit* Odeaint^ ^779 > ift-i»* 
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i3lV Académie francoifetn 1775 jôc imprimé la même ann<fe 
à Paris , in-%^. S^t Mémoires fur le Commerce ont aufïi ob-* 
tenu les plus grands applaudiflemens* Il fuc nommé D> 
reûeur général des finances de la France i place équîva» 
lente à celle de Contrôleur général ^ donc il fe démît zxxx 
grands regrets de toute la nation , qui le nommoit d'une 
voix unanime le Père de la Pairie* 

Oïl (Jean-Henri) , né Bourgeois de la ville de Bttne^ 
Savant très-profond dans la langue des Rabbins ^ Piofef- 
feur de Philofophie à Laufanne en 1^7^ , & Pajleur à 
Holchfleuea dans le Canton de Berne , a publié Riflàtla 
yoBorum Mijcknicoram , à Oxfort > en 1^72 ^ t/î-12- , 
& à Amfterdam , en 170^ , inS^ , êC cum nous Hadrianl 
Relandi ^ Hamburgi ^ 17 j 3 ^ m-^ \ Lexicon Raèèinico 
^A^/o/ogicii/ncumJifaJ/è^âisSAekaiinsGenevay iS^^j in-8. 

Ragor (77) ( Jean-Ulric), natif de Lucernc y a fait im- 

"primer à Baie en \%1% j m-8^ , en allemand ^ le voyage de 

JOanlel Eklin^ ou £gli^ dans la Terre^Sainte* Ce Daniel 

Egll ^ mi\î ^ Araa ^ & Apoclïkaire de cette ville ^ avoit 

fait Je voyage en ifyj- 

Kaha ( Jean -Rodolphe ) 1 né à Zurich en 1712 , Cha- 
noine de la même ville en 17^9 ^ a donné plufieurs Diflei-* 
tations j de Myrto j de More (lernutantièusjaiuiem apprt* 
candi tjufque confueuidine ^ &c, 

Rheliicanus {78) (Jean Muller dàt) ^ à caufe de fon 
lieu natal , Reilicken , ( village fi tué dans la Paroi ffe à'Egg^ 
au Canton de Zurich , dans le Bailliage de Gruaingea ) 



•^ ^ 



(5P7 ) teu, Dîa Hift. de fa SuiiTe , tome Vï, p. 12? , 8c fomc XV 1 p* î^ 
(78) Bibliotheca Conradt Gt^neri^ edttio Frtjuf p« 48^» &c« 

Aaa a 
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mourut le i Janvier 1542 à (^4 ans^ alors PqfieuràéhL 
ville de Bicane. On a de lui la vie ^Homère j traduite 
de Fluiarque , ai latin y te ornée de remarques y imprima 
à Baie en 1537. On trouve à la fin de cette verfion le 
voyage au mont Sioc/oarn, dans le Canton de Berne. Cette 
defcripdon en vers latins a été imprimée à Zurich^ en i y y y ^ 
£0-4^. Rhellicanus a encore publié des notes litr les Corn* 
mentaires de Céfar fie de RUtius. 

Riliiet de Sauffure ( N • . • . ) , Citoyen de Genève y 
Confeiller au Qrand-Confeil de cette République ^ a publié 
en ^779 des lettres fur V emprunt éC fur PitnpAt , in-8®. 

Robert (75^) y ou Ruodpert ^ ou Rupert j iflu d'une fa- 
nulle illuftre de Germanie y Aloine de Saint-Gally dirigeât 
pendant un teçns les écoles de cette célèbre Abbaye^ fut 
Eut £vêque de Metz le 22 Avril 885 > aflifta^ en 888 , aa 
Concile tenu en cette ville ^ fie j en 8^5^ à celui de T^ffi-er, 
près de Mayence 11 fit de grands biens à (à ville épifi:o-- 
pale j dont il releva les murs ^ fie aux Monafteres de ion 
Diocefè. Il mourut le 2. Janvier p 1 6. On a de lui un petit 
recueil de (80) Lettres j au nombre de p. Il y a toute z^ 
parence qu'il les écrivoit ^ lorfqu il enfeignoit à S. Gall ^ 
du moins on en juge ainfi par Tinfcription y où TAuteur 
porte le titre de Magi/Ur , fie la qualité de Aloine ^ 
cette Abbaye^ fie divers traits qui ie lifent dans le corps 
de f Ouvrage. Quoique ce recueil foit peu volumineux ^ 



{j9) Hift. litt. de la France» par les Religieux de b Caapégpon à^ 
Saînt-BIaiirt tome VI , p. iftf, i J7« PiMÛ, 1741 > ôi-4*. 
(So) Apud G^Uifum^ met Scripooits Rer. AlafcanDJcac T.^IIy pactr 

Up« XO fit ^], e^F t êDCOÙML Û , 1661 9 flH^ 
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il ne laiffe pas d'avoîr fort mérite. On y trouve certaines 
expreffions nobles, quelques faillies piquantes , & fur-tout 
unlaconifme fansobfcuritd, caraôercs qui Ti'étoient pas 
ordinaires dans les écrits de ce fiecle. 

RuJJinger ( Jean-Jacques ) , natif de Bâh , Auteur de 
plufieurs Diflertatîons fur les antiquités à'Augfl^ de Bâlc , 
de Soleure , de fTindifchy Ktyferfthut & à&W^interthour ^ 
donna , en 1 528 > Feriphrajîs^urbium Hdvetiorum veterum 
se earum Injcriptionum ^m-^ . On a auflî de lui , SanQi 
Gain Helvetiorum Defcriptio , en 1627 , '^^'^^ Cet An-^ 
tiquaire étoit iflu de la noble famille de RuJJflnger ^ étdhVic 
à RapperfchweiL 

Saloniùn (8 1 ) 111 du nom , E^que de Confiance depuis 
8po y ou 8p2 jufqu'à fa mort , qui arriva le $ Janvier p20 , 
avoit été Abbé de Saint-Gall depuis 8^0 , & de onze au- 
tres Monafteres , fi Ton en croit certains Auteurs. Dès fes 
premières années y il fut deftiné à être Clerc du Palais , & 
afin de le mettre en état d'en remplir les fondions , fes pa- 
ïens renvoyèrent à Técole de Saint-GalL II y eut pour 
maître le célèbre Ifon , & pour condifciples > Tutilon , 
Notker le Bègue & Ratpert y qui ont leur place dans cette 
galerie des Savans. Il fut pendant un temps Chapelain 
du Roi Louis le Germanique. L'hiftoire a configné les 
fervices qu'il rendit à TEglife & àTAUemagne. Les Ecri- 
vains contemporains atteftent qu'il aimoit les lettres y & 
favorifoit ceux qui les cultîvoient. On remarque qu'il avoit 
une dextérité finguliere à bien peindre les lettres capita- 
les , & que même y après avoir été élevé à TEpîfcopat , il 

(81) Hifl.litt» de la France/ tome VI, p, i54-itf8- 
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prenoit plaifir à les dorer i mais fon talent pour la chaire 
le rendit beaucoup plus recommandable. Il y paroiffoic 
rarement fans tirer les larmes de fes auditeurs* On loue 
auffi beaucoup les agrémens de fa converfation» L^Hiftorien 
(82) de fa vie écrit qu'il écoit ilTu d'une maifon iiluftre. 
Les (83) Modernes veuhnt qu*il ait cté de celle des Barons 
de Ramjchwag^ qui font aujourd'hui du cercle de Souabe , 
& qui tirent leur nom du Château de KamJcAwag , dont 
on voit encore les ruines au confluent de la Shtem avec 
la rivière de TAoï^rj entre Bernhard^ll & Defchllshaujen 
dans le territoire de TAbbaye de Saim-Ga/I^ quoi qu il en 
foit , Salomoii eft Auteur de plufieurs écrits qui font par- 
venus jufqu'à nous. Il y -a de ce Prélat un petit recueil 
de poéfies , publié d abord pat Canijlus , parmi fes ( 84 ) 
Leçons antiques ^ & réimprimé depuis dans la Biblioihe^ 
que des ^eres (8y ). La mufe de Sa/o/no/i avoit un peu Fem- 
preinte de la Barbarie du dixième fiecle. Tnihéme ( 85 ) 
affuxe qne cet Evêque avoit fait un beau Traité fur les 
fept Ans lihératix. On lui a aufli attribué le Gloffaire ou 
Vocabulaire , quî appartient plutôt à Ifon , fon maître» 
Il en eft de même des Scholies fur le Poète Prudence , 
que des Auteurs donnent à Salomoa , & qui font pareil- 



(Si) Ekkekardus jmwr^ de rafîbus MonaJ?eni SancU<Gal!i* cap. I p. ix 
& feq, Apud Goidajium > inter ScriptoresKenimAla0iiinnicarutiî» T./» i^^rr, /, 
Franco furti , iSéit în-fol- 

(8^) Gùidâp ibîcL T. I, parte ï , p, 107* I>w * Dift, Hift. de la Smik » 
tome XV ^p» 17, 

[84) AntiquaE Leflïones 1 cdiïio Bafnign, tom. ïi, pane III , p. ijp-l^?* 

(8/) T. XVI, p. t50o-îp4- 

(@6) Chrankon Hirfacigiçnrc # 8c xltuÔres virt Germanift^. 
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lement TOuvrage du même Ifon. N'oublions pas de dire 
que Salomon eut part au grand nombre' de décrets qui furent 
dreffés , en 8p y , au Concile de Tewèr près dé Maïence j au- 
quel il fe trouva en perfonne. 

Sattler ( Jean - Rodolphe ) > de Baie , donna dans le 
feizieme fîecle un Traité > en allemand ^ de la maniert 
d'écrire des lettres , qui fut imprimé à Baie , & dont il 
y a plufieurs édiciotis poftérieures , en 1 (^4.2 , &c. 
' Sattler \%i) (Wolffgang) > fuilïommé JP^eiJfenburge , 
né à Bâle le ly Mai ijyp , y mourut de la pefte le 23 
Décembre r^io, alors Pi'ofelfeur de Morale dans TUni- 
verfité. On a dé lui urte defcription de la ville de Mont^ 
ielian j des Traités d-Aftrûrogie, êntr'autres, Lièellus 
de calendarùm Januarll ominatiànibus y le Mercure ajlro-- 
logique \ une thefe imprimée a Salé eh i6o$ ^ in-^. De 
Jme &• Frivilegiis Médicorum. 

Schmidt de Rojfan CFrédérlc-Samuel de)^ natif (88) 
de Berne , aujourd'hui ÇpnfeîUer aulîqjie & envoyé de plu* 
fleurs Cours d'Allëm^giie y réfidânt à Francfort fur ItMeiriy 
s'*eft aulH très-diftingué par fes profondes connoîiTances 
. dans Tétude de? antiquités. Ayant obtenu le droit de Bour- 
geoifie à Bâle, il fut nommée le 15 Septembre 17^2 , 
P.rQJiJJkur extraordinaire- 6C Jionoruire des Atuiquités. 
L'Univerfité lui conféra ce titre fur fa demande. M. de 
Schmidt donna pendant deux ans des leçons publiques 
fur la fcience des Médailles , fur les infcriptions & monu* 

— . % 

( 87 ) Athenœ Rauricœ, p. 4JI , 4}*» 
' (88) Ibidem, p. 457» 458. 

nr. de Haïler^ Cbnfeils pour former une BMotfaeqae hifiorî^ve de U 
Suiflei p.io4^ios 
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mens des Grecs & des Roroams. Il quitta Baie pour aller 

s'établir à Francfort. L'Académie royale des Infcriptions 

& Belles-Iuettres à Paris ^ Fa nommée le i Septembre 1 75 8 , 

fon correfpondant honoraire. AL de Schmidt doit ce titre 

à (es Diflertations couronnées par TAçadéofiie. On a de 

lui le recueil ( 8p ) d'antiquités trouvées à Avanchc , à 

I Culm & en Vautres lUux , publié à Beme en 17^0 , //i- 

, 4^ , avec 3 y planches; unt Lettre à M. SArmone^ Doc- 

^ teur & Profefleur à Bàle ^ inférée en 17(^0 dans le Journal 

^ / helvétique ; un Mémoire fur le^ OoUthes ^ inféré dans le 

même Journal en 17(^2 ; une Diflertation fur une Colonie 
égyptienne , établie aux Indes , imprimée à Berne en 1 76^3 \ 
diverfes Diflertations fur les Antiquités y particulièrement 
(îir celles de l'Egypte, à Carljruh en i75j, în-8®; une 
autre Diflertation fur les Prêtres & les Sacrifices des Egyp- 
tiens , à Tubingul en 17^8 , in- 8^, U.c. M. de Schmidt 
eft aufli de l'Académie de Cortone depuis 17(^0 6c de celle 
des Antiquités de Londres. 

Sckobinger ( Barthelemi ) > natif de la ville de Sainte 
Gall j Dodeur en droit , raflembla une Bibliodieque con« 
fidérable , de laquelle le fameux Golda/l tira la première 
panie de fon recueil , Paramticorum veterum^ publié en 



(^9) M. àt Sclmîâî y décrit le pavé à la mofaiipe ipi*on conlerre â Aj^jorn* 
cke , 8c qadqoes autres antiquités de cette ancioiDe Capitale de THelnde^ H 
traite aiiffi ^vec érendue des^ antiquités tièi*ciiiieiires» tnwfécs à Ofier- 
GiLr en 1757 & 1759 1 & il parle de queloKs autres roonmcens des Ro> 
nains que Ton voit en Suîflë.11 voodroit plSer Gsnncàunm kObst-C^-^^ 
nia':s M. de HaRtr doute que ion avis foît généialement goûté» & il peide 
que Buzks , dans le Canton de Zuxidi » a plus de droit k répéter le local 
de Gamoimwm^ • - 
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1 ^04. Schobinger a fait des additions aux Antiquités allé- 
maniques de f^adianus , inférées dans le troifieme volume 
de la Colle£tion des Scriptores rerum alamanicarumy par le 
même Goldajl. Il préparoit une édition complette des Ou- 
vrages de t^adianus , lorfqu'il mourut en 1 50^. 

Seigiuux ( Gabriel ) , de Laufanne j dont nous avons 
déjà parié à la clafTe des Théologiens reformés y mérite 
aufli une placé dans la claffe des Philologues. On a de ce 
Savant des difcours fur différentes queftions de Droit & 
de Morale ; des Lettres fur l'Agriculture > fur les Romans ^ 
fiir la nouvelle cuijine G* lafriandife , &c. On a de lui des 
odes y des idylles & des fables; Tune de fes pièces en vers j 
les voeux de f Europe pour la paix , en 1 7(^0 (po) , lui a 
mérité l'honneur d'être membre de TAcadémie de Mar^ 
feille y à fon infcu & fans qu'il eût auparavant envoyé fon 
ode à cette Société. 

Sinner ( Jean-Rodolphe de) ^ né \ Berne ^ en 1730 , 
du grand Confeil de la République de cç nom en 17(^4, 
& Baillif d'jE'rAicA , amrtment C<?r//>r , en 177^, après 
avoir réfigné la place de Bibliothécaire de la ville de Berne 
qu'il avoir remplie pendant plufieurs années avec le plus 
grand zèle , a donné un Catalogue (pi) raifonné des ma- 
nufcrits de cette Bibliothèque. Ce Catalogue eft enrichi 
d'extraits intéreffans & d'excellentes notices littéraires. On 



(90) Imprimée la même année à Laufanne. Voyez le Diâ. hifi.de la SuiiTe^ 
par M. Lfi/, tome XVII , p. j8-4î. 

(91) Catalogus codicum manufcriptorum Bibliothecse Bernenfis , 17^0 
& 1770, j/i-8°. deux volumes, 

$|)écificatîon de tous les manufcrits concernant Thifioire de la Suifle > qui 
fe trouvent à la Bibliothèque publique de Berne , n<i9 > î/z-S''-, en aUemaïut 
Tome VU. ^ Bbb 
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faît que la Bibliothèque de Bongars a été réunie à celle 
de Berne. M. de SinnerzzxS^x donné (p2) féparément le Ca- 
talogue des livres imprimés de la même Bibliothèque. On 
a encore de ce favant critique les extraits de quelques poé- 
fies des douzième , treizième & quatorzième fiecles , un 
Traité de la Religion des Indes , &c. Il a annoncé par un 
Profpecius un voyage hiftorique & littéraire de la SuiflTe 
occidentale. Cette defcrîption ne pourra fans doute qu'être 
fort utile & très-curieufe. 

Spanheim ( Ezéchiel ) , dît depuis le Baron de Span^ 
heim , né à Genève en 1 52p , illuftre par fes négociations 
au nom de plufieurs Cours d'Allemajgne , & fa connoifTance 
des Médailles èc des Antiquités j mourut à Londres le 25- 
Novembre 1710, âgé dé 81 ans. On a de lui pJu/îeurs 
Ouvrages qui font très-eftimés , & dont les principaux 
font I 1®. I^e Pra/lantiâ âC ufii numifmatum antiquorum } 
la meilleure édition de cet excellent Ouvrage eft en deux 
volumes , in-foL , Londres & Amfterdam , 1717 ; 2^. plu- 
fieurs Lettres & Diflertatipns fur diverfes Médailles rares 
& curieufes j 3^ une Préface & des Notes favantes dans 
rédition des (Euvres de TEmpereur Julien ^ à Leipzick y 
tni6p6 y in-folio , ôcc. Sa capacité & fon exadîtude dans 
les négociations importantes , dont il fut chargé ^ & la 
fcience profonde qu'il fait paroître dans tous fes Ouvragea 
ont fait dire de lui quil seji acquitté de fes négociations 
comme une perfonne qui ne penfoit quaux affaires y éC quil 
a écrit comme un homme qui emplqyoit tout fon temps à 
f étude. 

(pi) Bibliothecac Bernenfis librotum typis editorum Catalogus, i764> 
ùi-8<^« , deux volumes t outre un fuppitfment de 1x4 pages in-S^. 
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S teck ( Jean-RodoJphe ) ^ de la ville de Berne , Doyen 
du Chapitre rural de Nidau en lyyo^ avoit donné > en 
\^o6 & 1708 , des Diflertations fur la littérature phéni- 
cienne & fur les loix céréraonîeufes des Hébreux. Ces 
obfervations font écrites en latin. Le favant Stek vivoit 
encore en 1752. 

Stukl^ en latin Stuckius , ( Jean-Guillaume ) , d'une 
famille noble de Zurich y né en i5'42, très-inftruit dans 
le fyriaque & dans le chaldéen , Profeffeur de Théologie 
& Chanoine de Zurich en i J7 1 , mourut en cette ville le 
3 Septembre i6oj. On a de lui , entr'autres Ouvrages^ 
Antiquitatum convivalium (p3) librl III ^ Zurich , 1582 , 
augmenté j en lypo^ in-folio i Helvetiœ Gratulatio ad 
GalLiam de Renrico IV y Rege , Tiguri , i yp i , în-8^ ; 
Carolus magnus redivivus , id t^ yComparatio Caroli magni 
cum Henrico-Magno Galliarum Rege , Tiguri , iyp8 , 
în-4^ ; de Sacris 6* Sacrijiciis Gentilium , Tiguri , 1 yp2 ; 
in-fol. Stuki a encore (94) fait de bons Commentaires fur 
le Périple d'Arrien , imprimés à Lyon , en 1 577 , in-fo/.îi 
a auflî écrit la vie du favant Simler , imprimée à Zurich 
en iy77. 

Stupanus ( Jean -Rodolphe ) , de Bdle ^ Dodeur en 
Médecine 3 a publié plufîeurs Diflfertations ^ entr'autres^ 
Spécimen obfervationum Homericarum i en 1744^ in»4^. 



(93) Ce Traita ofitedes traits intéreflam. On y trouva la manière avec 
laquelle les Hébreux & les Chaideen<,les Grecs, les Romains, 6c pluliears 
autres nations, faifoient leurs repas Se les cérémonies qu*ils y obfervoient. 

(94) fiibliotheca Conradi Gejpieri, editio Frj/Iî , p. 449. Tiguri , 158)9 

in-folio» 

Bbb 2 
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Surbeck (p y) ( Eugène-Pierre de ) de Soleure , Seigneur de 
Garlande- lez -Paris , Chevalier de l'Ordre royal & mili- 
taire de Saint - Louis , Brigadier des armées du Roi , Ca- 
pitaine-Commandant de la Compagnie générale des SuifTes 
& Grifons au régiment des Gardes fuiiTes > eft more à Ba- 
gneux- lez-Paris , le i Septembre 1741 > à (îy ans. Il avoit 
été nommé ^ dans la même année} Honoraire étranger des 
l'Académie royale des Infcriptions & Belles -Lettres. Il 
a laîfTé en manufcrit une hifloire métallique des Empereurs 
depuis JuleS''CéJar)}x{(^^yx Grand-Conftantin. M. TÂbbé 
Bellex en a fait ufage dans plufîeurs de fes Diflertacions> 
inférées dans les mémoires de la même Académie. M. de 
Suebeck avoit auiïî raflemblé un Cabinet de Médailles 
très- rares y qui a été vendu à un Lord anglois à fa niort^ 

Suter ( Jean-Rodolphe ) , Ay oyé de la ville municipale 
de Zoffingen au Canton de Berne ^ en 1708^ a fait ixnr- 
primer en 1721 , un Traité Hiftorique du droit monétaire 
de cette Ville, In-foUùy en Allemand. 

V^adianus ( p^ ) , en Allemand f^on-Watt ( Joachim ^^ 
né en la ville de Saint- Gall^ le 30 Décembre 1484., 
Doâcur en Médecine, élu Bourgmejlre de Saint- G ail y 
en 1526, mort en cette ville le 6 Août lyyi > a léguée 
en mourant , tous fes livres imprimés & manufcrits , à la 
ville de Saint- GalL Us font le principal ornement de la 
Bibliothèque de cette République. On a de f^adianus de 



(p;) Hiftoirc Militaire des Suiflêsau fcrvice de la France , par M. le Ba- 
ron ait Zur-Lauben^ tome I , p, 111-114. Paris, 1.75 1 » i/x-ii. 

Promenade de Seaux-Penthievre , de fes dépendances & de fes environ» ^ 
p. 140, 141. Paris 9 1778,1/1-12. 

(pO Voyez foo portrait j planche 19 s* 
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favans Commentaires i\xï Pom/^onius Mela^ des Ouvrages 
de Controverfe; un livre des Antiquîtés de \ Allemannie\ 
des DifTertations de Droit; des livres de Médecine; des 
Schblies fur THiftoire naturelle de Pline; un Traité de 
Poétique; des Vers Latins, firc. Il mérita la couronne de 
laurier (p?) que les Empereurs donnoient alors à ceux 
qui excelloient dans la Poéfie. Il fe rendit habile dans 
les Belles-Lettres, la Géographie, la Philofophie , les 
Mathématiques & la Médecine. Il fe montra zélé Pro- 
te6leur de la Nouvelle Réforme. J'ai déjà célébré f^adianus 
à la clafTe des Poètes \ mais il mérite auffi une place dif* 
tinguée dans celle des Philologues. 

^^r(Cafpar), de Zurich y Profeffeur en Hébreu & 
en Grec, & Chanoine du Chapitre de cette ville où il 
mourut le 5? Septembre 1(^2 j, à 60 ans, a donne en 
latin plufieurs Traités fur les langues hébraïque & fyria- 
qiie, fur les anciennes monnoies des Hébreux , Chaldcens 
& Syriens, & fur les mefures des Hébreux; une dilTer- 
tation du Droit d'Afyle, qui parut à Zurich, en kJij, 
i/z-4^ ; une Relation du maflacre de la Valteline , en 
1^20, &c. Ce favant a aufli laifTé un Lexique manufcrit 
de tous les mots , phrafes & adages de la Bible. 

Jf^erndli (Thomas), né à Zurich ^ Minijlre y nommé 
en 1737 ProfefTeur des langues orientales, au Collège de 
Lingen , par le Roi de Prufle , a donné à Amfterdam , en 
r738 , in^^'^y un Difcours latin qui montre que la connoif 
fance des langues orientales & indiennes , eft néceffaire à un 
Théologien qui fe propofe de paffer aux Indes^l eft mort 



{97) L'Emperear Maximilien I le déclara folte Lauréat it 14 Mars \$i^. 
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à Batavia^ en 174^. Il avoîc beaucoup contribué, en 
1735^ à Amfterdam, à rédition d'une Grammaire en 
langue malouine. Jf^erndll avoît été Miffionnaîre dans 
les Indes à Summatra^ dans Tifle de Maccafcar y &c. 

W^erenfels ( Samuel ) , de Baie , favant Philologue. 
f^qye^ fon Eloge à la clafle des Théologiens- Réformés. 

W^ettjlein ( Jean- Jacques ) , de Baie , profond Philo- 
logue. Vqye^^ aufli fon Eloge à la clafïe des Théologiens- 
Kéformés. 

Wettjlein (Jean-Rodolphe), de Bâle^ mort en 171 1 , 
a été un très-éiudît Philologue, /^qy^fon Eloge à la 
clafTe des Théologiens- Réformés. 

Weuves (Jean- Pierre ), le jeune ^ du Comté de Neu- 
châtel. Négociant, a donné, en 1780, à Genève & à 
Paris, un Traité i/z-8., très-eftimé, qui a pour titre.: 
Réflexions hifloriques SC politiques fur le Commerce de 
France avecfes Colonies de C Amérique. Cet Ouvrage (p8) 
eft rempli d'excellentes vues , quoiqu'il paroiffe quelque- 
fois fort oppofé aux opinions aduellement reçues; mais 
c'efl; du choc des avis différents que réfultent les dif- 
cufCons qui apportent fouvent la lumière; fi elles ne 
montrent pas des erreurs graves, elles indiquent fréquem- 
ment des abus qu'il eft important de corriger. Dans tous 
les cas , les Ouvrages de ce genre font utiles , & celui-ci 
mérite d'être diflingué; on pourroit defirer que TAuteur 
fe fut exprimé quelquefois avec la même force qu'il a 
penfé; mais on n'a plus de reproches à faire à fon ftyle. 



(p8) Journal Eitcydopediquc , 1780, tome III, partie II, p. 11} » »i4» 
Bouillon , î/ï-8^- 
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après l'application qu'il fe fait (p^g^ 8) de ce paflTâge 
de Jean • Jacques Rouleau. <* Je fais que la première 
» règle de tous nos Ecrivains^ eft d'écrire corre£lementf 
n & comme ils difent^ de parler françoisi c*eft qu'ill 
j» ont des prétentions > & qu^ib veulent paffer pour avoir 
» de la correÛion 6c de Félégance* Ma première règle, 
» à moi, qui ne me foucie nullement de ce qu*on pen-v 
» fera de mon ftyle, eft de me faire entendre : toutes les 
» fois qu*à Tâide de dix folécifmes ^ je pourrai m'exprimet 
» plus clairement I je ne balancerai jamais, Pourvu que 
» je fois bien compris des Philofophes j je laiffe volon- 
» tiers courir les puriftes après les mots.i* (Euvres deJean^ 
Jacques Roujfeau , tome I > page 23 i , édition de Neu* 

Zeller (Gotthard) j de la ville de Zurich^ a publié en 
cette ville un Traité qui a pour titre \ Spécimen Phiio- 
iogiafacm quo onentalium quarumdam iinguarum SCdia^ 
leciorum ^ hebraïcce > ckaliaïcœ ^jyriac^t , arabicœ j per^ 
ficm , mgypiiaciÉ êC aiAiopica ^ ratio earundem in chrij^ 
iiana Theoiogiajludio ufus carpiim evidenterque indicaiur 
6* explicatur. Tiguri , lÔ^tf, i/z-4^ 

Zimmermann (pp) ( Emmanuel }| du Canton de Lu^ 
cerne > Chevalier de TOrdre Royal & Militaire de S, Louis , 
Colonel dlnfanterîe^ & premier lieutenant au régiment 
des Gardes-SuifTes ^ a donné à Paris un Traité de rédu- 
cat ion militaire» On peut afTurer que cet Ouvrage moral 
renferme des principes & des réflexions d'une grande vé- 



(^9) Eloges des Hommes illullres du Canton de Luccrne > par M, de Bat 
Ûafât^ p. 14S* Lucerne» 1778 » î/i'ii» en îHemaBd* 

Tome m ' * Bbb 4 
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iktS» Cet OfEciar^ diftingué pat feft fervicesi pr^ard an 
publia un aucw écrit tfès*efiitnable ^ & dans lequd il a 
î*«rc 4e traiter différens objets de VlnfiruSiofi d'une ma* 
were capable d mfpiter le plus grand iiuérêc ; ce font des 
£Jpus pour fervir de guide à Citudt de la Morale y de la 
Foliiique idêla Jurifprudençe y de PRiflolre ^ éC aux con^ 
noijfances des fcUnçes nombreufes relatives à la guerre p 
à tis/age des Jeunes gens de tous les états ^ & Jur^taut dcf 
jeunes MUitaires ifuivis dune campagne de guerre ^ mije 
ta aSHon. On a au(fî de M. Zlmmermann pluûeurs coni'- 
poGtions de mufique, qui prouvent Tes rares talens dans 
cet arc« Il a aufli donné des chanfons militaires ^ui caraor 
rérifenc avec force Tame du Guerrier. 



fin du feptieme Volume^ 



